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Jufqu'à préfent. 


Pa M. ROUSSET, : 


Membre de la Société Royale des 
Sciences, de Berlin 
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A4 LA HATÉ, 
Chez P. GOSSE, & J. NERULME: 
È M DCC  XXXII. 














MONSIEUR 


PIERRE ANTOINE 
DE HUYBERT, 
SEIGNEUR DE CRUININGEN, 
FE RILLANT, &, 
: ‘2 DROS- 


DROSSART ET BAILLIF DES 
VILLES DE MUIDEN, WEESP, 
NAERDEN ET-DU GOOILANT, 
COMME AUSSI*DE WEESPER- 
CARSPEL ET HAUT BYL- 
MEER, Le ME 


INTENDANT DE LA DIGU] 
DE MUIDEN, &c. &c 


SONSIEUR 





La nature dé ce R 
ne me permetiant d 
blier les Volumes gr 


EPITRE. 


JSiverment ; jy trouve Pavan- 
sage de pouvoir me fervir de 
ces occafons pour donner un 
témoignage public de ma: re- 
connoiffance à plufieurs Per- 
SJonnes illufires qui m'hono- 
rent de leur Proteftion © 
de leur Bienveillance. Tai 
-dedié les trois premiers To- 
mes © ceux qui les.ont fus- 
vis, à deux Seigneurs de vos 
Amis, qui les ont reçus favo- 
rablement, T'efpere, MON- 
SIEUR, gue vous me per- 
-mettrez, comme Eux ,. de 
faire paroître le Jixieme © 
le feprième fous vos Anfpi- 

ces. 
Dans Popinion où je fuis, 
Ÿ3 que 





EPITRE. 

Fe me borne donc, MON- 
SIEUR, o4 déffein que je 
me Juis prop, © que vous 
voulez bren aprouver, c’ef} de 
vous renonveller les marques 
du refpett avec lequel je fais, 


MONSIEUR, 


Votre três-humble &c très= 
obéiffant Serviteur, 


ROUSSET, 
#14 AU 








pr 
AU LECTEUR, 


paru en François, & d'autres 
qui ont attiré l'attention de toute 
l'Europe. La confervation de ces 
fortes d'Ecrits, a fon utilité, on 
trouve l'explication de bien des 
igmes Politiques, & l'Hiftoire 
ypuife les motifs de bien des dé- 
marches qu’elle ne pouroit expli- 
‘quer fans cela. C'eft au moins . 
ce que penfe de ces fortes de - 
Recueils l'Auteur, qui prépare 
la belle Traduétion de l'Hifloire 
de Mr. & Thou, que le Public 
a raifon d'attendre avec tant d’im- 
patience; les favantes, utiles & 
curieufes Notes, dont il a enrichi 
fa Tradu@tion, prouvent l'avantage 
que l'Hiftoire retire de ces Ecrits 
lu tems, arrachez par quelques 
Curieux à leur deftinée, qui eft 
de perir en naïflant. Aïnfi ce 
nel pas fans raifon que je compte 
re en ceci un fervice au 
blic & à la Poftcrité. 
î 5 Le 


AU LECTEUR. 


. Le feptieme Volume eft fous 
Prefle, & paroîtra inceflamment, 
on y trouvera les Pieces qui con- 
cernent les affaires furvenues à la 
traverfe, & qui n’avoient pas une 
liaifon néceffaire avec la grande & 
principale Négociation, comme 
celles de Mecklembourg, celles 
d'Ooftfrife, celles des Compagnies 

des Indes, &c. ae 
Ainfi le Public trouvera dans 
ces deux Volumes tout ce qui 
s'eft pafé dans la Politique depuis 
le milieu de 1730. jufques vers le 
milieu de la préfente année 1732. 
Je ne puis finir cet Avertifle- 
mént, fans tirer d’Erreur ceux 
ui fe font imaginé que le Traité 
de Intéréts préfèns des Puifances 
de l'Europe, &c. que j'ai promis 
au Public, & qui paroitra, fans 
faute, vers le mois de Mars pro- 
chain, a quelque relation avec le 
préfent Recueil. Celui-ci FRÈRE 
ë es 


AU LECTEUR: 


des Faits, des Négociations & des 
Aûes tirez du Cabinèt des Poli- 
tiques; l'autre eft une fuite de 
raifonnemens fondez fur des Trai- 
tez folemnels & fur des Conven- 
tions particulières, qui fervent de 
preuves aux raifonnemens.  Ainfi 
ceux qui auront le Lamberty, 
(dont ce Recueil-ci peut pañler 
pour une continuation); mon Re- 
-cueil, &les Intérêts préfens, trou- 
veront dans ce petit nombre de 
Volumes, tout ce que la Politique 
a produit depuis le commence 
ment de ce Siècle, & un Co- 
de fuivi des Loix qui peuvent 
expliquer & terminer les démêlez 
ui pouroient furvenir entre les 

Jui ances de l'Europe. c 
Comme le Public a jufqu'ici 
aprouvé mon Travail, je me crois 
en droit de lui demander quelque 
reconnoiflance; elle fera complè. 
te, & je ferai très-content, fi 
à Mef- 


| 
AU LECTEUR. | 


Meffieurs les Miniftres veulent me 
faire la grace de me communi- 
Ed avec plus de facilité, les 
ièces qui peuvent voir le jour: 
Ce n’eft pas moi qui en profiterai, 
je ne ferai que le canal, par lequel 
ils enricheront le Public, & don- 
neront à la Pofterité des lumières 
fur les Négociations qui leur au- 
ront pañlé par les mains. On fait 
qe je mets tous les jours en or- 
re des Mémoires de mon tems, 
Ouvrage deftiné à être Pofthu 
me, & où j'aurai foin de confe 
ver les Anecdotes dont je fe 
bien informé ,- c'eft-là où j'a 
occafion de témoigner une v” 
ble reconnoïffance à ceu 
m'auront aidé à fervir uti 


le Public, 


_____— 
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SSSR SD I ESS EME ENe 


: E Traité de Seville, conclu à la 
» fin de 1729., bien loin d’affera 
EL $ mir d'abord'la tranquilité & 1a 
Es 


aix de l’Europe, comme s’en 





A étoient flatez ceux qui l’avois 

3 ent conclu, manque d'y ramener la dif 

5» Corde & d’y allamer même Ja guerre. 

#» L'Empereur neput fe refoudre à aprouver 

;, l'Art. IX. dece Traité quiannulloit le V. 

s» de la Quadraple-Alliance. 11 fit connoi+ 

5» tre fes âllarmes , qui naïfloient des motifs 

3, que-la Cour d'Efpsgne paroiffoit avoir 

# eus, en fubftituant des T'roupes Efpagno- 

1 les à des Garnifons neutres, fiipulées dans 

» Ja Quadruple-Allisnce. On n'épargna nf 

+5 promeffes, ni perfaafñion, ui Gexoens à 
Tome VI. Le LS 





Négaiations, Mémoires &3 Fraitez. 3 
+» conçut aifément qu'on ne pouroit reuffir, 
 taat que l’on s’entéteroit de ne rien faire 
» Que de ronçert avec la Cour de France. 
1 Cependant il y avait, ce qu’on peut vér 
#» titeblement nommer Pericasw 10 mord. 
L'Empereur avoit fait paffer des Troupes 
,, en Jtalie, & comme s’il craignait véri- 
A» teblement que les Alliez de Seville n’em> 
» Ployaflent la force pour introduire une 
1, Armée d'Efpagnole dans la Tofcane, il 
%» augmenta confidérablement les Troupes 
#» Su'il avoit dans la Royaume de Naples, 
% pour lequel il témoignoit le plus d’in- 
n Quiérude; & lo Golfe Adriatique fut cou- 
#» vert de Tartanes qui pailerent de Fisme 
» & de Triefle ,à Orrante & à Manfredonis, 
» Pour y tranfporter l’Infanterie Allemanr 
#» de; On demanda pañlage aux Grifons & 
#» su Pape, & dans pou la Lombardie fut 
#» toute couverte de Soldats Allemans. La 
# Cour Imperiale en vint mêine indirééte= 
» ment sux menaces de cafler toutes les 
%» difpofitions famgjsables à l’Infant d’Efpa- 
#» gne, & le Grand-Duc ne paroifloit pas 
» éloigné de fe prêter à toutes les mefures 
#» Que l'Empereur prendroit, & qui, dans 
3, la fituation où étoient les chofes, ne pou- 
# voient que fervir à vanger Son Altefle 
#» Royale de l’injuftice qu’elle croyoit qu’an 
# lui avoit faite, en difpofant de fa Succeffi- 
» On fans la confulter. 

n Ces circonftances donnerent lieu à une 
A» nouvelle Négociation fecrete, dont le 
» Minifiére Anglois , de concert avec celui 
y» d'Efpagne, charges Mr. Kobinfon Secre- 

A2 s, taire 





Négociations, Mémoires © Traitez, $ 


MESSIEURS, 
Le Roi, mon Maitre ,avoitcrû, lorsqu'il 
me rappella en France, pour me faïrerem- 
lir la place d'un de fes Plenipotentiaires au 
ngrés de Soiflons, que s'il avoit à me 
renvoyer auprès de L. H, P., je n’y ferois 
occupé qu’à recevoir les témoignages dere- 
connoiflance de votre Republique, qui lui 
devroit le fuccez de fes affaires les plus in= 
tereffantes ; mais le Maitre des Evenémens 
en a autrement difpofé ; Et loin que Sa 
Maj. foit en état de vous faire annoncer 
a rétabliflement de la Tranquilité Publi- 
que, pour lequel onatravaillé ; en mereu- 
voyant aujourd’hui auprès de L. H. P., 
Elle ma chargé de leur reprefenter la nece{= 
fité d’entrer dans des mefures de guerre qui 
paroïflent devenir indifpenfables, par l’in- 
flexibilité de la Cour de Vienne. C’eit donc 
de ces mefures de guerre, deformais né- 
ceflaires, que j'ai ordre de vous entretenir. 
lin’eft pas befoin , Meffrs. de vous rappel= 
ler tout ce qui a ététenté, pour éviter d’en 
venir à cette facheufe extremité. Vous fa 
vez avec quelle facilité le Roi, mon Mai- 
tre, s'étoit porté en dernier lieu à ce que 
vous jugiez devoir déterminer l'Empereur, 
par fon propre interét. Cette tentative n’a 
fervi qu'à confirmer, combien la Cour de 
Vienne ne fait que s’enfler de nos délais & 
de nos condefcendances, pour en devenir 
toûjours plus fiére. Enfin vous n’aurez 
as oubliez, querles Moderations de notre 
r, lui ont fouvent attiré de la part de 
-Ÿ A3 vo- 








6 Recueil Hiflorique dAGes, 

votre Repablique, toute pacifique qu’Elle 
eft, & de fes fages Miniftres, de judicieu- 
fes Remontrances, pour que nous neiponf- 
faffions trop pas loin des dilpofñitions fi juftes 
enelles mêmes. 

Le moment eft venu, Meffrs. de mon 
trer, que le même Efprit qui infpire au 
Roy mon Maitre l'éloignement de la guer- 
re, l’y fait courrir, quand elle eft recon- 
nué néceffaire. Les motifs & les engage- 
mens à remplir, vous font communs avec 
Jui. Il n’y a de difterence entre vous, fi 
non que la France n’a d’autres {nterêts à 
faire prevaloir que ceux de fes Allier, & 
qu'il s’agit nommément d’affurer les vô- 
tres. 

En effet, Mefffs. que pourriez vous lé- 
itimement attendre, pour le fuccez de ce 

ui vous intereffe en particulier, d’une 

lliance, où l’inexécution du Traité de 

Seville fourniroit le funefte exemple, ou 

de Ia violation des Engagemens les plus 

Solemnels, ou d'une inaétion qui la feroit 
urer fans fuccez. 

Il eft donc tems de concerter enfem- 
ble des mefures convenabies, pour rendre 
nos eflorts communs efficaces. 

Ileft vrai, qu'entre les Alliez, il ne doit 
s'exiger de Concours, que proportionne- 
ment aux Forces de chacun deux. C’eft 
fur celles du Roi mon Maitre à employer 
toutes entières à l'avantage de Ja Caufe com- 
munes que rai à vous développer les 
Plans que le Roi, mon Maitre, fe propo- 
1e de fuivre, & fur lefquets S. M. fera 

Aoû 










Négociations, Mémoires & Traitez. 7 
toûjours difpofée à donner une preference 
entiere, à ceux qui feront jugez les plus 

pres à affurer la fatisfaélion de vôtre 

epublique, & à procurer le redreffement 
folide de fes Grièfs, en particuliers de ceux 
du Commerce, fans que le Roi, mon Mai- 
tre, veuille rien retenir pour lui, fous quel 
pretexte que fe puifle être, de tout ce qué 
le fuccez de la Guerre, fera tomber aù 
pouvoir de nos armes Communes, 

C'ett ici, Mefirs, une déclaration folem- 
nelle & invariable, que j'ai ordre de fai- 
re, pour qu’elle demeure dans vos Regif- 
tres, & y foit un ruonument perpetuel du 
desinterrefflement de S. M. 

Le Roi, mon Maitre, s'attend, quepar 
wn rétour bien jufte de la part de L, H. P., 
Vous en uferezavec une Confiance entiere, 
& que de votre côté, vous me mettrez en 
état d'informer S. M. du jugement que 
vous porterez fur les moyens à prendre pour 
effe@tuer l’execution du Traité de Seville, 
& fur le choix des entreprifes, capables de 
forcer, enfin, la Cour de Viennéà recon- 
moitre qu’elle s’eft reduite elle même au 
point où elle fe trouve, puisqu’au lieu de pro- 
fiter des mefures pacifiques, elle acrû pou- 
woir en abufer. 4 

» La.Cour d'Efpagne fe laïffa prendre à 
» l'appas de cette propoñition, s’imaginant 
#» Que celle de France penfoit comme elle 
Ÿ parloit, mais on favoit trop bien à Lon- 
A dres ce qu'on devoiten juger,& le Cardinal 
+» de Fleury avoit trop fait conoitre combien 
s» il'éroit refolu de ne point troubler fon 

À 4 5 Mi- 


7 se décraion ge le Marquis de c 
ar leur remit à Paris, le 28. Jan 
y» 1731- telle que la voici. 


ée le 28. Jai 
Pare DRE parar g 
$ es d'Angleterre, de Franc 
see Généraux des Pro 


is de Cañelar, Ambañad 

naire & Pienipotentiaire 

ique, dit que quoi qu’immec 

ment 4 ch que l'Empereur eut refui 

ES confeate sx. sax propofñtions pacifiques qi 
faites en termes amiables par Jes À 
out effedtuer l'Etabliffement du Ser 
me tax Don-Carlos dans fes Et 


de Le moyen del” 
6000. Efpanols dans les 
CT 


renl 


-là, comme principal ot 
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TraitedeSeville, S. M. Cath: ait pû remar- 
uer, non fansun grand étonnement, l’irre- 
Diutton non attendue des Puiffances Alliées, 
far l’execution du méme Traité, néan- 
moins. la bonne foi convenable à un Traité 
auffi Solemnel, l’honneur & la Dignité 
d’une Alliance auf puifante, & l’entiere 
confiance avec laquelle S. M. avoit mis fi 
enereufement fes Interêts entre les mains 
les Puiffances confederéez eurent tant de 
pouvoir, fur L'Efprit de S. M. qu’elle vou- 
lut voir le procedé de fes Alliez fe verifier 
évidemment,&découvrir leur preçifevolonté 
avant que de prendre une derniere réfoluti= 
on. À cette fin le Roi Cath: ordonnaque 
le Marquis de Caftelar fe rendit à la Cour 
de France avec la Cara@ère de fon Am- 
bañladeur & Plenipotentiaire pour expofer 
le fondement & les raifons des grandes 
plaintes que S. M. avoit à faire fur l'in 
obfervation du Traité de Seville, & pour 
reprefenter aux Puiflances Alliées qu’enfin 
le cas étoit arrivé, qu’il falloit recourir à 
la force des Armes pour fon execution; 
chofe tant de fois promife dans le Coursde 
neuf mois qui fe font paies en Négociation 
infrudtueufe depuis l’Alliance fignée & fo- 
lemnellement jurée. En vertu des ordres 
que l’Ambafladeur avoit du Roi fon Mai- 
tre, il expofa aux Miniftres des Puifances 
Alliez par un Mémoire daté du 30. O&to- 
“bre dernier, delivré à ces mêmes iftres | 
la derniere Réfolution de S, M. Catholi- 
que; Depuis il a continué les plus vives in- 
ftances pour obtenir des Alliez une déter- 
AS mine 








Ja & pour receroir les 

deurs Cours refpeétives ; Mais rout 

té inutile, & 1’Ambalfadeur n’: 

fon grand étonnement & a celui de toute 
T'Evrope que d'être témoin des nouvelles 
éificultés & embarras qu'ont produit les 
ponfes indecifes données à ce Mi 

sinfi que du peu de conformi 


reïterées & Luiries , quelqu'un d'eux ret 
gant à des interprétations arbitraires 
vétitable fens du Traité de Seville;. Etcels 
à un point qu'enfin au moyen de ces déli 
f pernicieux , latotale répugnancedes Alli 


à entrer dans lent ife dûë & promifer 
J'execution eïaéte da Traité de Seville 
fpecialement de ce qui elt flipulé d 
l'Article 6. des fecrèts du même Trai 
s’eft évidemment manifeftée, Pour ces 1 
fons & plufieurs autres bien fondées que 
M. fereferve de manifefter en fon tems , 
nouvellant pour le prefent les mêmes 
portans motifs expolés dans le Mémoire 
Cedemment cité. S.M.s ordonné précife: 
au Marquis de Caftelar d’executer fes or 
11 protelte formellement au nom du Ro 
Maitre aux Minifres de S. M. T. C. 
tannique & des Etats Généraux des 
vinces-Unies, qu'attendu que l'oblig 
des Puïlances contraétantes du Tra 
Seville eft mutuelle & reciproque , que 
cution en eft inféparable’ & indivifib 
aoutes ces parties, & qu'il eft dejà y 
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par tant d'éxperience fi claires & fi réïterées, 
que par la diverlité des fentimens & lu con- 
trarieté des Rélolutions des Allicz, ladû 
execution des flipulations du Traité fosdit 
demeuré entierement éludée & frofttée, à 
quoi {e jai; t d'autres puiffans indices 
qui produite une nouvelle & fondée défi- 
ance envers quelqu'une des Puiffances con 
traélantes & confederées S. M. Caïh: ne 
peut nine doit confentir à d’auffi grands pré= 
jJudices,nià des procedures fi diametralement 
opolées à la Dignité Royale & à fon hon- 
neur, & qui renverfe l'objet principal de 
fon Alliance, ni donner lieu à des plus 
grands délais après ceux qu’elle atoleré de- 
puis un An, Danscet Efprit fixe S. M. fe 
déclare entierement libre de tous les ae 

emens contraëtés de fa part dans le m 
Haié avec les Puiffance, Confederées, & 
fe tient en pleine liberté de prendre le parti 

ui conviendra le plus à fes interréts, cela 
2e la Royale refolution de 5. M. & fa 
derniere & conitante détermination , & en 
conféquence l’Ambafladeur d’Efpagne dé- 
clare auffi pour ce qui le rquse erfonel- 
lement qu'il fe retire dès à préfent de la 
Négociation, qui eft fur le Tapis, & qu'il 
ne démeurera en cette Cour que pour at- 
tendre les ordres ulterieurs que le Roi 
fon Maïtre daignera lui donner, 

À Paris, le28. Janvier 1731. 


Epoit Signé, 


Le Marquis de CASTELAR« 
Les 
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: y” Les Alliez rejetérentles uns fur les 
s» tres les reproches contenus dans cette 
# Claration, la France s'en prenoit à le Gr. 
n Bretagne de la non-execution du Traité, 
51 la Gr. Bretagne & les Hollandoïs faifoient 
# Voir que leurs Efcadres combinées avoïent | 
PÉrende inutilement plufieurs mois à Spi- 
# theadt : quoiqu'il en foie, on pretendit que 
# la Cour d’Efpagne ne prit la Réfolution de À 
# faire cette Déclaration que parle Confeil 
# du Miniftere Britannique & afin de voir fi 

3» Ja France y repondroit fur un ton qui s’ac- 

n Cordât avec la Déclaration que fes Ambaf= 

% fadeurs venoient de faire. Il eft certain du 
moins que la Déclaration du Marquis de | 
3, Caftelar n’inquieta pas les Anglois, que 

# Jeurs Fonds publics n’enbaiflerent pas, & 
» que le Chevalier Robert Walpoleapritcet- 
; te nouvelle comme on aprend celles auf= 

5» Quelles ons’attend, cequi fait juger qu’on 

# n'a pas accufé faux quand on aditgu’on 

3, avoit vu à Londres & à la Haye cette Dé= 

3 claration , dreffée à Seville & corrigée ? 

# St.James,avant qu’ellefut délivrée à Pari 

? Enün, lorsqu'on y penfoit le moins, on 

1 Je fruit de rant de conferences , tenue 
Vienne, à Londres & à la Haye, & de 

1» d'Exprès depêchez de Londres à Vienn 

# Onfignale16.deMars le Traité fuivant 

# Je but étoit defaireentrer l'Empereur 

les mefures du Traité de Seville pour r 

# tenir & affurer lapaix & la Tranquil! 

11 blique dans l’Europe. 
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Traité d'Alliance entre Sa Majeflé 
Amperiale © Sa Majefié Britan- 
miqueconcln à Vienne le 16. de Mars 
1731. # 


IN NominE SANCTISSIMÆ AC In- 
Dpivipuza TRINITATIS, AMEN. 


Orum fe ommnibus ac firgulis quorum in: 

" teref, aut quomodicumque intere]]e po- 
sfr à quam Serenillimus ac Potentiffimas 
Princeps 5 Dominus Carolus VI. Romano- 
ru Imperator, Hifpaniarnm, atriusque Sici- 
be, Hangarie ac Bobemie Rex, Archidux 
Aufirie Se. ESC. um Serenifimus ac Po= 
tentifimus Princeps ac Dominus Georgins IL, 
Magne Britannie, Francie, &ÿ Hibernie Rex, 
mec non Celfi&? Porentes Domini Sratus Gene- 
rales Unitarum federati Belgi Provinciarum; 
sonfiderato incerto turbidognerernns , qui nunc 
eff in Europé, flatu, maturè perpenderant 
media, quibus non modo mala ex glfcentibus in 
dies magis magilque, fimultatibus Fe jan ernp 
sura anteuertereneur , fed Ê pnblica tranquil- 
ditas modo , quantum feri poteft , Jabili ac pe 
rennatnro, fine “ns re ratiome fir- 
marctur, Prafatæ Sue Majefies ac Prefati 
Ordines Generales , propenfo penitus pacis fludio 
daéfi, opus tam [alutare premovendi perficien- 
dique à re ee judicaverunt ; de certis quibus= 
dam conditionibus generalibus inter Je comvenire, 
que bafis loco infervirent, juxta quam diffèn- 
ticntinns 





14 Revue Hiflorigue d'A, | 
tientium precipuorum in Europé Prixcipæu 
auimi conciliandi, Ëÿ cantrover) que 1mter 
cosdem non abique publicæ tranquillitatis perie 

Ps. quam maximè jam vigent, componende 
forems : 

Hunc itaque in finem facra fus Caf. ES Gasb. 
Majefas Celfifimum Principem ac Dominum 
Eugenium , Sabaudie &ÿ Pedemontit Prin- 
cipem, alicfate Sne Maj. Cef. 8 Cab. 
Coxiliarinm aéfualem intimuns , Canfilii Aulico+ 





inixenderf , Li- 
berum Baroncm ju Ervfihraux , Dowuinuns 
Dyngfiiarum Gfll, Supericris Selawirz. Po 
dix, Sabor, Malfig, Loes-Zasn, ts Dres 

Burgravinre in Rbsincch, Suprenus bere. 
toiue Sentiferum, ae Precifirem in Superii 
€ inferiori Anfiria ad Anafum, Aurci Velleris 
Equitem, Sacre Cafar. Cab. Majefiatis Car 
merarism, Alualem Confiliarinw intimum ac 
primum Aule Cancellarium E5c. ac Unfirif 
wam É Excellentifimum Domisum Gundac- 
cersm Thomam, Sacri Romani Imperii Comi- 
em de Staremberg , in Schaumbarg € Waxem. 
burg, Dominum Ditiouum Efchelberg, Liecke 
18e, Rotenceg, Freyfladt, Haus, Oberwalfe, 
CRE Bodenerf, Hawan  Auret 
Velris Esuttem,S. Cas. Cab. Ma. Confili- 


ariam 







—— — 
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arinmintimnm , aéwalem Archiducatus Aufirie 
Superioris 7 Inferieriss Marefchallum beredi- 
tarium; Sacra verû ja Majelas Britasnica 
Dominure Thomam Robinfon , Armigerurs, is 
Comitiis Purlamenti Magne Britannis Senato= 
remês Miviftrum fusm apud Preditam Majefs 
tatern Snam Cf, ES Catb.; Tam Celit Poten- 
des Status Gencrales Unitaruns Federati Belei 
Provinciarum . ............ 211 
poteflate munivimus, qui collatis inter Je confs- 
dis Ed commutatis prius  Plenipatentiarum 
Tabulis, in fequentes Articules À condtiones 


convener ant. 
ARTICULUS I. 

Sit mancatque inter Sac, C+f. Cab. Ma- 
jeflatems, Sacram Regiam siens Magne 
Britannie, ac ntrinsque bieredes E7 fucceferes, 
mecmon Celfes ac Potentes Domines Sratus Ge> 
merales Federati Belgii firm, fincera &ÿ imei- 
olabilis amicitia, pro mutuis commodis Provis- 
ciarums ac Subdiorum ad nnumquemque ex 
Prinéipibus contrabentibas [petantinns ita 
Srabilita ut fiuguli contrabentes Disianes {7 
Subdisosaliorum tuer, nec mon pacem mamure- 
ere asque alioru reliquors contrabentiuns 
commoda ceu Jua promovere , damne vero €? 
injuries eujaeuuqne genri Preenire{S aner= 
tere teveautur 3 lraque juxta teuorens 
dentinmpacis ; amicitie ac federis Tralas 
ac Conuentionum , qui omnes ac Singali Troëls- 
aus ac Conventiones exceptis folæmmode is Ar- 
#iculiss Cl aut Conditionibns ; quibusper 
prafentem Tratlatam derogare à re vifem eff, 
plesure fau in omnibas a per omis robur ge 
aim obfincant , cenfeanturque vigore Pre 

race 





derint 
Penn oem 


Lure 60 


ati 
Mie rations 


fec 
ni juxta Declarat: 








2uum , SP, Provinciarum, Die 
wum ad Sereniffimam Damum Aufiriacam jure 
Da tiers communi emnium Velo 
Safcepins, grato Jnbmioque Animo agni- 
zus, aique in vim Legisg Sanéfionifque Prag- 
malice PaHend pere im Publica Moun- 
menta relatns fuit, memadmodim j# 
banc fuccedendi ue ordinem eum 
Jum, ubi aumnente Divina Miféricordiamafeu-, 
la Proles à Su Muajeftate Cref. Catb, deféen- 
dens extabit , Primogenitus filiorum fuoram 
ant hoc pre-morno bujus primogeniti primoge- 
anitus x pe autem de Sus Caf. Catb. ae: 
zate prole mafculiné extante , primogenita 
rai br Jerenifimarum Anftrie Are ide 
cum; ordine ac jure primogehitnre fndivifibilis 
HuRGHAM H0B cts Juccedere éidem debet , 
de omnibns Regis, Provinciis ac Ditionibus , 
ce Cas Lu Caf: Ma. pofides , ahique aa) 
Mo: 


ome 





18  Reemeil Hiflorique d AB, 
quod auquam fes fevore illerum , ant illerwis , 
ui vel que de fecandi , tertié ant sheriere 
fcd aus gradu fant, ant alias quécanque de- 
à divifioni nili auf feparatios lo- 
moque ordine ac jure prime 


mum de can] 
eus fit; Je 
geniture is in omnibasreliquis cafibes 
Pariter obtimente, ac perpetuis im omue œvume 
semporibus obfervando , qui vel in Lined mafen= 
linà Sue Caf. Mojeflatis; f Divisum Numem 
mafeula eandemprole bearet, vel, extinété Lineé 
mafeuliné, in Lineë cjusdem femininé evesire, 
vel devique aliès ,quaties de faeceffione in Revue, 
Provincias ac Ditiones Hæreditarias Serenifime 
Domns Aufiriace queflio empires à obtis= 

ere pofent. Ita fus Sara Regia Britamica 
aies 8 Celf ac Preporentes Domini Status 
Generales federati Belgii promittunt ac fefe ob- 
Bringuut , quod illum vel illam , qui vel que 
Juxta normam ÊS ordinem battenus recenfituns 
in Regna, Provincias ac Ditiomes , ge Sa 
Maj. Ce. aëln poffdet , fuccedere” debet, im 
sisdem manatenere ; ac contra quoscunque, qui 
forfan turbare banc. pofefionem ullatemus 
prafumerent , perpetud tutari velint ac teme= 
antur. 

IL. Cumgue Sac. Caf. Catb. Majehati. 
nomine Sacre Regie Majeflatis Britanmice & 
Celforum ac Potentium Ordinum Generaliun 
Foderati Belgii amicifimis verbis expofitum fe 
pins fuerit non «fe certius medium exopratamto 
din publicam tranquillitatem , quo fri port 
promptiori modo Habiliende quam ji per im 
diatam introduéhionem Jex millium Hifpaw 
smilitum ; in munita Hétrarie , Parm 
Placentie loca, deflinats Serenifimo In 
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re ên modo diélos Ducatus Succefio 
sr adbue frmetur : Prefata S. M. Cef. 

æ ES ipfa pacifica Sue Mi 
rs ce ms ac Potentinm Oro 
æderati Belgii Conflia ac Votapromo= 
verets Re je pur malle prorfus ratione obf- 
se pra ædiéoram [ex millisim  Hifpanormm mi- 
lieu pacate introduéiont in munita Hetrurie, 
Parme ac Placentie Dacatunm loca 





banc in finem Sac. Ma bar ef Catb.1, iiquoque 
confenfuns wecefarinm cenfeat ie 
promittie quodomwem operam adhibere velit, quod 
Ne le intra duorum menfiurs fpatium, 
ant citins fi fieri poterit obtineatur ; atque né 
Prompiius obviam eatur malis, publice quiet 
smmsnentibus; Spendet prateres Sua Maj. Caf. 
Caib, quod flatim poff commutatas invicem rats- 
mn tabulas ; confenfion à fe, qua Impes 
ri. cel prafétepaeare Prérodnétioni prebiture, 
Magni urie Dacis,- tum Parmenfi 
Misifre in Aulà fañ cree À alibive, 
#bi conveniens vijum fuerit , fabura 
Ji, nec minus fepefaia Sua “ni de Caf. Catb. 
promistit ac fpondet tam longè à fe abefe men- 
tem vel PS vel indireété admiffons prefidi- 
arûi Hifpani militis in antediéla loca impedi- 
mentum silum fufcisandi aut afferendi ; at porius 
offiéia ac autoritaters [uam interpofitra, fit, que, 
enafcente preter fpenrohfiacnio ai contr ad ne 
idguid anrememoratæ admiffioni obeffe pofét , 
amuveatar 3 atque adeo [ex millia Hifpanoram 
cree tranguillè €? Jine mord in muvita 
Magni Hetrurie Ducatss 2um Parmetum Pla- 
B2 ccbtie 
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centie Ducataum loca, quo ante ditum «ff, 
modo imtroduci queant. 

LV. Sint proinde maneanique Articali de 
quibus irrevocabili partiums contrabentinws cou 
fenfe boc modo cventum eff, ita firmiser € 
reciprocè flabikiti penitäfque decif, ut neque im 
is, que abique morë ES flatim paf ratibabisie 
owum tabulas invicem commutatas effellui dande 
Junt, meque in is que in omme œvam imcom- 
eul[a permanere debent, partibas contrabentibes, 
alla in re recedere ab ii liceat. : 

V. Cum pro affequemdo feopo, quem es 
prefeutem Fan contrabentes arr 
sntendent , mecearinm vifum fit, ut canéla 
difidiorum E difentionum femiss radicinàs 
evellantur; atque adeo prifinus ille awicitiæ 
nexus qui memoratas partes contrabemtes 
invicem ligaverat, now tantum renoveter , [ed 
€ in dies arétius rimgatur: bine cf ÿw0d 
Maj Sua Cef. Catb. promitiit ac fefe vigere 
prafentis Artieuli obffringis , quod'cefare pe- 
sitàs illico Ÿ im perpetuum debeat omne ex 
Belgio Auflriaco, ac ex aliis Ditionibns, que 
tempore Caroli Il. Hifpaniarm Regis Catb. 
fab Hifpana Dominatione erant in Indias Orieu=. 
sales Commercium 9 Navigatio, Eÿ qzodbong 
fide effeétui fe dasura, me vel Üfieudans So- 
cietas, vel quivis alins, feu in Belgio Anféri- 
aco, Jeu in Ditionibus, que, ati ditlum eff, 
sempore Cardli II. Regis quondam Catholic, 
fab Hifpans Dominatione erant , exiiens, baie 
in perpetuum flabilie norme dire&lè € indi- 
retfè unquam contraveniat ; duabus tantuns 
navibus exceptis que monnif axicé adbuc vice 
ex Ofendano ports curfam fuum in ar 
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Orientales dirigere , &ÿ inde Ofiendam merci- 
bus onnfle, revertere, ne alu af 

sas ex Indiis tn venales En 
‘el- 


Es Sna Reg. 
Sis . Porcmies Seau Er Fed LB. 
fé quoque ex parte promisinnt, 
Loin quod salé smpafr mere pe 
mercio ES mode vedligalium , valgé) 
nurcapato, novum Traétatum in quantim Fu 
Belgium Anffriacum attiner, ad mentem Art. 
26. Tractaths, ni & limitibus women 
fuir vulgô Barriére, cum Sud Cef. M 
velint:  Quem quidem in finem nominandi fla- 
tive crunt à partibus contrabentibus Crnfrés 
ui intra fpatium duorum Menfium à die fub- 
feripti! Traétatns computandorur Antuerpie fe [e 
comgrégare as tum fhper ii que plenariam 
executionem ante memorati Trafatus ; cui à 
dimitibus nomex inditum, quique Antuerpie 
A Novembris Anno a comclufas fuit, 
mventionis poflerioris Hage Comitum die 
FD Pb faferipte concernant convenire, rune 
Jpeciatims en #1 diééum ef}, Juper 
Consereis & modo Peéhigalinm , in quantum 
ad Belgium Auftriacum attiner, Traéatum ad 
méntets antémemoraii Articuli 26. itire ‘debe- 
dant: conventumque infaper acfoleinni “cl 


miffariis Antnerpie congregamdis doaklure à è 
à D He fieri poterit, ex 
æqn0 Es bono ad finem penitus re fine, 
D pa head at non ad fammuns 
intra duorum annorurs Jpatiunr nltita operi mas 
nas admovenda veniat. 

4 4 Cam EUR Capirans ane 















22 Recueil Hiflorique d'Afes, 
difeufio, que feu ipfas inter partes pacifcem 
“A Fr D es naar La 
da reflant, plus temporis confumptura fit , quex 
ancipiti boc rerum flatui expediat ; quo, mor, 
omnes , que bone communi detrimenti nimimn 
allature forent, prefcidantur, comventum con 
cordatumque ef}, sf invicem ‘declaretur, quo 
Trabtatus omnes Conventioncsque ab er 
Partinm dilfarum pacifcentium cum Principihe 
alisque Statibus imite, ti faut, fubifier 
polint, im quantum fcilicet rei alicui baud ad 
verfenter, que per prefeutem buc Traëatua 
conffitusa À 3 quodque Coutroverfe , feu inte 
diétas partes pacifcentes , feu quemlibet ex earun 
J'ederasis amicè quèm primäm dirimende ; atqu 
interea à partibus conérabentibus eù allaboran 
dum fs, né nemo ex iis, quorum res in con 
aroucrfa fun, pro üis vindicandis vi ati pe 


ie. 

VII. Sus autem Maj. Cef. & Cat. 
Jubdisis Regis Mag. Britenniæ &S Dominor 
Ordinum Generalium de ipforum Commerci 
Regno Sicilie exercendo mullus dabio locus 
perñt, jam mac declarars voluis, illes ec 
modo ES ad eandem mormam babiturs ri 
babiti funt, aut baberi depuerent, temper: 
pasiaram Regis Coroli Il. Inclyte Men 
ac prous Gens amicifima baberi confuev 

VIIL Includentur buic Trelasui pac 
onis Omues illi , qui pojh permutasionen 
darum ratibabitionis | intra [ex menfes 
vel altera parte ex communs confenfs 
dentur. 

IX. Approbabitur € ratibabebitur 
Traéatns à Snà Cef. Cab, Maj. à 
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Reg. Maj. Mag. Bris., Eÿ à Celfs &ÿ Po 
Bd & ps CA M ee 

is ES re um Tabule inire Spatinm 

Septimanartm àdie [ubfcriptionis 1 
Ge Vienne FE Eee ct 











LI 

Mn nr des Cet Cru 
EAP je D D CP 
nn none At Date 
Minifier plena parirer facultate munitus Tabulas 
Das-propris mamibus Jubfiripferuut & Sigillis 
immune Aoele Jen Va de. 
a ND Jens Démini. 
1731: 


ARTICULUS SEPARATUS. 


Uamuvis Articulo Primo Traélatus inter 
Sacram Casholicam Majefatem Sacram 
regiam Magne Britrnie Majefiatem 

£x Dominos Status Generales Unitarum  Fæ- 
derati Belgii Provinciarsm bodierne die concluf, 
Partes Contrabentes inter alia Sibimet invicem 
Jpoponderint, quod ommibus Piribus feje oppok- 
ture Jint conatbus ommium ac Singulerum , qui 
Émfas preter fem vel allum ex Contrabentibus 
æel eoramdum (uccefares ac Hieredes in gnieté 

efione illerum  Regmrum ; Ditionum » 

vinciarum, Terrarum, Jurinm ant immu- 
nitatum tarbare vcllent , quibus unaqueque 
Contrabentium Pars tempore concluf prefentis 
Tratatus gandet ant gaudere deberet;  conven- 
tm darmcm, inter easdem Partes pacifecntes 
vigore praefentis Maak Jeparati eft, qu, VA 

À 4 Ca 
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Sorfen traflu temporis contingeret at Sacram 
Cafaream Catholicam Majeflatem ant ejus He- 
redestÿ Succsfôres Turc in quieté pofeffiome 
Regnorum , Ditionum , Provinciarum , Ter= 
raum, juriurs aut imiunitatum , quibus Sue 
Cefaréa Majejhas aêtu gaudet ant’ gandere de= 
Beret ,turbare vellent , ad bunc folim , qui mode 
memoratus eff, Cafum, Guarantiæ 1x die 
Articulo primo fancite, nullatenus extendi de- 


ame, 
Articulus bic Separetns eandem vim , Eve. 


Declaratio fuper Præfidiis Hifpani- 
cisin munita Hætruriæ,. Parmæ 
& Placentiæ loca introducendis, 


Um Sua Sacra CafareaCatholica Majeffas, 
antequam [uä ex parte confenfum præberes 
it, que Articalo tertio Traëtatus bodierna die 
concluf, de immediata introduétione prehdiaris 
Hifpani Militis ie munita Hetrarie | Parme 
Placentie bca, difpofita funt, faper veré 
Jeopo Ed ee Sponfonum, que de faper im 
Traëtatu Hifpalenf partim nona partim vigef= 
ma prima Novembris die, Auno 1729. fnb- 
Jcripto continetur, fecura omnino reddi volue. 
rit; Sacra Sua Regia Magse Britannie Ma- 
Jeflas, Ed Celf, ac Potent. Domini Status 
emerales Federati Belgii now tantum (ponfio- 
mes iflas, prouti bic annexe reperiuntur, [ae 
Sacre Caves Catbolice Majeftati bons fide 
exbibuersut, verum ctiam frmifime affeverare 
É a: 





FU” — ——— ue | 


Em pate ze 





Ë 
|. 

Mojeflas C Feu late “ob polie ve 

se y confervanda quicte at dignitate cos 

» qui tunc erant, prædiétoruns Ducatuum 


SEE "Pofeforum. fancica reperiuntur, 
Sua Regia Re Britannie Me 
ji «o Celh ac Fee De Séatur Gemerae 
en Bet Fee prouti rs 
| E prompti je al dandas, pronti 324 
ER rarnenti dans. June Cafareæ Catbo- 
tam Juper rerums Capitibus [upe- 


rius recentitis ; quam [uper ommibus sis, que 
Na Le raédiéfo Articulo quinto Fœde: 
Eire continentur; homfi 
+ , Jeu nti vulgo vocant ; Gua- 
Ses defiderari baterunt 
félemnes. 
Frans Dar eandem vw &e. 4 





De Parmenfi Succelf. 


fs we 


pie rs Sereifimi Principis An- 
À »; dam viveret, Parme ac 
ie Ces fe id temps qe 


_ Re Ü 
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. cbffaculuin à He evenruali pros 
4 ile rer De cest per pute) 
Li- dus quadruplex nuncite 
panne hr du anteverterentar 
per ramguilitatem turbare porc. 
Lo Conf, die Fe Sua SE Dogs CefareaCa- 
tholica quictem mblicam juxid partfca Jwa 
vora, Traëtatu bodierna die jo, inquanr 
um fieri potnit, flabilitam firmatamque cer- 
PORN e) uod immittemdo copias [uss 
F mr arme é Placentie loca, non alta 
À mens fuerit quan ut quantum penes iplers 
rats Selon Serenifirai Infantis Don Car- 
Fe fsui flla Traëtatu Londinenfi eidem In« 
fanté deffinate fuit, alcires, Fa 
D ape Dr La NE k 
sl Hd mafeula | arte fretextinéla, 
ffiere, vel etiaw LAS Prefdiarié 
Fes "Diitis , B forfan Dux vidus Pofibu 
raxm in lucem ederei, oponere fefe velis, quid 
Potins declaree ac promittat propri jupe Copias 
{at inde educendas fore, Jen mt iple Infaus es 
rolus in pofefiosem fepe memuratorum Ducan 
ture, re tenorem Litteraram Invetitare 
emittaur ;. Jeu at introduci ibidens 
pacat}®s nemine obfftente Hifpana Prafdiaque- 
ant, queipfa Prefidis non FA nfui infervire de- 
A e quan GT perte Mdr) 
effonis ; in eum cofum quo proles 
se | Farnefia peuisas erit Re Lnfans Car 
rolus 
be lai eandem vin, Eai 











“Declaratio à Minifis R 
- Britanniæ & Domin 
- Generalium plenâ fa 
- nitis fubfcripta. 


tune Le de a a Ducat: 


fuit, ut 
as Fr 


Ep Minifri s Magnæ Britan- 
Fr ns vigore 
(LUE mmenti declarant 
modum alie-fata Sua Regia ns 
Britannie fe ac Potentes S 
Belgii aunquam non P: 
implere confnéveruns, itactiats 
mens ac “volwntas fit » me prediéhis in “+ 
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Hifpana prafdia ex Hetrurie, Parme €ÿ Pia 
centie Ducatibus protinus educantur. 

Prafeus Declaratio fecress mancio, babesttae 
men candem vim , ec. 


ARTICULUS SEPARATUS. 


Um Traëtatus bodicrna die inter Majefla= 

tem faam Cajaream Catbalicam ,  Ma= 
jefatem Jüam Britannicam &ÿ Cellos ac Poren- 
tes Dominos Ordines Generales snitarum Belgit 
Provinciarum conclufus à Mivifiro diétorsm 
dinam Gencralium in Aula Cafarea comino- 
rante ideo fubferibi E5 figmari baud pornerit, 

juxta morem in Republica ficatum ejuique 
mans, Plenipotentiarurs tabule 










PAT 


pro Parte Principali contrabènte babeantur a 

cenfeantur ; Jicut etiam in ipfo Traélatu n0+ 
minatim inferti funt, [ab Joe Jéilicet fidentiff- 
mà illés eidem tam cite accefuros ac confueta 

Regiminis ipforum fornra pt id poterit,  Eg ‘ 
nd fudium , quod Refpnblica illa pro ffa- 
ilienda firm ue tranquihitate public tef= 
tatar, prediétis Majcffatibns nullum dubitandi 
locum reliiquie, quin ES prefata Rejpublica, 
quo particeps fat eorum , que in ipfus favorens 
antemerrato Trafatu Jancita reperinntar, 
Pars ejusdem Principalis contrabeps quantocius 
fieri 











3° Recueil Hifiorique d'AG6S, 
fieri cupiat, eo commeuni opera allaborabuut arse… 
be Majefiates Sue , nt intra tres menfes à dés 
Sabfcriptionis prefensis Trabletus compasaudes, 
ant citins fi fieri poterit, momine quoque die 
ram Ordinum Generalium bic ipfe TraGatns 
Hage- Comitum Subfcribi ES figmari pol 
Necefarinm enim tam Cafare quam Rejie 
Britannie Majeftati pro efequemdo fcopo qui 
prejente Traélat intenditur perficiendoque c0m- 
munis tranquilitatis opere vifum eff, nt (epe 
Memor ati rames Generales in poriers quoqne ac 
Sucietatem borum pallormm veniant. 

Articulas ie Separatus eaudem vim, (96. 






Declaration touchant TOof- 
Frife. 


Es Etats Géneraux des Provinces-Unies 

des Païs-Bas, ayant en plufieurs occa- 
tions fait connoitre à S. M.Imp. & Cathol. 
que, dans l’interêt qu’ils prennent à ce que 
le repos dans leur Voifinage, & par con- 
fequent dans la Province d'Ooft-Frife, al- 
teré par les troubles qui y font furvenus 
depuis quelques années , foit remis & con- 
fervé, leur intention n'a jamais été de don- 
ner la moindre atteinte à la dépendance, 
dont la dite Province d’Ooft-Frife relevede 
T'Emp. & de l'Empire, fa dite Mai. Imp. 
& Cath. pour donner une Nouvelle preu- 
ve aux Etats Géneraux de fon defir à leur 
complaîre , autant que la juftice le peut 
per 
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| permettre, a bien voulu leur expliquer fur 
4 Ee affaire fes véritables Sentimens, & les 

raffurer par ce en des craintes qu'ilspa= 
roïflent avoir conçüës ; pour cet cftct on n’a 
pas hefité de leur déclarer parle prefent ae 
defa part, que fon intention a toujoursété , 
SO ae gel dt rat 

. Que l’amniflie qu'elle a très gracieufe. 
ment accordée à ceux d'Embden & à leurs 
adherens , forte entierement fon Effet, & 
qu’ainf routes les peines qui ont été decre= 
tées contre ceuxd’Embden & leurs adkerens, 
à caufe de leur Retitence, ne foient point 
executées , & qu’à l'égard de celles, qui 
depuis la très gracieufe acceptation de la fous 
miflion faite par ceux d’Embden & leurs 
adherens, auroient déjà été executées, 
le tout foit remis dans l’état où il 
étoit avant que la dite foumiffion ait 
été acceptée , c’eft-à-dire, avant le 3. Mai 
1729. Sauf ce qui fera dit ci-après fur la 
concurence à l’imdemnifätion pour les per- 
tes que ceux qui ont été pillés, durant les 
troubles , ont fouffertes. 

IL Sa Maj. Imp. & Cath. ayant très= 
gracieufement permis par fa Réfolution du 
12. Sept. 1729. 4 ceux de la Ville d’'Emb- 
den, & à leurs adhetens de déduire de nou- 
veau leurs Grièfs en ce qu'ils fe croyent 
lezés par les Decrèts des années 1721. & 
faivantes, tonchant le fond des affaires, for 
Jesquelles ils ont eu des differens avec le 
Prince, & lesdits Grièfs ayant été exhibés 
paraprès le... Novembre de la mêmeannée 
en toute foumiflion au Confeil Imp. en 

as 
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Sadite May. a déja ordonné par fa très-grs-- 
cienfe Kéfolution ulterieure du 31. Août, 
que ces Grièfs foient examinés” le plôrôt 
que faire fe pourra; & fa conftantevolonté, 
comme il a été fouventdeclsré, a toujours 
été, & eft encore, qu’il fait decidé & ftatué 
1a delfns en toute juilice, auffi-tôt qu’il fe- 
ra poflible, fuivant les accords, conventi- 
ous & décifiuns, qui font le droit particu- 
lier de la Province d'Ooft-Frife, & qui font 
allegnés dans les lettres reverfales du Pr., 
paflées à fon avenement à la Regence; bien 
entendus néanmoins que fous fes Accords, 
Conventions & Decifions ceux & celles ne 
fauroiert être comprifes qui ont été caffées 
& annullées par les Auguftes predeceffeurs 
de S. M. [ dans l'Empire, ou quidonnent 
atrcinteaux Droits fupremes del'Émp. & de 
l’Empire für la Province d’Oof - Frile : Et Sa 
Maj. Imp. & Cath. pour mieur donner à con- 
noitre fa tres gracieufe intention d’abreger,au- 
tant qué la juflice le permet, l'examen des 
Griè! ceux d’Embden & de leurs Ad- 
herens, a déja ordonné par fa Réfolution 
du 31. Août de l’Année pañlée, que dés 
que l’infinuation fera faite à ceux, auxquels 
il convient de la faire, felon la teneur de la 
Réfolution fusmentionnée, ces derniers 
ayent à y repondre au plûtôt & une feule 
fois pour toutes; après quoi $. M. L. fur 
l'avis de fon Confeil Imp. Aulique remedie- 
ra point pour point à chaque plainte qui fe 
ra trouvée fondée dans les accords cités 
ci-deffas. 
III. Comme fuivant la derniere Réfolu- 
tion 
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tion de S. M. 1. & Cath. du 3r. Août 
1730. il a déja été ordonné’, que ceux de 
la Ville d’Embden & leurs Adherans; doi- 
vent être admis à l’aflemblée de Etats qui 
doit étre convoquée pour déliberer fans 
contrainte fur les affaires qui font de leur 
competence; 8. M. I. & Cath. tiendrala 
main à ce que cette réfolution forte fon 
entier effet, & à ce que contre {a teneur 
perfonne de ceux qui ont dfoit d’y afflter 
n’en foit exclus. 

IV. À l'égard de l'indemnifation S. 
M. 1. trouv Pose” foit fait un état 
des dommages qui felon la teneur de 
l’Amniftie Fe le... de l'année 1728. 
& de la Réfolution du 12. Sept, 1729. 
doivent être réparés par les Rénitens, & 
que cet Etat leur foit communiqué pour 
alléguer ce qu’ils trouvent à y redireaprès 
quoi S. M. I. & Cath. fera accommoder 
le diférent à l’amiable, ou au defaut d'un 
accommodement , décidera, entoute! té, 
dela fomme qui fera requife dé= 
do: ent des pertes fouffertes. S 

Sa Ma. Imp. & Catholique per fifte dans 
l'intention quelle à toujourseuë d’avoir un 
foin particulier du: payement des Intérêts 
des es in les Etats d'Ooft- Frife & 
Ja Ville d’Embden ont empruntés des Su+ 
jets des Provinces Unies, comme auffi du 
rembourfement du Capital ; fuivant la te- 
neur des obligations. es à ce fujet. 

5 Voici la Tradution de ce Traité. 
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Au Nom DE LA TRes-SAINTE & Iw 
DIVIDUE TRINITE. Ainfi foit-il. 

À TOUS ceut qu’il sppartiendra 
qui pourront y prendre quelque iotérée, 
favoir faifons: Que le Séréniffime & Très 
Puiffant Prince & Seigneur Charles VE, 
Empereur des Romains, Roi des Efp: n 
des deux Siciles, de Hongrie & de “Eohe 
me, Archiduc d’Autriche, &c. &c., &le 
Séréniffime & Très-Puiflant Prince & Seig- 
neur George II., Roi de la Grande - Bre- 
tagne, de France & d'Irlande; Etles Hauts 
& Puiffans Seigneurs les Etats Géneraur 
des Provinces-Unies des Païs-Bas: Ayant 
fait attention à l’état chancelant & tumul- 
tueux des affaires préfentes de l’Europe, ils 
ont refléchi murement aux moyens que l’on 
pourroit employer, non feulement pour 
prévenir les malheurs qui naîtroient bien- 
tôt & infailliblement des Troubles & De 
mélez qui s’y fomentent de jour en jour ; 
mais encore pour établir la Tranquillité 
publique d’une maniere fure, durable, fe 
cile & fimple, autant que faire fe pourra. 
Pour cet effet, leurs fufdites Majeftez & 
lefdits Etats Géneraux, animez d’un zèle 
ardent & fincere de travailler à un Ouvra- 
ge fi falutaire, & de le conduire à fa per- 
fe&tion, ont jugé qu’il étoit à propos de 
convenir entre Eux de certaines Conditions 
générales , qui puiflent fervir comme de 
bafe, fuivant laquelle on pât concilier les 
Efprits des principaux Princes de l’Euro- 
pe, aigris les uns contre les autres, & re- 
ler les Conteflations, qui, animées com- 
me elles font entre Eux, font crandre a- 
ve 
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vec ce pour: dur RUE PE ATEN 


Fo 

tee de re Da Prince & 

ene, Prince de Savoye & de 
Se x fonfeiller AAsel & Time & 
Se ire Maje np. & Caih. Préfident 
du Conte des Païs-Bas Autrichiens à Vien- 
* & Lieutenant: Géneral ,. Marëchal de 
amp du St. Empire, V Vicaire Géneral de 


tous Les Roy L'Etats dudit St. Em- 
DE Sans Ma Earl d’anRégiment 
Dr us, &-Chevalier de-la Toifon 
an D MR Excellentifli 

Scigneur . Louis, ., Tréforier 

ie da. mpire, ComtedeZin- 


à Brin ie So de Rheineck ; Grand 
yer Héréditaire, SN rer 
4 an de Sa Majellé Impériale 

Conteiller Aëtuel &, ed 

Chancelier de la Gour Ars 8 


fu nor, is aie beats 
fon d'Or, Conféiller Intime. & Aëtuel de 
Sa, ne igins &, Cath., Maréchal: Hé: 
chiduché "de la Haute & 

le te Et du côté de Sa Majeñé 

Je Roi de la Grande-Bretagne, Monfieur 
Thomas Robinfon, Eu, Membre, du 


Las 


ts à chacun des Princes C 
traétans ; & que cette Paix foit tellen 
RD pere de Méne 

er e les 

& jets des rs de maintenir la 

de procurer les avantages des autres 

is, tout comme il feroit les 
es: Enfin, de prevenir & de détour- 
ner tous les dommages & injures , de 
quelque efpece que ce foit, qu’on pours 
/ leur faire. Pour cet eflet, tous les 


DH rr Traitez où Conventions de Pair, 
l'Amitié & d’Aliance, fortiront leur plein 
eftet & conferveront en tout & par tout 
leur force & leur vigueur, & même ils fe- 
ront regardez comme renouvcllez LE 

rmez 
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firmez en vertu du préfent Traité, excep- 
té feulement dans Jes Articles, Claufes, 
& Conditions auxquelles on a jugé à pro- 
pos de déroger par le préfent Traité. Et 
de plus, lefdites Parties Contraétantes fe 
font obligées”expreflément, en vertu du 
préfent Article, à une mutuelle defenfe, 
ow, comme l’on appelle, une Garantie 
it de tous les Royaumes , Etats 
& Terres que chacune d'Elles poifédent, 
& même des Droits & Immunitez dont 
chacune jouit, ou doit jouir; detelle ma- 
niere que l'on s’eft déclaré mutuellement, 
& lefdites Parties Contraétantes fe font 
promis reciproquement qu'elles s’oppofe- 
roient de toutes leurs forces aux entre- 
prifes de tous & chacun, qui [ ceque l'on 
n’efpere pas] voudroient troubler aucun 
des Contraétans , leurs Succeffeurs ou 
Héritiers, dans ‘la paiñble poñeffion des 
Royaumes , Etats, Provinces, Terres, 

its & Immunitez dont chacune des 
Parties Contraétantes jouit, ou devoir jouir 
au tems de la Conclufion du préfent 
Traité. 

* IL D'autant plus qu’il a été fouvent re- 
montré de la part de S. M. Imp. & Cath., 
que la Tranquilité publique ne pouvoit pas 
regner ni durer long-tems, & que l’on ne 
pouvoit trouver aucun autre moien fûr pour 
entretenir l'Equilibre en Ewrope , qu'une 
Défenfe, un Engagement, une Eviéton,ou, 
comme l’on appelle, une Garantie génerale 
envers S. M. Imp. pour l'ordre de fa Suc- 
ceffion ; faivant qu’elle eft reglée par la 

C3 Dé. 


38 Recueil Hifiorique d'AGtes, 
Déclaration Imp. de 1713. & reçûë dansla 
Ser. Maifon d'Autriche, S. M. le Roi de 
la Grande-Bretagne & les Hauts & Puiflans 
Etats Géneraux des Provinces-Unies des 
Païs-Bas, mâûs par l’ardent defir qu’ils ont 
d’affarer la Tranquilité publique , & de 
conferver l’Equilibre en Europe , com- 
me auffi en vûi des Conditions établies dans 
les Articles faivans, & qui font extreme- 
ment propres à parvenir à l’un & l’autre but: 
En vertu du préfent Article fe chargent de 
la Garantie Génerale du fufdit Ordre de Suc- 
ceffion, & s’obligent de 1a foûtenir toutes 
fois qu’il en fera befoin contre quiconque 
que ce foit, & par conféquent ils promet- 
tent de la maniere la plus authentique que 
faire fe peut, de défendre, maintenir, & 
comme l’on dit, garantir de toutes leurs 
Forces, & contre quiconque que ce foit, 
toutes fois qu’il en fera befoin, cet Ordre 
de Succeffion, que S. M. Imp. a déclaré 
& établi par un A@e folemnel le 19. Avril 
1713. en forme de perpetuel, indivifible & 
infeparable Fidei- Commis , en faveur des 
Ainez, pour tous les Héritiers, de l'un & 
l’autre Sexe,de S. M.: Duquel Ade l’on 
trouvera une Copie jointe à la fin de ce 
Traité & lequel dit Âte fut tout avffi-tôt 
reçû d’un commun confentement par tous 
les Ordres & Etats de tous les Royaumes, 
Archiduchez, Principantez , Provinces & 
Domaines appartenans par Droit d'Hérita= 
geäla Ser. Maifon d'Anrriche; tous lef- 
quels s'y font humblement foumis & avec 
aëtions de praces, & l'ont tranfcrit dans 
les Régiftres publics, commeayant la fre 
le 
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de Loi &,« anétion Pragmatique , -qui 
it perpétuité dans toute fa For 





e. Et  fuivant cette Regle & cer 
Ordre de Succeffion, en cas que Dieu, 
Le ral donne à S. M.,1mp, 
Cath: des Enfans mâles, l'Ainé de fes 
Fils, ou celui-ci étant mort avant l’Ainé 
de V’Aîné; & s’il ne refteaprès S.M,Imp. 
& Cath: aucune Lignée Mâle, defcendan- 
te d’elle, l’'Ainée desfes Filles, les Ser. 
chefles d'Autriche, par l’ordre & 

le droit d'Ainefle que l’on atoûjours gardé 
indivifiblement, doit fucceder à Sadite Ma- 
jefté mp. dans tous fes Royaumes, Pro- 
vinces & Domaines, tels qu'elle les poffe- 
de aétuellement, fans qu'il puifle y avoir 
jamais ancune raifon pour les divifer ou 
Îles feparer, en faveur de ceux oude celles, 
lefquels ou lefquelles feront de la feconde, 
la troifieme, ou ultérieure Ligne, ouenfin 
pour quelque autre caufe que cefoit; &ce 
même ordre & droit d’Aineffe indivifible 
doit être gardé dans tous les cas, & ob- 
feryé à perpetuité dans tous les EE auf 
bien dans la Ligne Mafculine de S. M. 
Amp. ff Dieu lui en accorde, que dans la 
e Feminine de la Ligne Matculine, ou 

enfin dans tous les cas où il fera queftion 
de Ja Succeffion des Royaumes, Provinces 
& Doruaines Héridicaires dela Sers Mai- 
fon d’Autriche-# À cer effet, S. M. le 
Roïde la Grande-Bretagne & les Hauts & 
Puiffans Seigneurs les Etats Géneraux des 
Provinees-Unies des Païs- Bas promettent 
& s’obligent de SE celui on see 
n 4 et 





"engagent défendre à k 
contre tous ceux voudroïent rune P 
troubler cette ffion enquelque manie 
que ce foit. : Je 

III. Et d'autant qu'il a été fouvent ré= 
préfenté à S. M. Imp. & Cath. avec des . 
ezxpreffions remplies d'amitié de la part de 
S. M. le Roi de la Grande-Bretagne & 
des Hauts & Puiffans Seigneurs les Etats 
Géneraux des Provinces Unies, qu'il n'y 
avoir point de moien plus fûr pour établie 
une Tranquillité publique défirée depuis fi 
longtems, & pour y parvenir le plus promp- 
tement qu’il ef poffble, que d’affurer en- 
core d’avantage la Succefion des Duchez 
de Tofrance, Parme & Plaifance, deftinéc au 
Serenifime Infant Des Carbs , en intro- 
duifant immédiatément dans les Places for= 
tes defdits Duchez 6000. Hommes de Trou- 
pes Efpagnoles; Sadite M. Imp. & Cath. 
Héfirant d'entrer dans les vûës, & de fe 
conder les défirs pacifiques de.S. M. Brit, 
& des Hauts & Puillans Etats Géneraux des 
Provinces-Unies, nes'oppofera en aucune 
façon, de fon côté, à l'Introduëtion paci- 
fique defdits 6eco. Efpanols dans les Pla- 
ces forces des Duchez de Tofrane, Parme 
& Plaifances, en coniéquence des promeffes 
faites ci-deflus par Sadite M. Brir, & par 
les Etats Géneraux. Et Sa M. Imp. & Carh. 
jügéant néceilaire que l'Empire y ms 
Pa au! 


a. 
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auf 1on Sopiaemens, elle promet en mé- 
me tems qu’elle ne négligera rien pour que 
ce confentement foit donné dans l’efpace 
de deux mois ouplitôr, fi faire fe peut ; 
& pour obvier plus promptement aux trou 
blesiqui menacent le répos public, S. M. 
Amp, & Cath. promet en outre, qu'aufi- 
tôt Von aus fait l'échange mutuel des 
Ratifications, elle notifiera leconfentement 
qu'Ellea donné en qualité de Chef de l’Em- 
pen ladite Introduétion paifible, au 
iniftre du Grand Duc de Zifcare, aufli. 
bien qu'an Miniftre de Parme, l'un & l’au- 
tre Réfidens à fa Cour, & par-tout où l’on 
jugera convenable. Sa Sufdite M. Imp. 
& promet encore & affüre, qu’elle 
eft fi éloignée de fufciter ou d'apporter au- 
con bement, direétement ou indirec- 
tement, à ce que l'on reçoive les Garni- 
fons Efpagnoles dans les Places fufdites, 
ju/au contraire elle employera fes bons 
Offices & interpofera fon Autorité, pour 
Jéver tous les ubitacles, dificultez ,jouen- 
fin rout ce qui pourroit s’oppofer î ladite 
Antroduétion, & par conféquent pour que 
les 6000. Hommes de Troupes Efpagnoles 
puiflent être introduits tranquillement & 
fans aucun retardement dans les Places for= 
tes, tant du Grand Duché deTofrare, que 
dans celles des Duchez de Parme & de 
Plafarce, de la maniére qui a été dite ci- 


us. 

AV: Que tous les Articles dont l’on eft 
ainficonvenu, d'un confentement irrevoca- 
bledes Parties Contraétantes , foient fi fer- 

Css mement 
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mement & reciproguement établis & eritie 
rement décidez , qu'il ne foit permis au 
parties Contraétantes de s’en éloigner 
. aucune maniere: tant par rapport à ceux 
qui doivent être mis à exécution fans re- 
tardement & immediatement après l’échan- 
ge des Ratifications, que par rapport à ceux 
qui doivent demeurer inviolables dans tous 
les nr 3 . A 
. Comme il 4 paru necelfaire, po 
parvenir au bût que les Parties pare 
tes de ce Traité fe font propofé, d’arracher 
jufqu'à la moindre racine de divifion ou de 
diffention, comme auffi pour que cette an+ 
cienne Amitié, dont les Parties Contrac- 
tantes étoient ci-devant unies, foit non 
feulement renouvelée, msis pour que le 
lien en devienne de jour en jour plus étroit, 
c’eft pourquoi S. M. Impériale & Cath, 
promet, & en vertu du prefent Article s'o- 
pis de faire ceffer inceffämment & pour 
toûjours tout Commerce & Navigation aux 
Indes Orientales dans toute l'étenduë des 
Païs-Bas Autrichiens , & dans tous les au- 
tres Païs qui, du tems de Charles IL. , Roi 
Cath. d'Efpagne, étoient fous la Domina- 
tion d'Efpogne, & que de bonne foi elle 
fera en forte que, ni la Compagnie d'Of 
tende, ni aucune autre, foit dans les Païs= 
Bas Autrichiens , foit dans les Païs qui, 
Dons Von vient de dire, étoient fous la 






omination Efpagnole du tems de Charles 
(1. } cisdevanr Roi Cath., puiffejamais con- 
trevenir ni direétement ni indireétement à 
cette 
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cette pi : excepté 
que | Iboel 


envoyer pourune fois feulement 2. Vaif- 
ÉToRs dudit Port pour fe 
Orientales, & de là reve- 
où ladite Compa nie pour- 

ra expoñer en Vente, bon lui femble, les 

apportées des Indes. Et S. 

Mie Ro de le Roi de la FO - Bretagne & les 
Hants & Seigneurs les Etats Gé- 
néraux des Provinces- Unies promettent 
suffi de leur part, HT At fans 
aucun, délai un nouveau Traité avec S. M. 
mp. au füjet du Commerce & des Impots, 
communement Tarif, quant à ce 
"concerne les Païs-Bas Autrichiens, & 
Vintention de l'Article XXVI. du 

traité communement appellé de la Bar- 
riere, & pour cet effet les Parties Con- 
$ nommeront_ inceffamment des 
Gommiffäires, qui s’affembleront à Anvers 
dans le terme '&e deux mois, à compter du 
jour della Signature du préfent Traité, pour 
convenir enfemble fur tout ce qui regarde 
lentiere exécution du fufdit Traité de la 
Barriere, qui a été conclu à Anvers le 17: 
Novembre 17r5., & de la Convention fig- 
née àla Haye, le22. Decembre :718., 
& particulierement encore pour y conclure 
wmnouvesu Traité, comme on l’a dit, fur 
Je Commerce & fur les Droits ; quant à 
ce qui A Èe les Païs-Bas Autrichiens, & 
dans l'idée de l'Article XXVI. du Traité 
foidit. On eft,outre cela, convenu, &l'on 
nor ï 
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a folemnellement flipulé, que tout ce que 
lon a jugé à propos d’ordonner aux 
Commiflaires , qui doivent s’affembler à 
Anvers, fera entierement terminé dans 
toutela juftice & la droiture, le plus promp- 
tement que faire fe pourra, & de forte 
que l’on ait mis la derniere main à cet Ou- 
vrage tout au moins dans l’efpace de deux 
ans. 

VI. L'examen & la difcuffion des autres 
Chefs qui reftent à difcuter, foit entre les 
Parties Contra@antes, foit entre quelques 
uns de leurs Conféderez, demandant beau- 
coup plus de tems qu’on ne peut en em= 
ployer dans la fituationcritique des affaires 
publiques: Pour donc éviter vous les déi 
qui pourroient être nuifibles au bien com- 
mun , l’on eft convenu & l’on a accordé 
de fe déclarer mutuellement, que tous les 
Traitez & toutes les Conventions que lef- 
dites Parties Contraétantes ont fait avec 
d'autres Princes, ou Etats, puiffent fubfifter 
comme ils font, mais entant qu’ils ne font 
contraires à aucun des points reglez par le 
préfent Traité, & en outre que toutes les 
difputes qui font a@uellement entre les Par- 
ties Contra@antes , ou entre qui que ce 
foit de leurs Alliez , feront terminées au 
plûtôt à l’amiable ; & pour cet eflet les 
Parties Contra@antes travsilleront mu- 
tuellement à empêcher qu'aucun de ceux 
qui ont des démélez n’en viennent aux 
voyes de fait pour foutenir leurs Préten- 


tions. 
VIL. 








saone été regard! 
Charles IL Roi d'Efpagne d'Heureufe 
Mémoïre, & comme l’on a coutume derc- 








une Nation avec laquelle on eft lié 
à étroité Amitié. ) 
1: On comprendra dans ce Traité 

de tous ceux qui, dans l’efpace de 6. 
fa Ratification ,: feront pro 
Vane ow l'autre des Parties 
3 & d’un commun confen- 


PR Ce pré Traité fe ( 
TE nt Traité féra_approuv, 

RS M: Imp. & Cath,, par 

15: MlerRoï de la Grande-Bretagne , & 

“ta St Sei CA les 

les Provinces-Unies, & 

tés Leurs data feront données 

"&'Echangées à Vienne dans l’efpace de 6. 

femiaines ; à compter durjour de la Signa- 

ture. 

"En foi dequoi, tant les Commiffaires 

riauxy en qualité de Plénipotentiaires 

res, que le Minilire du Roi 

de Ia Grande-Bretagne, muni également 

de Pleins oits, + figné ce Traité de 
leurs smains, & y ont appofé leu 

For Vienne; en ‘Autriche, le 


Ne 16 
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16. jour du æmois,de Mars, l'An du Sei- 
gneur 1731. Mn: : 
.ÇL. JS.) Eugene de SAVOYE. + 
CL. 5.) Philippe Louis de ZINTZEN- 
DORFF. 2 

(L.S.) Gumdacre Thomas de STARRHEN- 


BERG. 
CL. S.) Thomas ROBINSON. 


‘a 
ARTICLE SEPARE". 


Uoïque par le premier Article du Traï- 

té conclu. aujourd’hui entre S. M. 

, Imp. & Cath., fa Sacrée Majefté 
Britannique & les Seigneurs Etats Géne- 
raux des Provinces- Unies des Païs-Bas, 
les Parties Contraétantes fe foient entr'au- 
tres promis mutuellement , qu’elles s’oppo- 
feroient de toutes leurs forces aux entrepri- 
fes de tous & chacun qui voudroïent (ce 
ue L'on n’efpere pas) troubler quelqu’une 
es Parties Contraétantes , leurs Succcfleurs, 
ou Héritiers, dans la païfible poffeffion de 
leurs Royaumes Etats, Pais, Terres, 
Droits ou immunitez, dont chacun des 
Contraétans jouitou devroit jouir ,au mo- 
ment de la Conclufion du préfent Traité; 
lefdites Parties Contraétantes font cepen- 
dant convenuës entr'elles, en vertu du pré 
fent Article Séparé, qu’en cas qu’il arrivât 
dans la foire des tems que S. M. Imp. & 
Cath., fes Héritiers, ou Succefleurs, fuf- 
fent troublez par les Turcs dans la paifi+ 
ble poffeffion des Royaumes, Etats, Païs, 
Terres, Droits ou Immunitez dont 7 M 
mp. 





4 

redans les Place fortes de Tof- 

 cane, Parme & Plaifance. 
220) 
tant que S.. M. Amp. & Cath. « 
lévonlu avuir toutes fes fûretez ayant 
deconfentir, de fon côté, à l'Article 
duT Dan LE aujourd'hui , qui re 
ÿ a des Garnifons 
out gs Places fortes de Tof- 
& Plaifance, en conformité 
esivûés &intentions, contenuës 
dans les promefles faites.& figaées dans le 
Et AASeneles) le31, de Novembre1729.; 
M. le Roi de la Grande Bretagne & les 
Hants & Puïffans Seigneurs les Etats Gé- 
Provinces- Unies des Païs-Bas, 
lément de bonne Foi exhibé à S2 
ne Cath: ces promefles , telles 


voit ci-joïnres , mais encore ils 


craint d'atlûrer très fortement s 

font convenus d'introduire 

S Efpagnales dans les Places 

e Tofcane, Parme & Plaifance , ils, 


APREEMucane intention de s'éloigner ,en 
quoi- 











Négociations, Mémoires €3 Traitez. 47 
Imp. & Cath. jouit où devroit jouir, les 
Garanties ftipulées dans ledit Article pre- 
mier, ne doivent pas s’étendre au cas dont 
il vient d’être fait mention 
ji Cet Article Separé aura la même force, 

Ce 


Declaration au fujet des Garnifons 
ÆEfpagnoles que l'on doit introdui- 
re dans les ‘Place fortes de Tof- 
cane, Parme & Plaifance. 


’Autant que S. M. Imp. & Cath. « 
voulu avuir toutes fes fûretez avant 

que de confentir, de fon côté, à l'Article 
III. du Traité conclu aujourd’hui, qui re- 
le l’Introdution immédiate des Garnifons 
fpagnoles dans les Places fortes de T'of- 
cane, Parme & Plaifance, en couformi 
des véritables vûës & intentions, contenuës 
dans les promefles faites & fignées dans le 
Traité de Seville, le 31. de Novembre 1729.; 
S. M. le Roi de la Grande Bretagne &ies 
Hauts & Puiflans Seigneurs les Etats Gé- 
neraux des Provinces-Unies des Païs-Bas, 
ont non feulement de bonne foi exhibé à S. 
M. Imp. & Cath. ces promefles , telles 
qu’on les voit ci-jointes , mais encore ils 
n’ont pas craint d’aflûrer très fortement, 
que lorsqu'ils font convenus d'introduire 
les Garnifons Efpagnoles dans les Places 
fortes de Tofcane, Parme & Plaifance ils 
n’ont eu-aucune intention de s’éloigner ,en 
st 








EE 
ET Re. - 
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quoique ce foit déxce que l’on trouvé 
dans l'Article V. de 1a Quadruple 
ce, coricluë à Londres le i. Aoû 
foit à l'égard des Droits de S. M. 
de l'Empire, foit pour la fûreté des 
yaumes & Etats que S. M. Imp. poñl 
actuellement en Italie, foit enfin pour con 
ferver le Repos & la Dignité de ceux qi 
étoient pour lors legitimes Polleifeurs de 
ces Duchez: Pour cet etfet, S. M. le Roi 
de la Grande-Bretagne & les Hauts & Paif- 
fans Seigneurs les États Géneraus des Pro- 
vinces- Unies des Païs-Bas, ont déclaré & 
déclarent, qu'ils font tous difpofez & prêts 
À donner à S. M. Imp. & Cath., comme 
ils font par le prélent A@e , toutes les pro- 
meffes, Evi@ions ou, comme l’ondit, les 
Garanties, auffi fortes & auffi folemnelles 
qu’on peut les fouhaiter, tant fur les Chefs 
que l’on a rapporté ci-deffus, que fürtous 
Jes autres points qui font encore contenus 
dans le fufdit V. Article du Traiténommé 
Ja Quadruple Alliance. 
Gette préfente Déclaration aura le même 
force, &c. 


—_—— 
& 






e 






Declaration concersant la Succeffion 
de Parme. 


du feu Ser. Prince Antoine Farneze 

daus fon vivant, Duc de Parme & de Plai 
fsace, n'apporte quelque’ retardement ou 
quelque obitacle à la Conclufion je ce 
rai 





D: la crainte que la mort imprévüë . 


o le la 
fe, Veuve dudit Ser. Doc An- 
b à lconfirmer, & que ladire 
Veuve mit su Monde quelque 
n ; tout ce qui a été replé au fa 
ion des Garnifons de Trou 
dans les Places fortes de 
& de Plaïfance, tant par l'Article 
cln aujourd'hui, que 
"es, 


ëde ia Grot- 

* Duchele Veuve vient à 

s Pr ou qu'Elle mette r PA ee 
pofthume pour lors S.M. Imp. 
déclare & s'engage à ce qu’au ne 

les Garnilons Efpagnoles dans 

les Places fortes de Parme & de Pinifance, 
leSer. Infant d'Efpagne Dos Carlos Toit 
mis enpoffeffion defdits Duchez , de la mê= 
me maniere dont l’on étoitconvenu, du con- 
EE pan a on en TE 
pagne vant la teneur des Leérires'de 
l'investiture eventuelle ; laquellereneur fera 
regardée comme ée & confirmée dans 
tous fes Articles, Claufes & Conditions ; 
æniforte cependant que ledit Infant d'Efpa- 
gne, ainfi que la Cour d'Efpagne, fatisfe- 
rontämobs Jes Traitez anterieurs, dont 
1'Empereureft Partie Contraétante , da con- 
ei Tome VL. D fen- 





E- 
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fentement de l’Empire. Deplus , les Trou- 
pes Imp. n'ayant pas été mifes, après la 
mort du fufdit Duc Anroine Farweze, dans 
les Places fortes de Parme & de Plaifance, 
non en vûë d'apporter aucun empêchement 
à la Succeflion éventuelle, felon qu’elle 
cit afforée au Ser. Infant Don Garks, par 
le Traité de Londres, appellé commune- 
ment de la Quadruple-Alliance, mais pour 
prévenir toutes les entreprifes qui auroient 
pi troubler la tranquillité de l'ltalie, S- 
. Imp. & Cath. voyant que par le Traité 
conclu aujourd’hui, Îe repos public eft r£- 
tabli, & affermi, autant qu'il a été poffi- 
ble, fuivant fes defñrs pacifiques , Elle dé- 
clare derechef qu’en mettant fes Troupes 
dans les Places fortes de Parme & de Pini= 
fance , Elle n’a eu d’autre intention que 
d’afurer , autant qu’il étoit en fon pouvoir, 
la Succefion du Ser. lufant Don Carks, 
felon qu’elle eft affûrée audit Zwfawt par le 
Traité de Londres; & que bien loin de s’op- 
ofer à ladite Succeffion, au cas que la 
igne Mafcaline de 1a Maifon de Farneze 
foit entierement éteinte, bien loin auffi de 
vouloir s’oppofer à lintrodudion des 
Troupes Efpagnoles, f la Ducheffe Veu- 
ve venoit à mettre au Monde un Fils-pof- 
thume: S. M. Imp. au contraire, déclare 
& promet de donner des ordres exprès pour 
en faire fortir fes Troupes, foit afin que 
PInfaut Don Carlos entre en pofeffion des: 
fufdits Duchez, füivant la teneur des Let- 
tres, d’Inveftiture éventuelle, foit pour 
que les Garnifons Efpagnoles puiflent is 
è Ê \ me 
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Les Soufignez:Miniftres du Roi de 14 


Grande-Bretagne & des Seigneurs les Etats 
Géneraux , en vertu du préfent Aëte, dé- 
‘ clarent que Sadire Majeïté Britannique & 
les Hauts & Puiflans Seigneurs. Etats -Gé- 
neraux dés Provinces-Unies ont coûtume 
d'accomplir inviolablement tout ce qu'ils 
ont promis: Ainfi, ils perfiftent toûjours 
dans l'intention & la volonté que dans les 
cas fufdits , les Troupes Efpagnoles feront 
inceffimment retirées desDuchez de Tof 
canc, Parme & Plaifance. Ÿ 
- Cette Déclaration doit demeurer fecrette, 
mit qu’elle ait cependant la même force, 
ce 


ARTICLE SEPARE. 


E Traité conclu aujoard’hui entre $. 

M. Imp. & Cath., S. M. Brit. & les 

uts & Puiffans Seigneurs les Etats Gé- 
neraux des Provinces-Unies des Païs-Bas, 
n'ayant pô être foufcrit ni figné par le Mi- 
nifire defdits Etats Géneraux, réfidant à la 
Cour Imperiale, attendu que felon les ufages 
reçûs dans fa République, & fuivant la for- 
me de fon Gouvernement, elle ne pouvoit 
lui expedier, ni le fufdit Miniftre recevoir 
les Pleins-Pouvoirs auffi-tôt qu'il eut 616 
néceflaire: Il a été convenu entre S. M, 
Imp. & 8..M. Brit., que lefdirs Etats Gé- 
neraux, d’autant qu’il y a dans ledit Traité 
plufieurs Conditions qui les concernent en 
particulier & les intereflent, feront établis. 
ci & 


s ÉSTrairez. 3 
Partie principale Con- 
traëtante, étant même DR Er nom” 
mexenicette qualité dans ledit Traité, dans 
laferme-efperance qu'ils y accederont 1€ 
plûtôt que la forme ordinaire de leur Gou- 
vernement pourra le permettre: Et, parce 
queie zèle que cete République fait pa- 
roîtrepourétablir & affurer la Tranquilité 
publique, ne laifle à Leurs fuflites Ma- 
| “aucun lieu de dourer que la fufdite 





blique ne fouhaite de devenir au plû- 

tôt Partie Principale Contrattante dudit 
Traité, afin de pouvoir joüir de ce qui ya 
été Mipulé d’avantageux pour elle: C’elt 
pourquoi Leurs Majeltez travaillerent tou- 
tes deux deconcert pour quece Traité puiffe 
être figné & ratifié à la Haye, de la part 
defdits Etats Géneraux dans le terme de 
trois mois, à compter du jour de la Signa- 
tore/du préfent Traité, où même plûtôt fi 
faite {peut : Car il a paru neceffaire à 
L: M. Imp. & Brit., pour parvenir au but 
qu’elles fe font propoié dans le préfent 
traité, d’aflurer la Tranquillité commu- 
me, que lefdirs Etats Géneraux foient Par- 
tis & entrent en Societé des fufdites Con- 








ventions. 
Cet Anticle Séparé aura la même force, 
Decleration * touchant l'Oott-Frife. 


D 3 >» On 
_ # Où le trouve ci-deüs Page 3e. 


TRE 
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» N peut juger comment 1a Cour de 
FF France aprit la conclufon de ce 

»_ Traité par ce que fes Miniftres enrepan- 

” à - 

» dirent dans le public, dans quelques Ecrits 

#» aufquels on répondit ; ces pièces font 
» d’aurant plus intereflantes qu’elles apren« 
A» nent ce qu’on penfoit de coté & d'autre 
s dans le tems que le Traité fut conclu; 
» fouvent les circonflances changent enfüi: 

mn te&alors onpenfediféremment. Voicices … 
æ Pieces. 


Qourtes Obférvations fur le nou- 
veau Traité conclu à Vienne , en- 
tre l'Empereur © le Roi d'An- 
gleterre. Ù 





1 l'on établit pour ipe que le véri- 
table moyen de faciliter ane bonne Paix 
entre des Princes qui font en conteftation, 
et celui d’accorder leurs diferens, avec la 
concurrence, & l'agrément mutuel d'un 
chacun, on n'aura pas de peine à convenir 
ue le Roi d'Angleterre s’eft Ecarté du 
FE chemin qui conduit au bien géneral 
de la Paix, & qu’il a pris celui qui méné 
au précipice d’une fatale guerre, en conclu 
ant le dernier Traité, fans avoir confulté 
préalablement les Puiffances intereflées, & 
fans aucun égard pour la foi des Traités 
anterieurs, ni pour les Droits facrés de 
Amitié. C'eft la conduite que ce Prince 
Ù vient 


488 nn. 


comme c'elt le Siécledes Evénemens 
“<straordinaires , il n'eft pas étonnant de 
voir des Exemples d’une infidelité & d’une 
fi manifefte & fi éclatante, quoi 

| Coit cependant fort à craîndre que les 

n’en foyent que trop fâcheufes, & 


dangereufe conféquence su repos de 
,fila sé juflement irritée 


7 reçoit en cette occa- 
Fm se . lorts de fa fine Po- 
Pour en tirer vangeance. 

s£ à Eoureme ar époufé À ee 
L avec tant chaleur 

Fat yû arriver des chofes très-furpre” 

& que nos Defcendans auront de 

“Ja peine à croire. Certe France qui avoit 

tant de Tréfors immenfes aus For- 

de Mardyk & Damkergue , pour 

FC "garantir en tout tems contre les entrepri- 

de fes Ennemis, a eu la complaifance 

non pas dire la foibleffe } Etre es 

Fm) démolition de fes importantes for- 

tereffes, au grand préjudice les interêrs 

regret éternel detoute la Nation. On 

e même France, qui s’étoit épui- 

D 4 fée 
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fée pour mettre le Roi Philippe V.: 
Trône d’Efpagne, faire des Ailiances à 
favantageufes & onéreufes à ce Prince, 
vouloir le forcer à acquiefcer à des condi- 
tions injuñes & porter le flambeau de Ia 
Guerre dans fes Etats, en haïne de fonop- 
poñtion, au grand étonnement de tout! le 
monde entier : Enfin on n'ignore pas, que 
par les fortes infinuations de la France, la 
Cour d’Efpagne s’eft vûë obligée d’accor- 
der aux Anglois des avantages confidéra- 
bles dans leur Commerce, & cela ft aflés 
notoire, puisque les autres Nations (qui 
n'ont pas donné tant de fujet de mécon- 
tentement à l'Efpagne) enontété, & en 
font encore jaloufes. L'on eit également 
informé qu’au moyen des Intrigues da Mi- 
niftère d'Angleterre, celui de Francefitau 
Roi Catholique le fenfible affront de ren 
voyer l'Infante, afin de femer la divifion 
entre les deux Couronnes, dont l’union 
donnoit trop d'ombrage au feu Roï George, 
& ce deflein réufit fi bien que $.M.Cath: 
1e jetta d’abord entre les bras del'Empereur 
& conclut avec lui un Traité de Paix & 
d'Alliance. Ce fat le génie inquiet & pé- 
tulant des Miniftres Anglois qui en fut la 
caufe principale, & voyant alorsquelefuc- 
cès n'avoir point Fo gque attente, ils 
inventerent de nouvelles Brigues & forges 
zent J’Alliance de Hanover, Dans cette 
occalon,:comme dans toutes les autres , 
Ja France. fe prêta à roures les mefares que 
Je Roi de la Gr. Bret. jugea convenables, 

} tant 








econt:pa$ 
Au friv 
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trop les effets qu'elles produiront , & 
LS le Roi très-Chrétien, étant un Prince 
trop Puiffant & jaloux de fa Gloire, n’eft 
pas en état d’être impunément bravé & in- 
fuké, mais bien sa contraire, qu’il peutcau- 
fer & donner de la befogne aux Anglois, 
& ruïner leur Commerce, en s’uniffant a- 
vec l’Efpagne. Tour cela nef pas cepen- 
dant l’objet de leur attention. Îls aiment 
mieux expofer la Nation aux dangers & aux 
défordres & malheurs que la guerre entrai 
ne après elle, que d'exécuter fidélement les 
Conventions, & correfpondre aux déferen- 
ces d'un bon Allié: Cela leur fembleroit 
trop honteux , & fuivant les déteftables 
Maximes de Machiavel, ils s'imaginent 
pouvoir détruire, enfraindre & reformer 
tout ce qui les embarraffe, ou leur deplaît, 
dans les Traités les plus folemnels. 
iffant bien d’autres confidérations fous 
filence, on fe contentera de dire que la 
France à aujourd’hui un motif aflés légiti- 
me pour prendre des mefures capables de 
£e garantir d'un voifin de mauvaife foi, en 
commençant pe faire rétablir le Port de 
Dunkerque, & en fe fortifiant de tous cô- 
tés, & que s'il farvient là-deffas quelque 
fâcheux accident , capable de mettre le 
trouble & la fédition dans toute l'Europe, 
on devra en attribuer la caufe sux Miniftres 
Amglois. ILeft à fouhaiteren ce cas, queles 
autres Puiffances voifines ne fe mêlent point 
dans une femblable querelle, & qu'elles em 
braffent le parsi de la neutralité & de la médi- 
d ation, 









| 


| ES 





nérale ; mais c’eit l” 
file Tout-Puiffant, Maître ab. 
folu des | des Princes, n'y remedie, 


parce quele préfent Miniftère d’Angleterre 
étant jeux à inventer de faux pré- 
textes, lorfqu’il s’agit de donner certaines 
couleurs de vrai-femblance aux affaires, il 
ne manquera pss d’ajoûter l'or à la rufe 
pour fuborner ceux qui lui feront oppo- 
fés, & attirer des Puiflances dans fon 
C'ett affés parler des dangers éminents 
qui ménacent l’Europe par la conclufion 
“du nouveau Traité, venons à examiner à 
les Conditions qui y font ftipu- 


1. À l'égard de la Sanéiom- Pragmatique , 
tout bon Politique doit convenir que le 
Fe rAnplois _ pas affés En 

Ls'eft engagé à la garantir, puifque 

cette Garantie et D monta Henduë ñ 
&d’une très-dangereufe conféquence dans 
la füite, fujette à des contre-tems qu’on au 
rade la peine à éviter, par des raifons 
qu’on peut ailément deviner ; mais il eft 
vrai d’un autre côté que le Miniflère An- 
gloïis étant fi peu fcrupuleux de maintenir 
ce qu'il promet, il n’aura pas de peine à 
fortirdetoutembarras en y faifant des chans 
gement, fuivant que le cas & les conve- 
nances l’exigeront , pourvû que les acci= 
densdurems, & fa mauvaife maniere d’agir 
ne jette pas l'Angleterre dans se + 
le 
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de pouvoir tourner les chofes à fon ava 
tage, & peut-être dans la nécefiité d’avoir 
recours à ceux qu’elle abandonne aujour- 
d’hai pour la confervations de fes pluseffen- 
tiels droits, w 
2. Il a été convenu que les 6000. Efpa- 
mols entreront en Italie, & que les deux 
Füitances Maritimes garantiront à l’Empe- 
reur que ce nombre n’augmentera jamais ; 
mais il n’eft point fait mention qui garan- 
tira à l’Efpagne se les Imperiaux n’inquie- 
teront jamais lesdites Troupes Efpagnoles | 
ou 14 poñfeffion de l’Infant Don Carlos. 1 | 
eft cependant plus naturel de croire que le 
lus fort peut contraindre le plus foible. * 
ailleurs le Gouvernement de Milan a dé- ! 
jà voulu empiéter fur les Droits du Ducde 
arme, & a même exércé ci- devant des 
Ates de violence dans les confins, au-[u= 
jet de quelques Limites: Et quoi que cet 
Article foit très-eflentiel à l’Infant Don 
Carlos , pour fonder la pofleffion tranquile 
de ces Erats-là, on n'entend pourtant pas 
qu’on ait réglé ce point dans le nouveau 
Traité. Il y aencore l’Affaire de Sienne à 
régler: Nous avons vû que l'Empereur a 
donné l’Inveftiture de ce Duché au préfent 
Poffeffeur | Cependant l’Efpagne prétend 
qu’elle a le droit de Sons Inféoder . en vertu 
de deux Patentes données par l'Empereur 
Ge Quint, au Roi d'Efpagne Philip- 





PEU : 

MOütre cela, pofons le Cas que la Du- 
cheflé 2me. Doüairiere de Parme Fes 
5 ans 
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dans fa groffeffe, & qu’elle mette su mon- 
de un Prince, que deviendront les Trou- 
pes d'Efpagne? On dira qu'il faudra nécef- 
fairement que le Roi Catholique les faffe 
rembarquer à nouveaux fraix, pour les faire 
retourner en Efpagne: Mais L. M. Cath. 
fe contenteront-elles d’avoir cédé la Sar- 
daigne, évacué la Sicile & donné tant de 
fublides à l’Empereur, fans autre fruit que 
celui d’une longue attente inutile? C’eft ce 
qu’on ne fauroit fe perfuader. De plus, 
quelle autorité àtelle {l’Angleterre ) pour 
flipuler comme une Condition Sire qua nom, 
le payement des Subfides dûs par TÉtpagne 
à l'Empereur pour l’Introdu&ion des Trou« 
pes Efpagnoles en Htalie? Sont-ce des fom- 
mes de fi peu de conféquence ? I eft aif£ 
de faire le liberal avec le bien d’autrui, mais 
il refte à favoir fi la partieintereffée approu- 
vera ce procèdé trop libre & infuitant. 
L’Efpagne avoit-elle befoin du fecours du 
Roï d'Angleterre pour fe reconcilier avec 
l'Empereur à ce prix? On peut dire à la. 
vérité, que le Miniftère Anglois eft très-of= 
ficieux & prévenant quand il s’agit de dé- 
broüiller fes affaires aux dépens des autres, 
mais un peu de tems nous developpera bien 
d’autres Myftères, & nous fera voir tous 
les projets ambitieux du préfent Miniftè- 
re Britanique qui défilleront les yeux aux 
autres Puiflances, & fur-tout à l’Efpagne 
laquelle-ne manquera pas de fe révoiter 
contre fes manéges, & de courir aux Ar- 
mes en s’aniffant avec la France, déjà vi- 

vement 
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vement choquée, & ces deux Puiffancess 
aujourd’hui infiniment mieux en état que 
dans letemsjadis, pourrontfairerête à tous 

gr qui fe déclareront les foutiens del 
juftice. ne” 
3 Il eft auf Aipulé par un autre. Arti- 
‘cle que la Compagnie d’Oftende eft entie- 
xement abolie, & qu’une fois pour toutes, 
deux Vaifleaux iront aux Indes, afin de 
tranfporter en Europe les effets , Marchan- 
difes, &c. Qu'elle a dans fes Coloniess 
mais il n'eft pas dit dans quel tems ces 
NACRE Y doivent faire voile, nileterme 
à peu près de leur retour, non plus qu’à lé- 
d de ceux qui font déjà là-bas ,. & qui 
Pont allés fous le mafque des Pavillons E« 
trangers , depuis.la Signature des Prélimi- 
naïres, fans parler de celui qui fut arrêté, 
& que Meffrs. les Direéteurs s’efforcent, en 
vain, de dire qu’il ne leur appartient points 
Les Anglois & les Hollandoïis font trop 
experimentés , & clair-voyans en ce genre 
de Négoce clandeftin, pour pouvoir leur 
en impofer fi aifément. 11 femble qu’on 
auroit dû expliquer tout ceci dans un Arti- 
cle exprès, afin d'éviter toutes fortes de 
äifpates à lavenir, en y réglant que les 2: 
Vaiffeaux accordés aurvienr été munis de 
Pañlcports des Puiffances Maritimes pour 
plus grande feureté d’un chacun; car fans 
Cela la Compagnie ne manquera certaine- 
ment pas d’en.euvoyer un plus grand nom- 
bre, & à leur retour ils ne font point 
“repcontrés par les Gardes- Côtes Anglois 
& Hollandoïs ; ils débarqueront leurs Le 
chan« 






, & que la Cour de Vienne ne fe re- 
en ce point qu’à bonnes enfei- 


On peut conclure de tout ceci, & du 


Eu que Lagon a Êi faries 
. d'Allemagne en iculier 

l'Angleterre n'a rien oublié pour la feuetE 
d avantages, mais qu'elle s'elt 


ca, 
CE es elie fe gardera bien d’accë- 
der à raité, à moins que tous les Points 
& Grièts qui le ardent ne foyent au pré- 
alable entierement difcutés, & reglés : Car 
autrement elle fera la viélime de fa bonne- 
foi; & ne tirera peut-être d'autre Fruit SLA 

celui 
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celui d’ane strènte de Négociations très= 
inutiles; & l’on peut conclureen difant que | 
le Miniftère Anglois a engagé le Roï à fa 
crifier-les plus importans interêts & avanta= 
ges de l'Angleterre; à l’augraentation & au 
bonheur des Etats de Hanover, & qu'ilex= 

fe en-même tems la Nation Britanique 
Pau malheurs terribles, fi Dieu, par fa 
Toôuté-Püiffance , ne daigne écarter l’Ora- 
râge qui la ménace, ainfi qu'il eft à fouhai= 
ter. 


Lettre de Monfienr D... M... à 
© Monfieur L. C. D., au fijet du 
Traéconcluà Vienne /e17. Mars 


1731. 
MONSIEUR, 
F Vous fuis très-redevable de la bonté que 





vous avez eu de me communiquer lé 
‘aité de Paix figné à Vienne entre Sa Ma 
jéfté Imperiale & Sa Msjefté Britannique, 
& vous remercie très-humblement des Re- 
marques & des Objeétions que vous avez 
bien voulu y joindre, en me priant de vous 

en dire mon fentiment. : 
T1 me paroît que vous n'êtes pas fans in- 
ges SU FEResaent où l’on propofe 
Leurs Hautes Puiflantes d’entrer pour 
garantir la Succeffion des Ftats de l'Em- 
pereur en faveur de l’Archiduchefle Aïnée, 
p nait 


MoxsiEur, je 


DE Pniener vos 
‘craintes , 
i meibgue, Fax 


mi fiuation sétuelle Re 
; oublient tous les dangers pailez, 





2: Parce qu’on nous offre-là un moyen 
fade de fortir de Ja fituation fâcheufe & 
incertaine où nous fommes depuisquelques 


nés Parce que de toutes les mefures qu’on 
“peut préndre, on n'en fauroit trouver de 
propre à peau une Guerre après, la 
mort de l’'Em 
Tome VI. É Je 


Fe 
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Je me flatte qu’il ne fers pas difâcile & 
vous le prouver. 

I. Queique confiderable que foit cette 
Répnbiique en elle-même, on ne peut dif 
convenir qu’ellene doive principalement fon 
Repos & fa Tranquillité au maintien d’ese 
efpece d’égalité entre les deux Masifont 
d'Autriche & de Bourbon: Elle en a étéf 
perfoadée, & elle a fi fort appréhendé que 
Ja ruine de l’une de ces Puiflances n’entrai- 
nât enfuite naturellement la fienne, qu’elle 
n’a rien oublié de tout ce qui étoit en fon 
pouvoir pour maintenir cet Equilibre. Les 
trois dernieres Guerres qu’elle a foutennés 
avec tant de dépenfe & d'éclat, en font des 
preuves bien fenfibles: Si vous jettez les 
yeux far l’Hiftoire, vous verrez même que 
depuis plus de deux Siecles la plâpart 
Guerres doivent leur origine à 1s trop gran- 
de Poiffance de l’une ou de l’autre de ces 
deux Maifons, & à 1a néceffité où l’on a 
été d’y mettre des bornes. C'ef ce qu’an 
* Auteur judicieux nous s retracé en 
de mots, & avec tant d’évidence, quevous 
ne ferez pas fâché que je vous communi- 
que ce Morceau, qui fervira à vous rsp- 

ler & à éclaircir plufieurs Idées dont vous 
fentirez vous même l’etilité pour ie fujet 
dont il s’: Le volei, 

La Revolution arrivée es Ejpague fer Le fin 
du XVII. Siccle qui vient de s'érouler | pré 
pare sue ample matiere À l'Hifloire du nouveas 

Siecle 


# Mr. T. DU BRav1L dens fes Nouvelles E: di. 
maires dAmfrdem du 3. Janvier 470. _n 
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Siece où sous entrons. Ceux qui vivrout a- 
près mous, verront les fuites de ce grand Eve- 
nement, qui a diéamend par divers degrez ,an 
point cà mous le voyous. Nous me pouvons que 
jester les yeux fur ce qui l’a précédé. On en 
a déja touché quelque chofe la derniere fois, 
par rapport à l'Année où il efB arrivé. Onre: 
montera plus bant aujourd’hui par rappert an 
Siecle , pour en remarquer l'origine EŸ le pro- 
grès : Chaque Siecle eff une Leçen pour celui 
qui le fuit. 

Quoi que le démembrement de l'Empire Ro- 
main ais fappé les fondemens d'une mouvelle 
Monarchie, il à néaumoins dans la fuite du 
sems, donné lieu à l’élevation de deux grandes 
Puifances dans motre Occident, que l'os a re- 
gardées ; fuivaut le dire du. Duc de Robes, 
comme les deux Poles , defquels defcendent 
les influences de Paix & de Guerre fur les 
autres Etats: Es cette Maxime à reglé jaf- 

qu'ici les Interéts des Princes pour tenir la 
File égale entre ces deux grandes Monar- 
chies. 

Celle d'Efpague, comme un graxd Fleuve, 
s'étoit étenduë au long ES au le  jufques dans 
de mouvean Monde, fous le prétexte Jpecieux 
d'éendre la Foi Casbolique, fuivaut la Con- 
ccfiom du Pape Alexandre VL.: Source de Ri- 
cheffes immenfes, &ÿ es même tews d'iniqui- 
sex ES de cruautez éuormes ,par l'avidité de 
ceux à qui cette Expedition fus commife : Sur- 
quoi le fameux Evique Dom B. de las Cafas 
addrefa ax Roi mme. fage ES Chrétienne Re- 
montrance qu'on lis dens jm Hiflaire, où après 
avoir repréesté, sie des cris des Pauvrer 

2 
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€? des Malbenreux attiroient la colere de Dies 
Jar les Peuples ED fur les Rois, Eÿ que ces 
borribles excès ne pouvoient qu'aitirer des ch&- 
timens fur tonte l'Efpagne ; ceux, ajoltc- 
t-il, qui viendront après nous, ne ver- 
ront que trop la vérité de cette Prophe- 


tic. | 

L'émulation de la Maïfon de Valois, aidée 
par l'interét commun de Abe autres Pui[- 
Jances , fut ane digue à la valeur EŸ aux pro 
grès de l'Empereur Charles-Quint, qui avoit 
hérité de ces vaffes Etats: Mais le laffre de 
cette Mailon , fi feconde en Princes , qui en don- 
mamémenn àla Polgne, je tersit par de Jan 
glantes Tragedies, & enfins'beignit tout dun 
coup pour faire place à le Maifon de Bourbon, 
gui monta [ur le Trône, quoiqu'éhignée du 
dix à l'onxieme degré, dont il ny avoit jamais 
eu d'exemple en France. 

Henri le Grand toit Proteflant lorsqu'il 
parvint à la Couroune, mais il ceffa de l'être 
pour la frñtenir contre les deffeins de la fameu- 
Je Ligue Catholique. Il mie fin à l'horreur 
aies ve Civiles, dont il recueillit les dé= 
bris , É® Je fouvemant de ceux qui l'a PE 
tent, il rétablit la Paix an dedans ai 
debors , rendit em peu d'années le Royaume 
forillast, &S [e mit en état de Je rendre à fm 
tour redoutable à fes Ennemis. 

L'Hifioire a confervé lesgrands Projets qu'il 
avoit - formés au commencement du dernier 
Siecle, fous le prétexte fpécienx de redui- 
re la Maifon d'Autriche dans les bornes de 
l'EfpagneË de fes Terres Hereditaires. Mais 
Ju le point que ce grand Projet lloit chez 
É G 








s Des 
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sls"évanonit tout d'un coup, par um accident 
déplarable ; qui finit Les jours de cegrand Prin= 
ce. 


uen « 
"Louis XILI., fon Fils, me Ye F-tôt re. 
prendre ce deffein, à canfe de [a Minorité ;tra- 
ne des Grands ES des Favo- 
ris Tout demeura fufpendu par la conclufion 
dus donble Mariage entre les deux Couronnes, 
L'Efpague , qui n'a point de Loi Salique, exi= 
geaune Remnciation de l'Infante Anne d'Au- 
triche, pour garder l'égalité entre ces deux 
Couronnes Rivales &? Incompatibles ; foible 
comme la fuite l'a fait voir. Le 
de Richelieu , parvensan Mirifière, 
montra bien-tôr ce gu'nn grand Genie droit ca= 
pable d'entreprendre € d'exdenter. Il abaifa 
les Grands, éleva l'autorité Royale, pistour- 
mentifes vhés centre la Maifon d'Autriche , il 
excitace grand mouvement qu'on «vä alors dans 
tonte l'Europe, € malgré les épines qu'iltron- 
woit fous fes pas à la Cour, il fraya le chemin 
À HOME ce MONS VOYONS Hp Mais 
Jamort, fuivie de celle du Roi, changes pour 
anvtems la face des Affaires. 4 
mer le FAT Ti Re à la (4 
ombas âge, ons la Régence de la Reine 
lee sh 









Ja ous le Miviflère du Cardinal 
Mazarin, eut d’abord des commencemens glo- 
riedx, mais enfuite troublez par une Guerre 
Ciaile, qui mit la Coxronne enperil, E don= 
ma lieu aux Proteftans d'y fignaler leur fdeli- 
té, quoique dans la fuite elle n'ait pi les ga- 
rantir de leur rnine. Le Paix de Munjier, 
gui mit fin aux Troubles d'Allemagne, ES af- 
fermit les beat ; fut fuivie quel- 
: 3 


ques 
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ques années après de celle des Pirendes € due 
Mariage du Roi T. C. avec l'Infante Marie= 
There Source de nonvelles Prétentions Er 
de nouveaux Démélez, dont mous ne 
pas encore la fin. L'Efpagne erit alorsy avoir 
fermé la porte avec le Sccat d'une Renomci= 
ation Jolemielle; mais elle la vit bien -tôt on 
arir après la mort de Philippe IV. La Fram 
ce avoit en le terms de reprendre de nouvelles 
forces, les affaires avvient changé de face em 
Angleterre par le rétablifement du Ro Char= 
des IL. après wne terrible Catafirophe, le Pon= 
voir du Roi T. C. dans ces Etats n'avvit 
d'autres bornes que fa volonté, E la conjimen 
énre favorifeit de tous côtez l'exécution des 
grands deffeins de Jim Ayeul: inf, rien ne 
Pardt impofible à ce pis Munarque, nom 
Pas même de rendre la lrance toute Catholiques 
Réimive, qui, an jugement de Mr, Tabm, 
dans l'APrét du 23. Janvier 1688., paroif. 
foit, nou-feulement aux Politiques, mais 
aux Perfonnes les plus pieufes & les plus ze 
1ées ,un Projetégalementchimerique & dan- 
creux: Es qui en effet eñt été digne d'ume 
hüange immartelle | ff Pejprit de l'Evan- 
gile em eût dirigé le plan ES l'exécution, dans 
Ceux qui en avvient le for, an lien du ren- 
verfement de l'Edit de Nantes € de tan 
de moyens crians , pratiquer pour faire des 
Convérfions qui wem cn? anjourd'bui que le 
nom. 

Les Juires ont fait voir dans le cours de 
près de 40. avr, fase on été les effets que 


‘cette grañde Paifante à fait Jentir à tous 


les ‘autres Etass”, © combien d'efforts il à 
fallu 
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ion du delai 3 
élire. L'Orage lie pas Ge 
pé dansun lien vqu'il éclasoit dans un autre, 


en de l'état 
fons d’Au- 


Je 
Le épais de Force & de Puiflance qui 
doit Ja Sûreré & la Tranquillité de la 






iquee 

vois d'un côté la France également 
redoutable, tant par l’étenduë de fon Com- 
amerce, la fertilité & la richefle de fon Pais, 
mue par fa fituation & la forme de fon Gou- 
#ernement, sbfolument defpotique: Elle 
a plus de 200. mille Hommes far pied, & 
plus de 200. Miilions de Revenus: Elleeit 
Aafeule qui aicen quelque maniere profité 
derla Paix, dont on a jouï pendant #.an- 
nées, pour rétablir fes Finances à un point 
que les Rentes fur l'Hôtel de Ville& tou- 
mes {es dépenfes pour l'entretien de fes 
Mroupes, de {a Marine &c., étant exaéte- 
ment payées, elle épargne encore annuel- 
ementplufeurs Millions: Ajoûcons , que 
Vâge du Roi de France, qui fe voit déjà 
des  Succcfleurs, het, moralement par- 
Jane, fon Royaume à l’abri des Troubles 
qui accompagnent ordinairement une Mi- 





Jevois d'un autre côté, que la Maifon 
d'Autriche poflede, à la verité ,unevalte €- 
tenduë de Païs, mais prefque fans aucun 

e ni Marine, & fipeu riches, que 
es Revenus en fufifent à peine pour l’en- 

à E 4 eretien 
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tretien des Troupes néceffaires à leur dé- 
fenfc: Leur fituation les rend encore de 
difficile garde ; à caufé qu'ils font fort é- | 
loïignez les uns des autres , Outre qu'une 
partie eft continuellement espofée à une 
invafion de la part des Turcs: Je conviens 
que l'Empereur a préfentement 160. mille 
Hommes ur pié; mais ignorez. vous , Mox- 
SIEUR, combien lui acoûté un pareil effort, 
quels Émprunts il a cté obligé de faire, & 
V'impoffibilité où il feroit de continuer cette 
dépente? 

Que n’aurois-je pas encore à dire pour 
vous faire fentir_ la grande difproportion de 
la Puiffance de ces deux Mailons? Que de 
Miracles-n'ær-il pas fallu au commencez 
ment de la derniere Guerre pour fauver la 
Maifon d'Autriche, quoique les 2. Puif- 
fanceè Maritimes euffenc reüni toutes leurs 
Forces aux fiennes & à celles de l’Empire? 
Cela fuffit pour vous convaincre, que bien 
loin de contribuer à un plus grand abaïffe- 
ment de la Maifon d'Autriche, déjà fi in- 
ferieure à fa Rivale, il eft de notre interêt 
d'entrer dans routes les mefares propres à 
établir & maintenir fur une même Tête la 
Succeflion entlere des Etats de S. M. Imp. 
Pouvez-vous donc, MONSIEUR, trou- 
ver. du danger pour la République, lors- 
qu’elle prendra un pareil Engagement ? 
N'eft:il pas au contraire abfolument necef- 
faire à fa fûreré » Ne vous ai-je pas fouvent 
entendu dire, que le plus grand bonheur 
qui.pôt arriver à l’Europe ftroit, que 
l'Empereur eût un Archiduc? On y fup- 

plée 
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‘&on obtient en quelque 
avantage ; en preve- 

nt des Etats de l'Em- 







x 
Mais quand notre fûretény feroit pas 
intereffée, la Garantie qu'on nous 
ofe, nous offre un moyenfacilede for- 
ane fruation fâchenfe & incertaine. 
peut dire en quelque maniere, que de- 
Traité d’Utrecht, nous avons eu 
Paix fins Repos, & une Guerre fans 
En quelle fituation fommes nous, 
tout depuis le Traité de Seville? Obli- 
d'un côté à l'exécution de ce Traité, 
peine de perdre l'amitié ce l'Efpagne , 
par conféquent les avantages de notre 
Commerce, on s'eft vûde l’autre dans l’im- 
poffibilité: de l'exécuter, à caufe des 
cultez & des inconveniens qui font aflez 
connus, & dont perfonne n’a uncpluspar- 
fsite connoiflance que vous , MONSIEUR, 
quin'ignorez pas les Plans quiontété pro- 
pofez, & qui nous auroient entraînés dans 
une Guerre pénerale: Nous fommes donc 
bien heureux que l'Empereur ait tellement 
à cœur la Garantie de la Succeflion de fes 
Ærars, qu'il veuille, en faveur d’on enga- 
gement, qui convient fi fort à notre pro- 
pre fûreté; applanir des difficultez aufli ré- 
elles & nous fournir par-là les moyens 
de fortir de l'embarras Où nous nous trou- 
vons. : 
Pour rendre la chofe encore plus fenf- 
ble, fuppofons pour un moment j'Einpe- 
feur mort: PP RmENU en Speétateurs 
; in 


si 






25 me 






us à 
- M. Imp.? Ne nous hâte 
pas d’accourir pour empêcher le 
brement d’une Puiffance qui a d 
£onp de peine à tenir l’Equilibre en Eut 
Qu’accordons nous à es per Ja 
1ie qu’on nous demande? Rien que ce 


(le cas arrivant) nous donuerions f 

cun engagement , pour notre ki 

ré: Ne trouvez-vous pas nr 
remarquable? Ce que nous ferions alor: 
nécefité, & fans aucune certitude de re 

rer les grands avantages qu’on nous 0 

nous pouvons le faire à préfent très-utile- | 


ment pour nous en particulier ; & * 
nir en même tems, à toutes les fins 
ES de Hanover & du TraitédeSe- 
ville. CL ap" 
= La République avoit fans doute déjà pré- 
yû d'avance, felon fa fagefle ordinaire, les 
avantages qui, refulteroient de la Sr 
propoiée, lors-qu’à-la premiere demande 
que l'Empereur en fit faire, & qui fut re- 
jetée par la France, elle ordonna à fes 
Minis qui étoient à Paris de declarer 
qu’elle ne _tronvoit cetre Propoñtion 
hors de faifon, & qu'elle étoit d’'ayis qu'on | 
traitât fur ce pied-là, Peu après, elle of- 
frit à J'Empereur, conjointement avec la 
France & l'Angleterre, Ja Garantie de tous 
fes Etats en Italie : Garantie, qui de tou- 
ft la moins imereffante pour nous. 
uisque nous avons donc pû nous career | 
garantir cette Partie des Etats de Fe L 
mp. 





eo 


ue que rues recours sx) 

nd ils verront que par-là ils 
liatement fur les bras les 
aritimes : Mais fuppofé qu'on 
‘une Guerre, pourroit-on la 


ercomme l'etfet de notre Garantie? 
nt; carnousy ferions engagez par 
plus forts que ceux d'un fimple 
raét»,  favoir notre propre conferva- 
sin que. je l'ai fuffifamment dé- 


“faites, MoxsiEUR, deux 
contre cette Garantie, quivous 
1 La 


; que la France s’en ofenfera: La 
nous ne pourrions la don- 
mer fans mecontenter les Princes de l'Em- 


PR Pepard de la premiere, je vous priede 
Men SD es Vengagement qu'on nous 
propose w’elt pas contraire à ceux que nous 
FRA France: Que nous avons 
de le contraéter: Que cette Couron- 


D rorepoinr lezée: Etqu’elle au= 


roit 





ce: ne lon fait affez 

e par les incon 
TA dote a. de leu 
qu’ils auroient pû. L’Emj 
le Ia Grande-Bretagne fe 
de voir qu'ils s’épuifoient feuls} 


ratifs de Guerr d 
ir le, fe. 


Ce refloit tranquil cont 
voye de Négociation, pour 
e l'exécution des engagem 
raité de Seville: Or, 
ne vient d’obrenir pleinement | 
ienne ce qu'elle délire, ne 
conclure que la France doit être 
au cas qu'elle n’ait eu d'autre b 
urer fatisfaétion à l’Efpagne? 
‘rance n'étoit pas contente, 
elle pas lieu de croire qu’elle a 
vûës cachées, dont je luis per! 


à toutes Prétentions aux 
s de l'Empereur, & qu'ils ont depu 
ni u 


/ 
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anti à S. M. Imp. tous les Païs Heredi- 
taires, &c. Pour ce qui concerne les au- 
tres Princes de l’Empire, ils doivent étre 
bien aifes de cette Garantie, puis qu’elle 
ne tend qu’à foutenir la Dignité de l’Em- 
pire. 

Les autres difficultez que vous faites, 
font plûtôr, permettez moi de vousle dire, 
les raffinemens d'un Critique que les Ob= 
je&tions d’un Politique. Croyez-vous qu'il 
feroit poffible de coucher un Traité de telle 
maniere qu’une Critique fevere n°y trouvât 
rien à redire ? N’a-t-on pas toûjours re- 
corine que dans les affaires importantes il 
faut s'attacher principalement aux grands 
Objets de part & d’autre, & ne pas accro- 
cher, biens moins facrifier, des interêts 
réels& folides à des vetilles,ou chofes detrès= 
peu d'importance. Un ancien Hiftorien 
rapporte , que la Bigotterie fcrupuleufe des 
Egyptiens les avoit portez à ériger une Mou- 
che en Divinité, & à lui facrifier des Bœufs. 
Ne fuivons pas cet exemple. 

Je finis, Mons:sEUR, par la Balance 
de ce que nous gagnerons d’un côté par 
ce Traité, & de ce que nous donnerons de 
l’autre en nous y engageant. 

Nous obtenens toutes les fins de l’Alli- 
ance de Hanover, & nous en évitons en 
même tems tous les dangers. 

La Compagnie d’Oftende et abolie à pere 
petuité: Les Affaires d'Ooft-Frife font ter- 
iminées à: notre fatisfa@ion. L’exécution 
perilleufe du Traité de Seville fe fait tran- 
quillement, & nous évitons une Guerre, 

ont 


5 Non avons 
France le fera aufli, & nous verr 
sir notre Commerce: Pouvons-: 
quelque chofe de plus ? ENT 
à Gr donnons-nous, ou à qui 
gageons-nous à préfent par la Gar: 
Simplement à empécher la ruine de |: 
on d'Autriche, c’eft-à-dire à mainten 
quilibre en Europe, d’où dépend 1 
pre Salnt, Tout cequ’on peut objeéte: 
tre la Garantie, fe reduit à craindr 
pourra nous engager quelque jour 
uerre, mais J'ai déja demontré q 
repre interêt, indépendamment de . 
arantie, nous y entraîneroit alors: 
füfant de la donner à préfent, ne 
nous point rifque deperdre, ou dene 
tenir dans la fuite les avantages men 
re note profitera 
tout le Commerce , cequi, me fe: n 
une grande attention? Etde refler deplus 
(cz à une Guerre prochaine & pl: 
que celle qui n’eft que dans l’avi 
ef-il pas plus naturel de profiter dam 
Conjonëtute f favorable, qui aflûre dès- 
préfenc notre Tranquiliré & notre Com 
ce? Je crois, MonNsIEUR, 
dote doit le fouhaiter , & que vous ne 
pourrez plus balancer à être de mon fentie 
nent à cet égard, Je fuis, &c. nm 
0 AUTRECHT ce 22. Aeril 173 


SE- 
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e à Monfeu kC. 
Et Traité cour 
de 16. Mars 1731. 


content, dites vous, de la 
du 22. da Mois dernier : Elie 


inconvéniens ; quiles ont 

où qui ont obligé les Par— 
ra@tantes à recourir à des inter. 
fairedes changemens, & même 
fortifier les précédentes , ie 
lei 








So Raul Hifi à 


coupe la racine à d 
pouvaient naître de ceux-là: Il. 
abfolument à tous les maux auxquels 
autres n’avoient apporté que des pallis 
Enfin, il établit la tranquilité de l’Europe 
fur de folides,fondemens,  C’eit ce dont 
conviendront tous ceux qui liront 
de Aniücle de ce Traité avec quelqu’ 
ion. 1 
Ia été prouvé dans la Lettre du 22. 
pailé, combien la République avoit d’in 
rêt à affermir l’Équilibre du pouvoiren 
rope. Mais la République y eft-elle 
intereffée? L'Empire entier, &les 
nes du Nord n'ont-elles pas le même 
rêt? Leur conduite dans les dernieres Gx 
res en eft un aveu formel. Cette con! 
vation de,l’Equilibre, de l’aveu de tous L 
Politiques, depend des bornes qui fera 
prefcrites à la puiflance des Maifons d'A 
triche & de Bourbon. Ces bornes ont 
le principal abjet de toutes les Allianc: 
& de tous les Traités a ont été faits 4 
puis que la Maifon de Bourgogne aété réi 
nie à celle d'Autriche. Combien de fois ces 
bornes n’ont-elles pas été enlevées & 
détruires? On fçait parqui. Desjaloufes, 
des changemens d'interêts , des Révolntions 
ont donné lieu. La mort de Charles II. 
oi d’Efpsgne. ménaçant l'Europe de LE 
clavage, on eut recours aux Traités de 
Partoges. Mais quels effets ont-ils eu 1e « 
lors 


| 





-_ 


res ES Traitez. 8x 
-difons pins a SU rOvi- 
nc QE 


uifons rien, difons 
ionentre les deux Cours, 


JUS lations? Tant onétoit 
avec railon, que quelq) 
nprit, Pourayranéirla Ma fon d’An- 
balance pancheroit toûjours du 
de Bourbon , auffi-tôr qu’elle 
pourelle. P. tre mé- 
de ne pouvoir défunic 
Me cit taime 
er de celle 
: ns que Ris y. ENS 
ssices mefures ne fixoient cepent 
précieux & néceflaire E- 
L “fallut en prendre de nouvel 


Chef de la Maifon de 
ftances dont elle €- 
idée deg 

FES elle-même, à 
Eee bre, .& à ménager 
ps Da les intérêts qui puilent la 
suit attachée au part dela Maifon d'Autri- 
De-là le fameus Traité de la Qua- 
CFP ee où l’on eut tant de js 
ss LÉ à Roi SARA Le se 
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& le Préambulé delce : Traité, font voir 
qu'il n'avoit été négoeté & Se 
la Paéification de l'Europe! c’efl-à dire pour 
quilibre. 4Quelles peines n’eut= 
on pas ire goûter les Mavimes fur lef- 
quelles! étoit fondé? Maximes néanmoins 
dont ii la convérftion de cet Equili- 
bre! Tous les Traités conclus depuisiont 
tenda'au même but; mais les chemitis de 
traverfe que l'on à pris/ en ont toûjours 
éloigné s'enfin, celui qu’on vient de con 
clüre, frape à ce bat. Vous allez en être 

convaincu. « 
L fité par le moïen des Garanties, 1nf= 
tüion de la Maifon d'Autriche; ilattas 
che, par cçs mêmes Garanties, l'Efpagne 
à cette Auguite Msifon, où, du AE 
Juidieles mains, par rapport à la France, 
Hfeulé Puiffance qui pourroit un jour trôu= 
bler Ja Succeffion féminine, dans les Etâts 
de cette Maifon : Enfin il lie l’Efpagne aux 
Puiffauices Maritimes , Garantes ds Buccef. 
fions dé Parme & de Tofcane.. De forte 
due, ff la France vouloit franchir lés” bür= 
nes de fa Puiffance, telle qu’elle cft établie 
äpréfenr, & empiéter für les Etats de la 
Maïfon d'Autriche, l’Efpigne fé trouve 
obligée! de courir au fecours de cette der- 
miéré® Si, au contraire, la Maïfon d'Ate 
triche alloït attaquer la France (ce qui fe- 
soit un Phénomène notveau) rien ne lie 
PEfpigie en faveur de l'Agreffeur, & elle 
feroit libre de prêter ]a main à la France, 
pour léhipécher de faccomber, & pour 
s’oppofet à l'extenfion de la ARE 
CLS 
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d'Autriche. Voilà, fans contre- 

un nouvel des Gzranties, qui 

int Été é dans 14 Lettre 

pr 3&comme dans tous Traités, 

Puiffances égales, _ pure doi- 

t dire que; fi d’un 

Aurriche tirée te Gerer À 

qe e _. _ de l’éxécution 

matique- ion; les autres 

trouvent une égalité d'avantage 

“ns l'union: qué forment entr'elles cette 

Garantie swnion qui fixe abfolument l'E- 

duilibre, d'où dépend la tranquilité de tou- 
% l'Europe. 3 

MiMais on dira; ce Traité eit donc fait 

tontréta France ?A Dieu ne plaife! Puis- 

qu'ilne rend qu'à faire éxécuter entiére. 

ment fûrement & DmPenT trois 

Mraités , dont cette Covronne eft partie 

contraétante ; qui font celui de Londres, 

“celui de Hanover & celui de Seville; & A 

don difoit qu’il eft contre la France, ce 

ne pourroit ur gs la confidérant com- 


ue tranquilité de l’Europe; 
& certainement elle s'oflenferoit 








de ce Traité, ne regrettant que 
F2 de 





pe 
F de 
84. Recueil Eiforique d'A, 
de n'avoir point.eu de part à la ( 
de fa Conciufion, puisqu'il aféreie le P. 
€ la tranquilité de Renan Outre ces: 
_vantages généraux de la Garantie , la 
publique , en particulier, n’y trouve t- 
pas dans ces Mots : Guarantiam omnivm Rege 
morum … Jurium ac Immanitatum , quibus 
que Pars Contrabeutinm tempore icone 
cluh prefentis Traétatus gandet aut gaw 
debet ; celui de voir hors de contefte la pof= 
feflion a@tuelle où elle eft- du droit d'avoir 
une Garnifon dans la Ville d’Embden, ce 
qui doit être compté pour beaucoup, à plu» 
fieurs égards. CDNLEN 
On fait une Obje@ion affés torte contre 
les Garanties, fur- tout contre cellé.de 
l'Article LI. On prétend que cette G: . 
tie feule eit capable d’anéantir tout le Trais 
té, parce que Jamais la Francenel’approu- 
vera &,qu'elle n'y accéderapas. Jeréponds 
deux chofes. I. Qu'il n’y a aucune sppa» 
rence que l’on demandel’Acceflion de cette 
|. Couronne, ainfi elle n'aura pas occafon de 
la refufer: 11 n°ÿ a rien dans tout le Trai- 
té qui la concerne: auffi avoit-elle déclaré 
par fes Minifires à la Haye & à Londres, 
C*) que la France #avrit d'autres intérêts à. 
faire prévaloir que ceux de fes Alliés. IL, Que 
quand même on lui demanderoit fon. Âc- 
ceffion, elle ne pourrait alléguer la Garan- 
tie de la A Emaiqge: Send, comme nn. 
motif de la refufer, puifque l'Article 1], 
La VUE ne 


no) Difiohré du Marquis de Fenclou. aus Dparé de ah 
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af me uneextenfion , 
veut, une explication de l’Ar- 
LA la une 
nce s’eft expreffement char. 
de cette Garantie, Voici les propres 
cet Article: Sa Majeñté Très- 
conjoîntement avec Sa Majefté 
, & les pce Etats Géné- 
Provinces- Unies des Païs-Bas , 


rent pour eux leurs Héritiers & Suc- 
ene . SES 

é Impériale tholique, 

fc Succefleurs ;. dans aueur 


5 Païs & Provinces, qu’elle 
préfentement, en vertu des Traités 
&de Bade, ou dont elle obtien- 
poflefion, par le prélent Traité ; 
au contraire de rs tons les 
; Provinces & Droits qu’elle 
. ,en Hagr RS 
té, tant en LCA ns les Païs- 
falies à geant de défendre 
Royaumes a Es de fa Sacrée 
Imperiäle & Catholique ; contre 
chacun de ceux qui pourrofent les 
para à dé Fournir à fa Sacrée Majeité 
& Catholique, lecas arrivant , les 
rer elle aura befoin , füivant les 
1 (*) 
frouvera-t-on queje donnetrop 
Pt à lavGaranrie, dont la France 
D sus, Eee, qu’on vient de 


lire; 


e Payez Tim. L. pag. 196. de ot Recueil. 


= 


x 
Fe 


tra pas 10! 
le Vienne, il s’agit 
Éie ones & non 
Ja Quad 


s'étend à fes Hé 
Se el tun, ou plufeu 
ts garantis, il 


jt ! je leur en garantitla 
en prenant 


Lex 
jue-Sanétion: Puifque , fans: 
Fou Formeroit, à la mort de | 
k reur, aucune prétention für les Pro 
À , ni far les Royaumesid 
FL Elle avoit 
"Temperam 





: alé 


ens propofés en 1730. 








L = 


Négociations, Mémoires ETraitez. 87 
seux de Naples &ude.Sicite & 
gaiufsil ne lui refteroit ponr 
toublera Succeffion établie par -la Prag- 
ébionyique de prétendre faire 
valaincertains Droits: for les Païs, Terres, 
Provinces ; que l’on fuppoferoit. garanties 
refiriétivementipar les mots; poflédent pré- 
Jentement; eu vertu des Traités Pres (1 
deBades De quelque maniére donc qu'on 
entende MArticie 111; du Traité de Lon- 
dres Sa Majeité. Très « Chrétienne y et 
déja entrée dans les mêmes engagemens , 
oùelleentreroit-en arantiffant la Pragma- 
La anélionz dontuil s’agic dans J’Arti- 
auiTraîté de la Triple Alliance de 
Vienne, Pallons aux autres Articles de ce 
Traité, 

Lercontenude l'Article III. eft,enquel- 
quemaniére, une Accefñion del’Empereur, 
auraité de Seville,.qui ne contenoit rien 
dencontraire auxiprécédens Traités., que le 
changement qu'omavoit fait de rt mille 
Soldats -meutres ;: en fx mille Efpsgnols. 
SR prétendit, avec raifon, qu’on 

itpl fairece changement dans on des 
Articles les plus: effentiels de la Quadruple- 
» “fans! ler confenrement de toutes 

les Parties Cantraë&antes, & fur-tout de 
celleguiavoit infllé fur la natorc des Gar- 
mifons ,s&iquiavoivézigé, pour desraifons, 
fans doute importantes & qu'on avoit trou- 
mées juites , que ces:Soldats ne fuflent point 
ÆEfpsgnois. Aujourd’hui l'Empereur . ap- 
prouve ceschangement, Qno 65 spfas Pa- 
cifira fe Majeflatis LT RES as Celforum 

4 


ac 





-88 Recueil Hiforique d'Afess 
ac Potentinm Ordinum Generalium Fe 
Belgii, confilia ac vota promoueret, Sa 
se Impériale fait plns, Elle fe charge 

ire ratifier-par l'Empire ce Ne de 
auquel la Cour de Vienne s’étoit fur-tout 
oppofée jufqu'à préfent, fous ce prétexte; 
qu’elle ne pouvoit y donner les mains , parce 
qu'elle étoit liée les Conftitutions de 
T'Empire & par le Décret de la Diétes tous 
chant les Traités de Londres & de Vienne 

Prince peut-il donner une preuve plus. 

te de la fincerité de fes intentionsy. 

la confervation & 4e maintien de 1m 

& de la Tranquilité publique > Ne 

va-t-il pas même jufqu’à hazarder de fe 

compromettre avec l’Empire, en promets. 
tant dans le même Article de fuppléeraux. 
longueurs indifpenfables des Délibérations | 
d'un Corps auffi nombreux, en donnant 
fon confentement, comme Chef de l'Empire, 

& en employant toute fon Autorité pour 

lever les obftacles que pourroit rencontrer 

Tintroduélion de ces fix mille Efpagnols en 

Jalie. Q 

L'on ne peut nier que cet Article ne foie 
couché dans les termes les plus capables de. 
confirmer le IX.Article du Traité de Seville, 
conclû eïprès pour affermir la Paix en 

Europe, & prévenir tous les fujets de 

broüillerie. 11 eft hors de doute qu’il n’y 

aura aucune Puiffance quine l'appronves 

& qui ne fe fafle une anni 

tir aù bat falutaire de Sa Majefté Impéria- 

EUR des Puiffances quiont contraëté avec 

MAR SEC ET Te rs 
Ces 


















, relativement à la mire 
e, on a jugé nécelfaire de pré 
n ent, par l'Article 
li maîns aux Parties Contrac- 
Accedantes ; fur tous les chan- 
Pas pourraient faire dans ces 
3 précaution qui 6xe encore 
pe chofe, l'état de l'Eu- 
tranquilité à dépendu, de 
à Paie d'Uar, de la Succeffion 
Etats de la Maifon “#’Autriche, & d'un 
nr les Enfans que "le Roi 
sp enrs Se fecond Mariage. On 
3 afin qu’il ne rellât au- 
ner ‘afin de lever toutes les 
 & pour prévenir tous les ob- 
LE a joint au Traité trois Décla- 
mire les intentions des 
antes fur tous les cas qui 
Fes onda en forte qu’iln’yarien 
défirer aux précautions prifes par les 
Parties Contraétantes ; cet égard: Pré. 
cattions néceflaires , pui isque pour y avoir 
dans le Traité de Vienne, conclu 
enny2gsod dans celui de Seville, figné en 
“ces deux Traités font res, jo 

fans éxécution. 
V. n'eft pas moins important 
: & le IL. qui dépendent tous 
bdu moins le prémier, de ce V, 
avec lequel Le ont une liaifonna+ 
F5 turelle. 





ré, en étoit fi perfuadé, que tous iles re 
fonts de {a Politique n’ont été empl 
qu'à défunir ces trois Puiffances. In 
qu'elles ont été unies, il a été impoflible 
aux plus grands efforts de ce Monarque dt 
donner la Loi à aucune des trois. Cequ’il 
n’a pô faire, l’établiffement de la Compa- 
mie d’Offende l’a fait de nos jours. Les 
abitans des Provinces- Unies ne pûrent 
concevoir qu’un établiffement aufli pe 
diciable à leur Répablique , pût fubfi 
avec les Loix d’une fincéreamitié & d’ 
étroite Alliance, entre Leurs Hautes Pi 
_. & 14 Qmilmpéiales ea les 
ons, les repro: la méfintellis 
LAS aintes réiréréces Fans poule 
changement ; enfin la promptitude avecla- 
quelle la République prit parti avec. la 
GtéhdeBretugne, contre la Cour Impéri- 
ale, en faveur de l’Efpagne, dans lefameux 
Traité de Seville. aime. À 
Cette Alliance fut à peine concluëique 
l'on entrevit toutes les difllcultés qui en 
rendoient l’éxécution impraticable. Nous 
nous éloignerions de nôtre fujet fi nous 
voulions entrer dans la difcuiôn denc 
chofe dont.il nef plus quetion ; il fufñt 
que l'on femtit que l’Europe ne pouvoit 
Lu Jouir 
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joüir de Ia Paix, fi l’on n’en revenoit à 
l'Ancien Syftème, à l'Alliance nécellaire 
de l'Empereur avec les Puiffances Maritie 
mes; Alliance néanmoins qui ne pouvoit 
fübfifier avec les jaloufies excitées par l’éta- 
bliffement de la Compagnie d'Oftende ; 
ainfi il fallut la facrifier au falut de l'Eu:ope: 
& ce font les Conditions de ce Sacrifice que 
contient l’Article V. de la Triple Alliance 
de Vienne. 

Il eft vrai qu’on auroit pû charger cet 
Article de reftri@ions & d’explications qui 
y manquent, mais auxquelles on peut fup- 
pléer par une Déclaration, telle quecelles 
qui font l'Appendix de ce Traité. On y 
peut déterminer le port des deux Vaiffeaus, 
qu'il eft permis à la Compagnie abolie, 
d'envoyer une feule fois aux Indes, pour 
en rapporter les effets qu’elle y a encore: 
On y peut fixer le tems de leur retour : 
L'on peut y convenir qu’aucuns Vaifleaux 
revenans des Indes, appartenans à quelque 
Paiffance que ce foit, ne pourront aborder 
ni relâcher dans aucun des Ports des _Païs- 
Bas, ou autre Etat qui étoit fous la Domi- 
nation de l’Efpagneavant la mort de Char- 
les 11. Enfin que conformément à l’Arti- 
cle VI. du Traité de Weftphalie, il ny 
aura aucune Navigation ni Commerce deg 
Sujets de l'Empereur dans les Ports, Ro- 
yaumes & Terres des Efpagnols, en A- 
merique. 

Quoiqu'il en foit deces reftri@tions , cette 
ftipulation eft fi avantageufe à la Républi- 
Que, que quand méme elle n’auroit point 

d’au- 
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-d’autre motif d'accéder à ce Traité, 
avantages qu'elle tire de cet Article de 

ient fuffire à l'y déterminer, d’autant pi 

LE: fans cela, après l’expiration du Ti 

réliminaire de 1727., le Négoce d'O: 

de aux Indes auroit recommencé infaillibl 

ment, &avec des avantages & desprofits plus 

confidérables encore que ceux que cette 

Compagnie a faits jufqu’à préfent,& par con- 

féquent plus préjudiciables au Commerce 

des Sujets de la République. Cette pierre 

d'achopement étant ainfi levée, rien n’empé= 

che que /e renowvellement de l'ancienne &7 

étroite amitid, barmonieS bonne intelligence, 

entre S. M. Impériale E Catholique le 
hate 4 ne foit la bafe Ed.le fondement de 

ce Traité (*); Amitié, Harmonie , & Bonne= 
Intelligence qui étoient incompatibles avec 

Ja continuation de la Compagnie d’Oftende; 

ainfi que l’experience ne l’a que trop fait 
connoître depuis 1722. époque fatale de 
POëtroi de cette Compagnie : Amitié, 
Harmonie, & bonne Intelligence, dont Sa 
Majeité Impériale fait tant de cas, qu'elle 

K n'a point balancé, dès qu’elles étoient à ce 
Prix, de leur facrifier cet O@roi, par où 

elle s’éroit engagée d'honneur à maintenir 
l'établiffement pour lequel il étoit accordé, 
Sacrifice qui mérite quelque retour, fi l'on 
faiefur-tourattention à la maniére génereufe 
avec laquelle ce Prince s’y eft porté, puis 
Ÿ qu'un 


a 









8) Ce font les ions du Comte de Sinzendotff, dans de 
HiqueS. Ex, ft aux Dépatés de L, H, P, pour Mmorter la 
CAcfion. 


Rpablique à 


= 
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favorable eft Mipulé, fans 

is nôtre concours : En 

rroit dire TS Sa Majefté 
“offert d’Elle même, où 

fentoit la juflice des inftances 
faites’ autrefois, ou parce 

feroit nôtre amitié à toute autre 


- “VI. ne peut paffer que pour 
D 
le; puifqu'ure , fine 
vinuialable amitié ne peut être réta- 
& ventre les Parties Contrac= 
Le no que les Anciens Traités, 
la bafe, font renouvellés & 
cts »< 

* MArticle VIS. eft parellèle à l'Ar- 
iev + re connus, 
quelles Anglois & les Hollandois avoient 
ment, depuis plufieurs Années, 

vla Cour Impériale. 
AinG tout bien confideré; ce Traité 
renferme une fatisfaétion générale que 
donne à fes Anciens Alliés, fur 
qu’ils luiavoient portées , & fur 
des Grièfs’importans qui avoient donné lieu 
ätun funelte refroidiflement ; c’eft tout ce 
CL, ere exiger; L'Empereur s'eft 
FE tout ; la Grande-Bretagne & la 
jue voyent leurs Grièfs redreflés, 
ce qui concerne l'Ooft-Frife; vû 
tre Wample Décisration , quiieft fur 
ce 3 àdla fn du Traité, Sa Majeñé 
h fe a fait promettre à Leurs Hautes 
iffances toutes les facilités qu'elles pou- 
Font 


Dal 








com 
anx 


faire pancher Ja balance d' 
moins dE de s’expofer, € 
d'en être la-vitimes Voilà le but 
u’on a cherché inutilement dans tous les 
Fraités , depuis plus d’un ‘Siécle ;. bu 
qu'ont enfin. atteint, les Grands Mini 
© tres qui ont manié cette Affaire avec tant 
+ prudence & de dextérité, & à Ja gloire 
uels l’Europe devroit élever un Monu- 
ment Éternel.t Fefair, &c. F9 
Le y nu 
F5 F nes ne les 
br le Traité, que 
vous.inavez envoyées; Il feroit à PAU 
ter, pour l'honneur de V'Auteur, qu'il ee 
“409 ! Mot )01Teltt 
2 Raortés 6 du pq 54 





si L_ 


IF, de fire. V'Analye de cet 


& que lon pe trop 


e ne Un un Trai 
fixant l'état de l’Etrope, Ote à: fon 
par toute occafion de 
: 2 1 pe aire to en aË 
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las gloire d’avoir affûré la Paix, d’une 
niére à ne craindre de long-tems. 
æupturc. À Utrecht, le 15: May 1731 


# Péri u’on faifoit ces Rémarques | 





F4 fur le Traité de Vienne, la 

%» Britannique, qui ne vouloit point perdre 
» detems, &quiavoit intérét à convaincre | 
7 Sa Maj, Cath.de la fincerité de fes promef 
a fes & de route la droiture de fa conduite, lui 
#» fit communiquer le Traité qui venoit 
nn d'être conclu, & par lequel l'Empereur | 
7 aprouvoit les Articles de celui de Sevil- 
sw le, dont iln’avoit point voulu entendre 
» parler jufqu'slors. Sa Maj. Cath.con- 
>, vaincuë que le Roi de la Grande-Bretagne 
 agifloit de bonne-foi & qu’il n'y avoit 
? point de fa faute li le Traité de Seville 
#» n'avoit pas été plûtôt executé, elle re- 
# Voqua, malgré les oppoñitions d’une au- 
% tre Puillance, la Déclaration donnée le 
#28. Janvier par le Marquisde Callellare, 
7 par une autre que voici, & qui fat fignée 
5 à Seville le 6. Juin. 





Déclaration que nous Les Souffignés 
Minifires de Leurs Majellés Bri- 
tannique © Catholique, faifons 
en vertu des ordres que nous avons 
des Rois nos Maftres. 


TE Roi de la Grande Bretagne ayant fait 


A, communiquer à Sa Maj. Cath. le 
Trais 





jpes Elpagnoles , faivant les difpo= 
purs jeans les Places fortes 

& de Toïcane, que par TE 
frefion de l'infant Don 

mement au contenu de 

e V. de la Quadruple- Alliance , 
ie de Is part du Sereniffime Infant 
rlos ni de paie Coth, ne 
de difputer, débatre où applani 
difficulté que ce foit qui pourroit 
fous aucun prétexte que ce puitle 


Sa Maj. Cath. déclare que pourvû que 


tour. ce qni vient d'être énoncé foit promp- 
lement eee, elle fera pleinement fatis- 
faite & que nonobitant la Déclaration faite 


E Je 28, de Janvier dernier par l’Am- 
extraordinaire le Marquis de Caf= 

, des Articles du fufdir Traité deSe 

qui concernent direétement & récipro= 

» les. deux Couronnes , fublltent 

Le leur force & toute leurextenfon 

deux Rois fufnommés promettent €- 
galement de faire éxécuter ponétuellement 
les canditions-exprimées dans Jéfüits Arti= 


cles, auxquels ils s'engagent & s’obligent 
parle préfent Inftrument ; bien a LS 
dansule terme de cing mois, à compter du 

Tome VI. G Jour 





C 


"3 


Cath. entend & déclare que dès quel: 
Introduétion &-Poffeffion xâts 
me & de Plaifance fera effeduée, fa 
lution eft, fans qu'il foit befoin d’: 
autre Déclaration où-Inftrument, 


Articles fasmeutioné du Traité de 

tubfiftent ,auff-bien quela Joüiffancede 

les Priviléges, Conceflions & Exemp 

en faveur de la Grande-Bretagne, qui-ont 
été flipulés & font litteralement content 
dans lesdits Articles, & dans les Trait 
antérieurs, entre les deux Couronnes , con 
firmés parle Traité de Seville, pour être 
Étin ment oblervés & éxécurés pondus 
ellement: ‘En foi dequoi nous les fufdits 
Minifires fouffignés de Leurs Maj. Brir.& 
Cath. avons figné la préfente Déclaration 
& y avons. fait appofer le Cachet de nos 


Armes: fait à Seville le fix de Juin x 


- Comme les Etats Géneraux avoie 

3x compris dans le Traité comme principa= 
» le partie cntra@tante, l’'Emperenrleleur 
# fit communiquer par fon Envoyé Extra 
"ordinaire, le Comte Wenceflas. de Sint+ 
endorff, Miniftre habile, poli, infinu+ 

3 , sn ant, 
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le feul, donties talens 


inuer le regrèt dé la perte 
Koningfegg Erpf Voici 
e ce Miniltre fit aux Com- 
ter de Leurs Hautes Puif- 

ane Conference d’apparat. 
Sa Maj Imp, & Cath. m'a 
ous (communiquer le Traité 
à Vienne le 16. du.mois 
Sa Maj. Amp. & Cath. & Sa 
de-13 Grande-Bretagne , & 
publique. d'y entrer comme 
ipale contraétanre. Etle y eftnome- 
telle. parce queS. M. Imp. & 
iquexcelà contenait à la: Gloire 
raux&, que ce terme mar- 
se autre la grande elki- 

 & cs ne 

votre- Republique, interêts 
Amara ESS ue j'efpere si 
ledit: Traité comme ayanta- 
&fj' fete dre , neceffaire pour le bien 
: & que vous ne balañcerés 
RER des Enga- 
res pti Imp. & 
VE fais De éraitey cette af- 
ent de la Négociations 
da, nie Freins participation de la Repu- 
da nature de la chofe ne d'asant 
Ho m'a chargé de vous af- 
PRTaleurs à quellé aura en vous, en 
, une confiance parfaite ; & 
“concertera toujours avec Vous LOUE 

ce se regarde le bien commun. 

à Ga Je 





& dans lequel je vousinvire d'entrer, 
me, Partie principale cowtr, t 
doit être le renouvellement de l'ai 
étroite amitié , harm 
Jigence entre Sa Maj pe a 

laj. le Roi de la Gr. Bretagne & 
Republique, qui a fubfflé fi longtems. 
procurer des avantages reciproques. | 

5 M. le Baron de Lynden qui pr 
5» à cette conférence lui repondit en 
» de mots ; Qu'on informerois les Pi 
7 de cette” gracienfe invitation de Sa 
3 Jimp. Eÿ qu'il n'y avoit pas lien de do) 
3 qu'elles ny confintifent, pour pen qu'on 
ns Pergñt, après l'examen de ce Traité, qu'il 
n %e dérogeoit pas àcenx quiavoient été conclus 
s» anterieurement Ê$ qu'il se préjudicioit mi 
n aux Intérêts de la Republique ni à ceux de 
5 leurs Anis Eÿ Alliezs +4 

,, L’acceffion de L, H. P. auroit trop 
æ ARTE netent! 
> pas de la traverfer ; les Efprits étoient 
» difpofez de maniére, qu’il n’y avoit point 
3» d'aparence. qu’une opofition direde eût 
3» quelque fuccès, c’eft pourquoy l'on eutrre- 
#» Cours à des infinuatious qu’on repandie 
# adroîtement dans le Public & quiétoient 
n dans le goût des Courtes-Obfervations;peut- 
s» être fortoient-elles de la même plume: 
# On les raflemble toutes dans la Piece fais 
n vautes F 








Con 


si 1 [US 


à cependant, Monfieur 
dénoüement de nôtre 


f 1E donc ATEN l'Efpagne 


les Hollandois ont- 


nous avons crû en 
repondre d'elle; comme 
nte,avant que de l'avoir 
on Carlos eft il déjàen mer 
dre poñleffion des Etats de 
nee? Les Places fortes de 
les ouvertes à fes Efpa- 
de danfer fur les 


Eft-il temps 
RADEPne d'Oltende? En- 
le emréedansle Trai- 
allés vite, & que de chofes 
imble ! Ii niarienmoins , 
, Monfieur. 
il pas au moins veritable 
ne a figné? 
C 2 c'eit nous qni avons 
PEfpagne qui.a accepté nôtre 


G3 : A 










pe 


It 


ce P 
Carlos & tout ce qui a ét 
füreté de fon établiffement. 
ne nomme pas feulement 
. Vienne & ne lcrapelle en,au 
rs Vous me furprenez, 


furprendrai encore d'avantage. 

| croyez peut- être qu'au moins il } 
tel rapport entre la Declaration 
été fignée en Efpagne (car ce n” 
cela) & nôtre Traité de Vienne;que l’E 
ction de l’une affûre en entier 
tion de l’autre? 
… Sans doute. 

B. Point du tout: Eta Mer POT) 
nous le promettons à l'Efpagne, que 
Don Carlos avant l'expiration de cinq 

- mois, qui eft leterme ftipulé, Loit éta- 
bli Duc de Parme & maître des Places 
fortes de Tofcane, l’Efpagne à la verité | 
fera fatisfaite, & nous rentrerons, à fon 
égard, dans la joüiffance de tous lesavan- 

- tages , priviléges & conceffions far le 

x Commerce que les Traités anterieurs 
nous ont obtenus & que celui de Sevil= 

+ de avoit confirmés , mais pour le far- 

lus de nôtre Traïté avec la Cour de 
Fricane pour tout ce qui regarde, 
par ex , la Compagnie d’Often- 
de, les intérêts particuliers des Hol- 
landois für l’Ooft-Frife &c.  L’Efpa- 

gue 
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n aucune manfere, 
à re ? Pourvû que 
(pa, ï nous 
onsde ce côté 1: redire ar À 
“que nôtre commerce Aeurifle 
que celui de nos voilins 
"Ce doit-être une maxime 
€ pour nous que jamais les Hol- 
is, par exemple, ne feront plus 
& plus dans nôtre dépendance 
+ EE deurs affaires iront mal. Nous 
: leur appuy neceflaire: Ce ne fe- 
ra pas dans le cas où le befoin deviendra 
preffant qu'ils pourront s’en paflèr, Nous 
"avons déjà tout l’Argent des Particuliers 
de chez eux , qu’ils placent de préférence 
dans Jes fonds de nôtre Nation; nous 
= l'aurons encore alors d'avantage. ‘Tan- 
dis que leurs fonds feront ainfi entrenos 
. mains & que la Fortane.de ce qu'il ÿ a 
Mde plus confiderable entreux croîtra ; à 
"mefure que la Profperité de nôtré Com- 
merce fera haufler nos fonds, nous au- 
“ons - là de bons parans de nôtre afcen 
“dant fur cette Republique. : F1 n'en’ fe- 
"roit pas de même fi fôn Commerce prol- 
ue fi ceux d'entrelles quiviennent 
nous porter leur Argert trouvoient à 
"Jemployer plns utilement chez eux. Ce 
font des Voifins que nôës ne devons 
pas Jaiffèr périr puifqu'ils nous fer- 
vent de Barrière & qu'ils nous con- 
“fient Jeurs Trefors ; mais pourvû 
qu'ils miverrenr cela nous fuir. . En- 
core une fois l’éflentiel eft quel’Efpagne 
* G 4 doit 





2o4. Recueil Hiflorique d'ABtes, 
foit à nôtre dévotion & que par là nous 
aætirions à nous tout le Commerce de 
l’Amerique. 

B. Mais, Monfieor, comment l’entendez- 
vous, s’il vous plait? Vous croyez peut- 
tre, fur ce qu’on vous a dit du rétablifle- 
ment du Traité de Seville que nous ren- 
trons de ce moment dans ls joüiffance 
de tous les Priviléges & avantages que 
les Traitez anterieurs nous avoient ac- 
quis ? Et que c’eft l’Efpagne qui, en con- 
fderation de ce que nous faifons pour 
l’Etabliffement de Don Carlos, fe Jette 
entre nos bras ? 

A. Affurément. 

B. Vous.vous trompez bien, Monfieur. 
C'eft tout le contraire; c’efl nous qui 
nous jettons entre les bras de l’Efpagne 
& qui nous mettons à fa merci. 

B. Comment cela? 

À. Lifez: Et Sa Majefté Catholique entend 
ES déclare que dèsque ladite Introduétion ES 
Pofefion des Etats de Parme {9 Plaifance 
Sera effectuée, [a Refilution eff (pas plâtôt, 
prenez garde à ceci s’il vous plait) que 
des Articles fesmentionnez du Traité de Se- 
ville fubffient anffi bien que la jouiffance de 
sous les Privileges, Concefions Eÿ Exemp- 
sions em faveur de la Grande Bretagne qui 
ent été flipulez ES ont été litteralement con- 
tenus dans lesdits Articles &S dans les Trai- 
#ex anterieurs entre les deux Couronnes, 
sonfrmez par le Traité de SevilleËe. Voi- 
là ce que nous avons figné. Tirez vos 
conféquences, : 
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M abiifaut Don, Cire 
bas fommes Ps de nôtre 
er-vous oublié que 
je: pu gravaillé 
our 


Etpa 
s 


geàal'Em 
mbtables LE 


Monfienr à € 


pot 





s'ils n’avoient pas eu 
où ilsvoyoient leur Nation, d'av 
rer en Guerre ? Et aujourd’huisil 
oient avkc, nous feuls fans la Fran 
ur établir Don Carlosen Italie, malg 
l'Empereur? Ne nous arrétons pas, Mon: 
fieur, à une pareille queilion, nieux, ni 
nôtre Miniftere ne veulent point de Guer- 
re contre l'Empereur. Fit OT 
Cependant, Monfieur , avec ce beau 
+ Principe ,nousallons demeurer à la mi 
ci, ou, de la Cour de Vienne,ou del'Ef- | 
pagne, ou pour mieux de toutes les | 
deux à la fois. Le moins qu’on puifle 
penfer de l'Empereur fur ane chofe qu'il | 
ne jepe certainement cfc@tuer volon- 
tiers, qu'il. cherchera agner du 
temps: Vous convenez qu’il le peut fans 
danger avec nous, &mËême en mettant 
Jes Hollandois par deffus le marché. Les 
prétextes ne lui en manqueront pas, für 
tout, fi la Duchefle de Parme enceinte, 
wient à metre aù monde un Enfant mâ- 
le. La Proteftation de l'Efpagne contre 
la groffeffe de cette Princefle paroîtra- 
+ ærelle à la Cour de Vienne un Titre fufi- 
fnt pour exclure le nouvesu né; & pour 
metre en pofleffion Don Carlos ,comme 
Duc de Parme? C’eft pourtant ce que 
ve promettons, L'Empereur même 
à + + fera- 
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affeété de ne pas nom- 

x le Traité de Vienne ? 

it d’attendre que Ia Cour 

ci par-deflus tout cela, & 

r l'amour de nous, & par le feul 

de nous tirer d’embarras, elle fe 

ra de fe donner, à elle-même, celui 

K in pour voifin du Milanois Don 

Garlos foûtenu de l'Efpagne & appara- 

» ment avec le temps, de la France? Ce- 

RE Ses les cinq mois flipilez fécou- 

lent fans que les places fortes de Tofca- 

ne foient livrées aux Garnifons Efpagno- 

+ les fansqueDon Carlos foir mis en pof= 

{x aêtuelle des Etats de Parme, nous 

… voilà brouillez avec l'Efpagne & de ce 

… moment-là, nous nous trouvons dechôs, 

« de nôtre aveu, (vous l’avez vû) de tou 

tes les conceffions, exemptions, & pri- 

viléges, en faveur de la Grande-Bretagne, 

. Mi dans les Traitez antérieurs, entre 

. cs deux Couronnes, & confirmez par 

celui de Seville. Ce mot d’anferieurs , 
Monfieur, a bien de l’étendu: 

remonte pas feulement du Traité de Se- 

ville jnfqu’à ceux d'Uirecht ; il faut 


« l'entendre encore de tous les autres 


«Traitez que ceux d’Utrecht rappellent. 
Voilà done l'ouvrage de bien des Minif- 
tres & de bien des années perdu, pour 
mous , d’un feul trait de plume, & cela 
par nôtre propre fait; car ce nel point 

ï un ae furpris, ou que l'Efpagne 
nous 





D. 
avo) 
nous avons figné nôtre condamnatio 
Tant de Traitez avantageux pour ni 
Commerce, que les conjonétures favo 
rables nous avoient donné lieu d'obte: 
facceffivement de l’Efpagne,difparoiffent, 
pour nous , par le feul retardement d’exe 
cution fur l’établiffement de Don Carlos 
en ltalié; établiflement ncanmoins qu’il 
ne depend pas de nous d’effeétuer, mais 
de l'Empereur; ainf c’eft de lui de qui 
dependra nôtre fort,avec l'Efpagne; & par 
confequent, celui de nôtre Commerce. 
Quelle honte pour nôtre Nation ! Quel 
affreux avenir ! Mais nous préfererons 
peut-être de demeurer attachez à l'Efpa- 
gne & de conferver nos avantages de ce 
côté là? Il faudra donc nous broüiller 
de nouveau avec l'Empereur. Mais cela 

. Vous avez reconnu nôtre 
impuiflance: 11 faudra que, pour faire 
réellement peur à l'Empereur,nous ayons 
recours à la France, en lui faifant aman- 
de honorable de nôtre infidelité & que 
nous la follicitions for le plan d’une 
Guerre génerale , de reprendre des idées 
dont nous avons fait le pretexte de nos 
manquements ,aux case les plus 
folemnels, & en particulier à ceux du 
Traité de Hanover, Mais la Fra 
fera-v'elle difpofée à nous écouter ? N’a 
f'elle pas, au contraire, lieu de s’applaudir 

de 
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de fe voir dégagée nôtre manques 
“ment à IMloiionos Traitez duthe. 
“des cngagemens onereux qu’elle avoit 
avec nous > Voudra-t-elle reprendre des 
fers LS avons nous-mêmes brifez? 
Ne le pas plûtôr de nôtre em- 

“barras Voilà le fruit qui nous attend 
de cette pufñllanimité, qui a fait de nos 
Miniltres des Prothées qui ont crû pou- 
voirimpunément prendre füucceffivement 
les formes. 
y a long-tems, Monfieur, que je 
“Yotsécoute; fouffrez que je pare à mon 
Tout ce que vous venez de me 
dire n'eft- qu'un Sophifme & une pure 
déclamation. Pourquoi voulez-vous que 
pre s'enpreñne à nous, quandil ar- 
Miveroitque Don Carlos ne feroit point 
éabliten Lialie dans le terme ftipulé ? 
Serons-tious réfponfables des dificultez 
la Cour de Vienne fera naître & des 
Is qu’elle apportera pour les lever?La 
Ichofe ne manquera pas de nôtre part: Nous 
couvrirons la Mediterranée de Vaiffeaux : 

» Nous ferons à Vienne Réprefentarion 
fur Réprefentation : Nous offrirons mé- 
me à l’Efpagne, fi elle le veut, de tranf- 
poiter fes Armées, 

Ar Mais tout cela, Monfeur, mettra-t'il 
Don Carlos en poffeffion ? 

B: Non ; voulez-vous qu'avec les feules 
forces de l'Efpagne & nos Vaifleanx nous 
Soyons plus forts en Italie que l'Empe- 

” reur avec toutes fes Tronpes? 

A2 Que dira cependant l'Efpague à 





preuve de nôtre bonne Volonté; el 
<ontraire , aura facrifié les int 

Don Carlos à un point d'honneur & 
vne’ vaine délicatefle,  L'indignation 
fera pour elle, & toutes les faveurs pour 
nous. Cependant l'Empereur gagnera 
du rems;: il fe maintiendra dans fs po 


il a prife de l'Etat de Parme; 


aura de droit de demeurer faif de à 
Etats, plus il aura befoin de ne fe point 
faire d’ennemis, & plus par conféquent 

: il aura intérêt-de nous ménager: L’ai- 
1greur: fubfiflera entre loi & l’Efpagoe, 
Mais fans pouvoir en venir à une 

+ re ouverte d’un-contre‘l’autre, à caufe.de 

«ola Mer:qui les feparera. Nous fomen- 

.terons Ja Fe nous rendant agréa- 
bles d'une façon, à Vienne, &d’uneautre, 

“en Efpsgne.: Nous nous menagerons 
Jes:faveurside Id derniere, fur le com- 
merce , pendant que nôtre Roi tirera 

ide Le Gonr de Vienne ;par rapport 
Les intérêts perfonnels, en Bafle-Alle- 

»mäpne! Quantà nos À es Hollan: 

dois, nous obriendrons' de l'Empereur 

-1poureux;autantqu’'il en faudra pour,com- 
me je vous lai déjà dit ; les faire: vévo- 

sers J'a:s > \ 

Æ > d À. 
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BEtrangetant qu'il vous plaira, pourvû 
fortions d'affaire | que nous 
avec l'Empereur , & mieux 
avec PEfpagnc. 
» Y avez vous bien 
E vousvous êtes fait une pa- 
! 


Fetes 
LTÉE Vous croiez 
£ nôtre pretend 


CIS ns. 

le en 7. 

Dion en tienne compte 

qu’elle nous fafle jouir de tous 

ont nous nous ferons nous 

ones Re 04 
"experience. qu’elle 

bideunôtre impuiffince, pour etfeuer ice 

*! avons promis, elle n’aora que 

% ence pour nous & tour- 

+ néra tout fon courour contre Ja Frag- 

ë "ce Je vous dis, au contraire, que nôtre 

pce reconnuë-achévera de con- 

felle n'a de vraie ref 

d'attendre que du côté de la Frau- 

HA iifitous les mensgemens & toutes 

faveurs feront-:pour elle, & pour 

co le mépris & l’indignatiou. - x ee 

tout; Croyez-vous que l'Empe- 

creur nier de l'incertitude à 

je0ie ben Plan Le conflituë & de: la fi- 


tuation 





€ qu’il à rail 
Parc deta France @d 


los fera dans cinq mois réellement éta- 
bli Duc de Parme & maître des Places 
de Tofcane, l'appui de la Francenepas 
roitra-t-il pas alors, à l'Efpagne, néceflai- 
re, & le feul véritable foûtien pour main 
tenir Don Carlos dans la Pofeffion où 
il aura été mis? L'Empereur cependant 
ne s’allarmera t-il pas de l'intelligence 
de ces deux Couronnes pour le foutien 
d’un Prince d'Efpagne, puiffamment éta- 
li dans le voifinage du Mijanois ? N’au- 
rons nous point à craindre de voir encore 
une fois la Cour de Vienne changer de 
fifléme & rechercher la France &.l’Efpa- 
-goeè Enfin ne conrons -nous pas rifque 
d’être les viétimes de ce que ces trois 
grandes Puiflances pourront mutuelle- 
ment s'accorder,à nôtre exclufion,& peut= 
être à nos dépens? Qui fait même fi 
malgré tout nôtre afcendant for les 
Hollandois, ces-réflexions qui ne leur 
échaperont pes, ne leur en feront point 
faire pour eux-mêmes? Après-tont qui 
les preffe de s'engager ? À bien confide- 
vrer nôtre fituation prefente, ne deyrions- 
nous 





£ nous avons tour à tour offen- 


our nous tirer du Cahos où 
at jetté nos impradens Minif- 


us rien, 


res Miniltère en Efpagne, 
me conflernez ; mais donnez 
cette Déclaration que je la relite en- 





as Ps s 
Suitede la Converfation entre deux 
Anghis 







us m'aviez prefque convaincu , 
Mr.du tort inexcnfable de nos 
; maisaprès y avoir bien refléchi, 
e trouve que c'eft vous qui les con- 
unal,à propos. Que vouliez vous 

ils Gent ? Vous favez qu'il ne tint 
“inousque le tranfport de l'Armée Et- 
pagnole en Italie ne.fe fit l’année der- 
" » Nous offrions nos Vaiffeaux ,nô- 
fre Efeadre étoit prête, nous avions dé- 
terminé les Hollandois à fuivre nôtre 


Fe ex- 
L4 LU » 
Mr # 


Le: 


‘talie dont l'attaque auroit paru la p 
facile; les Hollandois en fourniffc 
leur côté: La France feule fit échoue: 
‘ce projet en difputant for une propoñi 
tion dont elle vouloir que les Alliez con- 
- vinfent d’avance;& reglât le Contin- 
Fe que chacun devroit fournir pour ur 
uerre générale: L'on perdit Ia fäifon 
d'agir, en vaines conteflations fur cette 
poñtion , & l’on donna le tems à 
l'Emperear de fe mettre en telle pofture, 
en ftalie, par le grand nombre de Trou= 
je qu’il y fit defcendre, qu’il ‘eût en+ 
fuite été bien dangereux d’aborder, pour 
aller l’y attaquer : À qui doit-on s’en 
rendre finon à la France? Cependant 
“ PEtpagne qui fe voyoittrompée fe fâchoit 
avec raifon: Nous étions menacez de la 
- Declaration que le Marquis de Caftellare a 
faite depuis ;it y alloît de l’aneantiflement 
des Priviléges & des Conceffions qui 
“ont la principale fource de nôtre Com- 
merce : N’étoit-il pas tems de fortir 
d’une ifcertitude qui duroit depuis fi 
- Jongsrems à On valoi-il mieux s'engager 
* dans une Guerre générale comme le vou- 
"Toit la France? C'étoit -1à quelle cher- 
choït à nous conduire ; mais étoit-ce nô- 
tre compte ? Etoit-ce celui des Hollan- 
dois de laïller allumer la Guerre gs 
> eur 





Cu 


Ourner comme nous l’a- 

rs la Cour de Vienne? Si 

€ les efperances; fi, fans 

is avons nepocié aflez ha- 

obtenir de l’Empereur le 

our les Garnifons des Suif- 

(chofe que la Cour de 

toûjours dit qu’elle. n’ac- 

jamais) fi nous avons obtenu 

n de Ja opens d'Oflende 

pese t Lee 

es particuliers procurez à nôtre 

la balle Allemagne; enfin de 

tirer d'affaire avec P'Efpagne, 

urant, avec les Hollandois,unis 

creur, pouvons-nous donner trop 
à l’habilité de nos Miniftres, 

devez-vous pas une reparation 

les repracl dont vous les 

dans nôtre derniere Gonver- 


us êtes revenu, Monfieur , garni de 
des argumens. Je pourois les re- 
"dans le même ordre où vous venez 
, ne repondez-moi plûtôt 
les: jons qne je vais vous 
DIET Fafiance avoir cherché come 
fuppofez, à nous engagerdans 
H32 . une 


{ 
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mne Guerre générale, en vüë de n’étrépas 
fi désintereflée , dans la pratique, qu’elle 
profeñoit de l'être, pouvoit-elle en avoir 
une plus belle occañon: qu’en 1727, 
avant la figuature dgs Préliminaires ? 
D'un côté nôtre Cour & celle de Vienne 
ne gardoïent plus de mefures entr’elles. 
L'aïgreur & les procédez étoient pouflez, 
de part & d'atitre;aux derniéres extrémitez. 
Da Côté de l’Efpagne les chofes n'étoient 
pas moins aigries, Nous n’avions pas 
même attendu que la rupture fût ouverte 
pour nous rendre, fans la participation 
de nos Alliez, les Agreffeurs en Ameri- 
que, par l'Efcadre qui tint fi long-temps 
Porto Bello bloqué, & l’on fait cequi 
feroit arrivé fi une autre Efcadre que 
nous envoyâmes fur les côtes d’Efpagne 
eut rencontré la Flotille qui lui échappa: 
C’eft ainfi que nous courions à une 
Guerre générale, que nous avons tant 
craint depuis ; & contre qui? Contre 
l'Empereur & l'Efpagne à la fois, & 
dans un temps où l'Empereur, par fon 
union avec l’Efpagne , w’avoit point à 
craindre de diverfion en Italie, de la part 
de cette Couronne, & pouvoit, par confe- 
quent porter toutes fes forces ailleurs. 
Nous emraînions dans cette Guerre la 
Hollande, qui d’ailleurs y étoit animée 
par le préjudice quelle fouffroit de l'é- 
tablifement de Ia Compagnie d'Oftende. 
La France n’avoit qu’à laiffer aller les 
chofes leurs cours naturel ; la rupture 
toit infaillible & nous lui aurions fû 
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les Hollandoïs ,de rout ce 
entrepris contre l'Empe- 
ce fut elle qui, par fa con- 
ferme pour intimider la Cour , 
sdsWienne, & aflez mefurée pour ne la 
Kart conferva la Pair, & détour- 
faMlanGuerre prête à embrafer l’Euro- 
pésdans un rems où cètte Couronne étoit 
Meuleen, fituation d’en profiter. 
: Epoque, Monfeur, ef} bien con- 
“fidérable en faveur des intentions de la 
France ; fon Miniflère n’a pas changé 
depuis. Le Sage Cardinal, qui travail- 
Maalors fi efficacement , & avecdes vûës 
M pures pour-la tranquilité de l’Europe, 
efbde même à la tête des affaires. Quel- 
Mes raifons avons-nous eu, après cela, de 
douter de la fincerité des Déclarations 
“réiterez d’un désinrereffement dont nons 
“avions déjà fait l'expérience? Mais ce 
-weft pas tout: À qui nôtre Roi dutil, 
finou à la France, la confervation de 
Mes Etats dans là Balle Allemagne, lorf- 
mea Guerre fut für le poiat, il y a 
Bb fans, de s’allumer entre lui & le Roi 
de Prufle > Les Troupes Hanovriennes 
m'étoient certainement pas en État de 
fairetête aux forces du Roi de Prufe : 
T'invsfon étoit certaine, & nôtre Roi al- 
Moitére dépouillé de fes Etats Héredi- 
» earesso Quelle plus belle occzfon pour 
HFrance, fi elle eût cherché à engager 
rune Goctre générale, pour en faire fon 
proñirà De quelle néceflité ne devenoit 
pasvalors fon-appui ponr recouvrer ce . 
son H3 qu'on 


[5 





qu'on auroïr perdu? Er de quelles @ 
plaifances; fur ce qui l’auroit acco 
n'auroit-elle pas p le faire acheter à nÔ- 
tre Cour? Cependantelle préféra encore 
une fois d’étouffer la Guerre, déjà pref 
ue allumée dans la Bale Allemagne ; 


vous favez toutce qu’ellefitpourcon- | 


tenter le Roi de Pruile. : 

À. Lei vrai, Monfieur, que la France, 
après avoir été fidele pour nous, & désin- 
tereffée en 1727. l'a été encore en 1729; 
mais étoit-ce une fûretérqu’elle auroit 
continué à l'être, fi une fois la Guer- 
re générale eut été engagée & que nous 
l'eufions mife,par-là même,en état de 
s'emparer des Places à fa bien: feance ? 
Croyez-vous que les Hollandoïs euffent 
été bien fages de s’y fier? 

B. Que falloit-il donc , Monfieur, que cet- 
te Couronne ft pour nous perftader 
de fon désintereflement & pour fixernô- 
tre confiance ? 

A. Elle ne pouvoit tien faire de plus; maïs 
nous ne devions pas, pour cela, met 
fier davantage. Le plus für étoit de 
faire comme nous avons fait. La Cour 
de Vienne voyoit l'orage qui la mena- 
çoir; c’étoit le.tems d’en tout obtenir, 
quand elle nous verroït difpofez à nous 
détacher pour renotier avec elle. Vouliez- 
vous que nous perdiflions cette conjonc- 
ture heureufe ? 

B. Fort bien, Monfeur, vous developez- 
1à de belles Maximes de nôtre Politique! 
Maïs repondez - moi eucore à une quef 

tion. 
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é« se 
sue les États de de 
2 
ga Pie rien flip: aies de 
uroît dit l’Eff ngnes Celle 
dela déricher de Eme 
_perfaader qu’on vouloit 
étuer l'érabliffement de 
ee l'Introduétion des Gar- 
es, que de déciarer que 
eurs Sue où on ne 
‘que par "Empereur 
rien à craindre des Alliez: Un 
rrticle eût été ridicule. | 
voilà d'accord, Monfieur, mais 
‘cela cûr été ridicule à fipnler , 
il moins d'en faire nôtre plan à 
tout; vous convenez qu'O! 
Li lié les mains par 
ue for l'attaque sn 
3 LURS r, par tout ailleurs 
+ En même tems donc q 
roit entammée de ce côLé= 
la commencer fur 
elle n'avoit 


is ne tions t nous plaindre en 
d à Droit naturel de la Guer- 
ju tour où 


va le HE 
“vou 
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ce pas courir à ce que nous voulio 

viter, que de preffer ,comme nous. 

fions, la ruptureen Italie ? Les Hol 
jui, À nôtre folicitation ,avoient , il 
eux ans, envoyé une Efcadre 


côtes pour fe mettre à la fuite de no: 
Vaifflaux, dont s_ menaci 
V'Efpagne, furent-ilsmieux confeillez. 
paroître fi difpofez, en cette nou 
occafion, d’aller encore avec nous p 

. vîte que la France? Si cette Courte 
avoit cherché à en venir aux mains 
ne façon profitable pour elles nous 
en fourniflions l’occafion, elle n’avoit q 
. nous laiffer précipiter la rupture.en 
lie, comme nous faifions mine de li 
vouloir, rien ne l’auroit empêché (nous 
l'avons A) de fejetier,en même tems, 
dans le Païs-Bas & le long du Rhin, fur 
les Places de l'Empereur. rs" Jo 

A. Tout ce que vous venez de dire, Mon« 
fieur , fappofe une Guerre férieufeen 
Jialie ; c’éft bien de cela dont il s’agif- 

… foit ! La facilité que nous avons trouvée 
pour conclure avec la Cour de Vienne, 
-dès que nous nous fommes livrez à elle, 

+ montre aflez ce qui feroit arrivé: A 
plus forte raïlon lorfqu’elle auroit vû 

| que c’étoit tout de bon que l'Italie étoit 

menacée. Cette Cour étoit trop fige 

pour ne pas prévoir les fuites de-.cette 

#0 i Guerre 
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Guerre & pour neles pas prévenir. T'ou- 
te la différence auroit été, qu’au lieu que 
nous avons dû fairè les premiers pas avec 
elle, elle les auroit fait avec nous, voi- 
là ce que nous avons periu par l’obfta- 
cle que mirent änôtre projèt,les contelta: 
ons dela France fur le pian de proportion. 
B. Mais, Mr. croyez-vôus que la France 
ne nous aye pas connus ; & que, pentant 
comme vous nous faites penfer, elle ne 
s’en foit p:s douté? Avoit-elle donctort 
de ne vouloir point engager la Guerre én 
Italie, avant que de s’étreaflurée du fonds 
quelle pouvoir faire fur les deux Puiffin- 
ces Maritimes? N'étoit-il point même 
de l'intérêt bien entendu de l’Efpagne 
quelle en ufat ainfi? N’étoit-ce pas ex- 
pofer cette Couronne à une échec pref= 
ue certain & dont elle ne fe feroit peut- 
tre jamais relevée, que de la pouffer à faire 
débarquer une Armée en Italie, avantque 
les Alliez fuffent d’accord fur un plan de 
Diverfion , qui mît l'Empereur hors d’état 
de l’accabler par la fuperiorité des forces 
qu’il pouvoitraffemblerencePaïs-là? En 
quelle fituation fe feroit trouvée l'Efpagne 
parla perte del’Armée qu'elleauroit ainf 
prematurément hazardée, & que deve- 
noient alors fes efperances pour l’érabliffe- 
ment de D.Carlos? D'ailleurs y avoit-il 
rien de plus jufte que ce que demandait 
Ja France? N'avoit-il pas été exeprefTé- 
ment ftipulé dans le Traité de Seville; 
qu’en cas d’opoñtions à J’Intraduétion 
- des Garnifons Efpagnoles » les Parties 
ÿ 
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contraétantes 


Es 
c’éroit d’une Guerre ST De 
ifloit? Qu’a donc pû penfer l'Efpagne 
ns qui avions été fi ardans Pro- 
moteurs du Traité deSeville, lorfqu'el- 
de nous a vû reculer, dès que l’on par= 
doit de ne fe pas borner à attaquer !’Em- 
pereur dans fes Etats d'Italie, c’eft-à-di- 
re de l’attaquer ailleurs encore que dans 
Je Païs où nous étions hors de portée de 
faire la Guerre, & où la France &l'EC 
pagne fe feroïént bientôt vûës feules à la 
foûtenir? Qu’a dû conclure cette dernie- 
re Couronne, quand elle s’eft apperçûe 
que l’embaras où nous mettoient les 
fnftonces qu’on failoit de convenir d’un 
plan de Guerre férieufe contre l’Empe- 
reur, nous avoit déjà fait courir à Vien- 
r, nous tirer d’aftaire par une NE- 
ss jon particuliere ? N'a lelle pas été 
ren droit alors de s'expliquer comme elle 
- Ta fair par la Déclaration du Marquis de 
+ Gaftellare? Ne nous fommes-nous pas 
rattirezcette Déclaration, & toutes fes fui- 
“tesè Et nôtre conduite n'a-t’elle pas se 
0 al 


A ss. 


al 1 donc mieux, 
envenir à une Guerre géné- 

oir feulement à la force des 

es mêmes chofes que nous pou- 

ir à l’amisble , par une Négo- 

] ne e à Ce lg 
un feru en placé que de 
pareil RAT ee n- 

it pris dans le Traité de Hanovre, 

rer dans aucune Négociation, ou 
ue de concert? . Ne fait-on pas 

L de Stipulatious font deftile 

1t pas pour les cas de néceffi- 
rès-tout, l’infidelité de nô- 

ous avons obtenu pour l’Efpa- 

: qu’elle demandoit; c'eft-à- 


sien défirer, fur fes intérêts, 
Allemagne, au delà des a- 
nous lui avons procurez : 
ececôté-la n'a été oublié. À la 
lois paroifloient defirer 

chofe de mieux que ce que nous 
flipulé pour eur ; mais suffi ils 
les, & après s'être bien fait 

faudra bien qu'ils y vien- 

ous en avons de bons garanschez 
‘rance nous latraîterons com- 

:s femmes qu’on laifle bouder, 

à poRe 
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un tems, & que 


“pour 
enfüuite par depetes complaifenc 
fe LÈTES ajofté & il n’en aura 
pour tout cela, que de garantir à 
-perear fa Pragmatique. Pouvoit- 

* mais faire un meilleur marché. 

B. Il eit trop bon, Mr., & c'elt là où je 
vous attendois; là force d’être bon. silne 
vaut rien. Enetfer quel eit l'équivalent 
pour l'Empereur, de tous les avantages 
accordez à nôtre Roi, comme Eleéteur 
de Hanovre; & qu’il pouvoit acheter de 

:Y'abolition de Va Compagnie d'Oftende; 
de ce que l’on veut que laCour de Vien- 
ne ajoute encore par rapport au Tarifs 
- de ce qu’elle a fait en faveur de la Re: 

iblique des Hollandois, touchant |" Ooft. 
ie enfin du confentement à l’Intro- 
- duétion eftedive des Efpagnols en: Iralieè 
La Garantie, medirez-vous,_ de la Prag- 
matique , quiaflûre la Succeffion de l'Em- 
pereur. Voilà l'équivalent pour lui,quila 
determine. Maïs, Mr., de grace, dites- 

. moi, qu’elles font les Puiflances que la 
Cour de Vienne auroit véritablement à 
craindre dans le cas où la Succeffion de 
l'Empereur viendroit à être ouverte? Se- 
roit-ce nous, ou les Hollandoïs? J'en 
tends que vous me repondez qu'indépen- 
damment de nôtre Garantie, nôtre feul 
intérêt ne nous permettroit pas de voir 
tranquillement la Succeffian de l'Empe- 
reur fe demernbrer ; & qu’il n’y arien qui 

nous convienne davantage que le main- 

Ze d'une Puiflance, en état de faire 

dans 
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dans VEquilibre de celle de la 
France & del'Efpagne réünies dans une 
même Maifon. Mais, Mr., pour tant 
de chofes arrachées à la Cour de Vienne, 
mous ne lui avons donc rien donné:de 
réel au de-là de ce dont elle étoit déjà 
bien üre. Ce n'eft pas tout : Suivez-moi, 
je vousptic. Croyez-vous que l’'Empe- 
reur, après avoir vû par lui même nôtre 
mfillanimité , [ur l’execution du Traité de 
evillt, nous regarde comme des garans 
bien {ûrs pour le maintien de l’ordre éi 
bli dans fa Succefion? Sera-ce nôtre fi: 
Rens une religieufe obfervation de 
nos Trairez qui le raffûrera ? Sa confi- 
ance fera-t-elie bien enticreen nous , VO- 
yant traîter-de Claufes de ilile les {ipa- 
Jations les-plus folemnelles & les plus 
fondamentales de nos. Alliances? Ne 
rain. point que quelque intérêt 
de Miniflère ne puifle nous faire varier, 
non feulement fur nosengagemens , mais 
fur nos mazimes, dont nous croyons 
voir changer comme nous changeons 
leparrien Angleterre ? Enfin après avoir 
reconnu nôtrerépugnance pour uneGuer- 
regénérale, & nos terreurs de ce côté- 
à, comptera-l'il beaucoup fur nons, s'il 
s'agiflait de s’oppofer au démembrement 
de fa Succeffion, par Exemple en Jtalie? 
Vous voyez donc, Mr. à quoi fe réduit, 
pour l'Empereur & pour fa Pragmatique, 
Je merite de nôtre Garantie, Cependant 
cette Cour: eft-elle accoûtumée à faire 
sans de facrifices réels, & préfens, pour 
ê un 













- pas de quoi nous faire aller bride 
main fur ce marché, fi bonens] 


+ Ce. 

A. Quelle vûë voulez-vous donc, 
+ qu’aïe eu l'Empereur, & quelle eft | 
= dée que vous vous faites des Ai 


_ perales. 
B. La Voici. La Cour de Vienne 
France, & l'Efpagne ne s'entendent 
fous main, comme nous avons parw 
craindre plus d’une fois ; mais chacune 
de ces trois Puiflances fe conduit aujour- 
d’hui fuivant fes véritables intérêts &par 
des maximes d'une favante Politique ; 
nous ,au contraire, nous nous conduifons 
fort mal. ; » 
+ L’Efpagne à fait ce qu’elle devoit ; elle 
a pris avec nous tous fes avantages. Ellea 
d’abord anéanti , d’un feul coup de Plume, 
par la Déclaration du Marquis de Cafellare 
tout ce qu’une fuite de Traités, depuis plus 
de foirante ans ; avoient accordé de concef- 
fions & de Priviléges, en faveur de nôtre 
Commerce; & elle s’eft fervie, pour cela, de 
Ja jufle occsfion que lui en a fourni nôtre 
conduite. Enfuite elle nous a fait figner 
dans la Déclarstion de 6. Juin dernier, nô- 
tre propre condamnation ,tant pour le paflE 
que pour l'avenir. C’eft feulement après 
que les Efpagnols feront introduits dans 
les places fortes de Tofcane, & que 2 
ar- 
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Carlos fera établi poffeffeur des Etats de 
Parme, que les avantages des Traités ante- 
Cr sieurs auront lieu pour nous: Par confé. 
F«quent, c’eft nous même qui avons reconnu, 
2 par nôtre propre a@e, que tout à nôtre é- 
%5 gard, jufques à cetre réfurredtion, avoit été 
© aneanti avec juftice. La Cour d'Efpagne 
pouvoit-elle rien faire de plus glorieux pour 
elle que de tirer de nous cet aveu, & en 
. même tems deplus fige que de nous met- 
5 tre ainfi dans la neceflité , vu detout perdre 
for nôtre Commerce, ou de nous évertuer 
auprès de la Cour de Vienne, de façon que 
’Introdu@ion des Efpagnols & l’établiffe- 
ment de Don Carlos s’enfuivitient ette@i- 

vement. 
h La France, de fon côté, jouë fon jeu. 
Elle n’a pu certainement qu’applaudir aux 
juftes précautions que l’Efpagne a prifes, en 
Faifane dépendre nôtre fort des effets denô- 
tre bonne-foi , & de l’accompliflement de 
ce que nous avons promis. Cette Cou- 
ronne n'avoit donc garde de s'intriguer pour 
détourner l’Efpagne de confentir àune Dé- 
claration de l’efpéce de celle que nous a- 
vons fignée à Seville: Elle à vû, au con- 
traire, avec complaifance, l’Efpagne pren- 
dre d’auffi bonnes mefures pour n'être pas 
une fecondefois nôtre dupe. Elle ne ver- 
Fa pas avec moins de fatisfa@ion Don Car- 
los mis réellement en pofleffion de l'Etat 
de Parme, & tes Efpagnols introduits dans 
les Places fortes de Tofcane: Et l'on peut 
avancer, fans craindre d’en tropdire, qu’el: 
leattend cet érenement ,apparemincnt aves- 
: ‘ a 
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autant d'impatience que l'Efpagne même. 
Mais il y a plus pour la Frances elletroue | 
ve encore fon compte particulier à la fitu= 
ation où la met nôtre conduite à fon égard, 
fur rout ce que les engagemens de nos 
Traités, communs avec cette Couronne& | 
les Hollandois ,avoient de génant & d'one- 
reux pour elle. Auf en nous laiffant fair 
ellea gagné, par nôtre infidelité, une 1 | 
ee ne fera plusapparamment d'humeur | 
erdre. 

Quand à la Cour de Vienne, elle fentoit | 
bien qu’il faudroit quelle finit par accor- | 
der ce qu’on exigeoit d'elle; mais elle avoit | 
un grandintérét à le faire pldtôt. par un 
Traité particulier avec nous, qu’ayvectous 
les Alliez de Seville enfemble, 

Ce quelle eût fait en commun, avec eux 
tous, auroit affermi l’Alliance quiliétoit | 
redoutable, & elle ladiffipoit par un Traité à 
parts Dans la fâcheufe neceflité où elle fe 
voyoit d’en venir à l’esécution, fur l'Eta- 
bliffement de Dun Carlos, ce qui lui conve- 
noït, {ur tout, étoit de détacher de l'Alliance 
les Puiffances Maritimes ; elle feparoit par Jà 
nos Intéréts de ceux de l'Efpagne & de la 
France. Comme ces deux Couronnes fe 
croiront , fans doute; fort difpenfées de 
prendre pat à ce qu’on nous accorde par 
un Traïté particulier, l'Empereur le fera, 
enméme rems. Nous noustrouverons na- 
turellement exclus de tout ce que lanou- 
velle face que va donner aux aftaires l’ar= 
rivée de Don Carlos & des Efpagnols en 
Italie, pourra faire mettre fur le Tapis en- 

tre 


s i on. 





avec ceque l’on accorioit à l'Ef- 
là ce que la Cour de Vienne 
rébcapital d'empêcher. ..C’eft 
nqu'ellesa eu véritsblement 
+ mais-qu'elle a fçû nous couvric 
nent qu'elle a affe£té pour nô- 

tie particuliere de la P. ü 

’elle’en connût toute l’ini 

‘à nous, nous aurions autant 
nävgarderwla fidelité à nos Alliez, 
ivons perdu à nous en écarter. 
Vaifé de juger que l'Empereur n’au- 
“par enmoins faire pour é- 
à un plan folide de Guerre génera- 
»concerté par les Alliez de Seville, 
roit ménacé tous Fa Etâts à Ja 
fo "pour l'avantage de nous enga- 
gen dansun Traité féparé. Nous eee 
01 été quittespour le Plan. C'étoit 


pour nous: qui aimons tant ce qui 
Démonfration, d’en faire une 
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- autrement ) qu'avant l'expiration er 
fixé les Efpagnols feront dans les PI: 
fortes de Tofcane , & Don Carlos en 
poffeffion des Ecats de Parme ; qu’arrivetas 
t'il alors? Le voici; PEfpagne ne croira pas 
plus devoir ce fuccez à nôtre bonnestoi 
qu’à notre zèle pour fes intérêts; elleMa, 
regardera, & avec raïfon, comme un fruit 
de la Déclaration du Marquis de C: 
& de l’état forcé où elle nous a mis enfuite 
par la Déclaration du 6. Juin dernier, de fur. 
monter d’une façon on d'autre, tous’ les: 
facles du côté de la Cor de Vienne Elle. 
croira encore le devoir à la France, dont 
la judicieufe refflance la détourna , l’année 
derniere , de précipiter les chofes par une 
rupture prematurée en Italie, comme cette 
.Couronne le vouloit alors & comme nous, 
l'y pouffions. Ce n'eft pas tour, Don … 
Carlos une fois établi en Italie, l'Éfpagne 
ne nous regardera pas affurement comme 
la Puiffance à portée & capable de le main= 
tenir dans les Etats dont nous aurons con- 
tribué à le mettre en poffeffion, Je veux 
que l'Efpagne fe pique alors de fidelité pour 
nous & quelle nous rétabliffe dans lajotif= à 
fancedes Privileges & avantages de nôtre 
commerce, que la Déclaration du Marquis 
de Cafellare avoitanéantie; ce fera toujours 
de ces fidclitez fleriles refervées pour ceux 
de qui on wa plus rien à atrendre: D'ail« 
Jeurs tout ce que cette fidelité nous vau- 
dra, nous le tiendrons de l’Efpagne d’une 
1 précaire avec le danger encore de 
voiranéantir de nouveau, au premier mé- 
con- 
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contentement de cette Couronne les mê- 
mes chofes qu’elle nous aura renduës, & 
cela fans qu’il nous refte perfonne à qui a- 
voir recours pour s’intereffer dans nôtre 
querelle. Nous aurons indifpofé la Cour 
de Vienne dans le point le plus fenfible par 
la Signature precipitée de nôtre Déclaration 
avec l’Efpagne pour effeétuer nos promef- 
fes. Ce fera cependant à la bonne-foi de 
la Cour Imperiale, ainf neceffairement ul- 
cerée contre nous, que nous nous trou- 
verons livrez fur tous les avantages parti- 
culiers dont l’appât nous a tentés : Et la 
France, qui feule pouroit-être nôtrereffour- 
ce dans les cas que l’on peut facilement 
imaginer, non-feulement fe verra difpen- 
fée de compatir à ces embaras, mais fe 
croirs méme engsgée à en rire, pour nedire 
rien de plus. 

Que dites-vous, Monfieur , de cette fitu- 
ation où nous nous fommes mis de gayeté 
de cœur, &. où chaque évenement, lors 
même qu’il a l'air d’un fuccèsde plus 
nous, & que nous en triomphons , n 
nouveau pas que nous faifons dans l’abif- 
me. Dessbufez vous Mr., d'attribuer la 
peine que les Hollandois ont à fe détermi- 
ner entierement, à autre chofe qu’à l’em- 
baras où ils fe trouvent, non tant encore 
pour un peu plus, ou un peu moins, fur les 
conditions de leur Acceffion, que parce 
qu'ils apperçoivent, fens même en excep- 
ter ceux d’entr’eux qu’une ancienne défe- 
rence pour nous , avoir d’abord féduits, que 
nous fomimes de mauvais conduéteurs. 
; 12 Q- 
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Quoique ce foit un peu sprès-coup, & qu'ils 
foient aujourd'hui bien avancées pour pou 
voir reculer, ils reconnoïffent le danger, 
qu'il y «, à nous prendre que guides & 
voudroient bien être encore à tems de choï=\ 
fir une meilleure route que celle où noüs! 
lesmenons. Voilà, Moufeur, ce quiles\ 
arrête principalement. Jugez à préleut fi 
, J'äi eu tort en qualifiant d’imprudence la 
a conduite de nos Miniftres, & fi je n’au* 
rois pas pû me lervir de quelques termes plus’ 
forts encore. F 
A. J'ai crû, Monfieur, avoir ramaflé, de 
quoi vous convaincre de vôtre injullice. 
pour nôtre Miniftere, me voila de nou- 
veau confondu. 


#” Ces Infinuationsne refterent point fans 
 refutation & l’on publia, pour y repondre, 
3» les deux Lettres fuivantes. 





Lettre d'un Gentilbomme Anglois 
à Mr. de C***, Gentilbom- 
me Hollandois. 


MONSIEUR, 


ne puis affez vous témoigner ma re= 
connoïffance de lattention que vous 

* avez à me procurer les Brochures ‘qui 
paroiffent, tant à Londres que chez vous, fur 
les’aftaires d'Etat pour aider à diffiper l'en 
rui, qui eft affez inféparable d’une retraite 
auffi opiniâtre que la mienne. Il faut vous 
avouër que de toutes celles que j'ai lès, 
il 


s ne nn 


tre deux 13 ai 
at-il jamais raifonné creux 
comme on raifonne dans 


avec fi peu de Sens 
que des mots jetez. 
pier & raflemblez en 
û forme 
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forme de Déclamation, où l’ontâche d'ir< 
riter les uns, d’allarmer les autres, d'exs 
citer la jaloufie chez ceus-ci & de décriee 
ceux-là; en un mot, d'en donner à garder 
à quiconque n’examine pas, & tout celaà 
da lareur quelques Sophifmes aflez L' 
fiers, de plufieurs petitions de principe , & \ 
toujours en fupofant ce qui el abfolue 





ment pas. { 

11 faut que l’Auteur ait fondé le fuccès 
qu’il efpére de fon Ecrit, fur la facilité 
avec laquelle le plus grand nombre, par: 
ami les hommes, fe laifle prévenir, & fur 
leur parefle, qui les empêche d'examiner 
une chofe à fonds , & les détermine à fe 
livrer fans réflexion aux premieres impref= 
fions. C’efb fans doute ia même raifon 
qui luia fair préférer le Dialogue à la Les: 
#re : C’eil un genre d'écrire plus propre à 
fafciner les Leéteurs, peu accoûtumez à 
refléchir, & qui croyent que celui qui ré- 
pond employetoutes fes armes pour repou 
er fon Adverfaire. L’intention du Conver- 
fationnaire a Eté de faire du mal en répen- 
dant cet Ecrit; opofons-lui ‘un contre- 
poifon, qui développe le venin de fa Cos- * 
verfation. 

. Je crois qu'on peut la réduire à cestrais 
Chefs, que l’Auteur a en vuë. 

1. D’exciter la Jaloufie des Hollawdois 
contre les Anglois, afin de les détourner 
de l’Acceffion, où du moins de la faire 
différer. 

. D'irriter la Nation Britanmigne contre 
Je Minifere, en faifant accroire que celui- 
G] 
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les intérêts du Peuple par ra 


perfuader que le Traité de Vienne 
il ee à allumer la Guerre qu'à 


Paix. 
“1 Pour réüflir dans le premier Article, 
“mfüppofe gratuitement que .Ia Nation 
confidére les Aollamdois comme 
mie Nation obligée à faire tout ce que nô- 
iftere auroit réfolu , & que nous 
Pan, "5 Res 1e célé- 
L appelloit nôtre Monar- 
Me Stathoudre Ang léeris & Roi de 
. L’Auteur étale avec emphafe 
l'avantage que la Gr. Bret. tire de ce que 
Mes plus riches Hollasdiis ont la meilleure 


| Frs leurs biens dans les Fonds d'An- 
| 5 d'où il conclut que ces Opulens 
| Provinces-Unies font obligez de con- 


couriraux vuës d’une Nation dépoñitaire de 
leurs Tréfors;& que pour toute reconnoif- 
fance VA: enleve tout le Commerce 
à cette Nation, efclave de fes voluntez, à 
quielle n’en laifle que ce qu'il lui en faut 


pOur vévorer. 
Cette prétenduë foumiffion des Hollan- 
dois aux volontez des Anghis, elt la fupo- 
fition la plus Faufle, la plus impertinente 
ue le Conver/atsommaire pouvoit avancer. 
m'employerai aucun raifonnement pour 
de convaincre de faux; je le renvoycrai au 
Traité de la Quadruple Allisnce, & à ce- 
luide Piemme, dont il s’agit à préfent. 
qu feuillere les Regiftres, qu'il life les 
lémoîres des Années 1718, 19. & 20: 
14 qu'il 
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qu’il rapelle les fureurs du Général Cad= | 
gen, & les adroïtes infuuations du Comte 
de Morville, qu’il jette les yeux fur lamor- 
dante Médaille du Marquis Beresti-Landiy 
& qu’il publie après cela que leurs Hautes 
Pufffances font aveuglement foumifes aux 
volontez du Miniftere Briraunique.  Peuts 
être le Converfationnaire nous fabriquera- 
t-il une Aceffon de la République à cefas 
meux Traité, il ne faut pas plus de har 
dieife pour avancer l’un que l'autre, Les \ 
Négociations qui durent depuis plus de 4 
mois pour déterminer L. H. P. à acceder 

à un Traité folemnel, où l’on ne peut 
difconvenir que le Miniftere Anglois aveu 
la delicatelle de les traiter en Partie prin 
cipale contraétante ; ne donnent-elles pas 
affez publiquement le démenti à quicons 
que a la hardiffe d'avancer que vôtre Ré» 
publique fait ayeuglement tout ce que nous 
voulons. 

D'un autre côté l’Auteur prend les Æo/: 
dandois par leur foible, en étalant les avan- 
tages du Commerce que nous remportons 
fur eux en Efpagne. ais ceci eft il bien 
vrai? Ces faveurs fur faveurs, 
port au Commerce, que les Awglois ont 
obrenuës de l'Efpagre, aux depens des Hole 
dandois ; font-elles réelles ailleurs que dans 
la Cervelle du Coverfatiownaire. Qu'on 
life tous les Traïtez des Hollandois avec 
l'Efpagne , ils doivent être traitez ; quant 
au Commerce, #f gens amiciffima, comme 
la Nation la plas favorifée; ainf, ce que 
les Anglais ftipulent pour eux, ils le hipas 

ent 








mms Len. 






ces trois 

| traitées sé gens amicifima ; 

aux avantages de l’une, c’eit era- 
r à ceux des deux autres. ä 

isn’en profitent pas, ce n’eft ni la fante 

des Amglois, ni celle des Traïtez, ni celle 

de ceux qui font au Gouvernail de la Ré- 

. On doit s’en prendre ou à l’in- 

nce des particuliers, ou à ce qu'ils 

kroïent trouver plus d'avantage à négocier 

ailleurs qu’en Amerique. L’Auteur perd 

donc fa Rhérorique quand il cherche à ex- 

citer, de ce côté-là, la jaloufie des Hollam- 

dois. Ils n’ont aucune raifon de s’en pren- 

dreà cerégard aux Amghis. Les Traitez 

À font pour les uns comme pour les autres; 

&, comme je l'ai déja remarqué, les a- 

M wantages que les Azghës obtiennent, re- 

tombent de droit fur les Hollamdois, en ver: 

M tudé l'Article XVIL. du Traité d'Urreche, 

confirmé par celui de Seville, auquel L: 

HP. ont accédé. Voici cet Article XVII: 

n Les Sujcts defdits Seigneurs Etats Gé- 

W néraux ne pouront aufi être traitez en 

n Éfpagne, ni dans les Royaumes & les 

» Etats en dépendans, autrement, ou 

3 moins favorablement, que la Nation la 

2 plus favorifée; mais ils y jouiront au 

s» fait du Commerce & de la Navigation, 

3» & géneralement en tout; fans aucune 

51 exception, ni réferve, des mêmes Pri- 

ss vileges, Franchifes , Exemptions, Im- 

5, muniez & Seuretez , dont-ils ont jouï 

s avant cette Guerre, & dont d'autres 

15 » Na 






s 


_— r 


4; Nations ou Villes trafiquantes les plus 
7 faorifées pouvoient, ou ee 
3, core ci-après jouïr par deffus , foit en 
+ vertu des Traitez de Paix ou de Com- 
» merce, ou par des Conträês, Ordon- 
3» nances ou Aétes particuliers , telle- 
s ment.que les mêmes Privileges, Fran- 
3 chifes, Exemptions, Immunitez & Seu- 





Nn rétez, qui ont été accordez ou feroient 


#» accordez au Roi de France, à la Reïne 
% de la Grande-Bretagne, ou à quelqu’au- 
#n ttre Royaume, Etat, Nation, où Vil- 
3, les, quelles qu’elles foient, où à leurs 
y Seigneurs, feront pareillement accordez 
3 auxdits Seigneurs Etats, ou à leurs Su- 
y jets, avec toutes les claufes & circonf- 
1 LEE qui y foient sjoû- 
€. 

Peut-on rien de plus précis? Après cela 
que fignifient ces infinuations ? Qx'importes 
Pourvñ que mous primions en Efpagne , que 
pre el de ce côté-là foie A faveurs 

we nôtre Commerce fleuriffe à tion que 
Be ne Pafer Ce Hood 
mmera? .…. : L'efféntiel eJfque l’Efpagne fait 
à notre dévotion, É9 que par là nous aiti- 
riens à mous tout le Commerce de l'Améri- 
que. Ces expreffions dénnées detous fens, 
Qui ne font fondées fur aucune vérité, qui 
ne font avancées à la legère que pour fe- 
met la jaloufie entre les deux Nations , 
peuvent tout au plus fervir à découvrir le 
manvais génie de celui qui les débite, & 
qu’il faut que la caufe qu’il plaide foit 
bien mauvaile , puifque , pour la Se 
re, 


s CL" CR 


... 
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plus leur Com 
js en profiteront; car 
ces fuccès feront monter 


(onner ? Il eft vrai que dans Ja 

on läche bien des chofes qui 

rent qu’à empêcher qu’elle lan- 
Ru qu’on s’entretient fur le 
ut du raifonnement , il faut 

0 oit Auteur, nous avons 
rois, ils nous fervent de 


Strat 


7 3 





À 
= 
an 


tel quel. 
4 


Vexpreffion de wvorer eft choïfie; elle 
quelque chofe de léger, de défi De 
#r! Le charmant Néologifme , il mérite 
place dans quelque Calote, & 54. À 
uroit dépêcher à l'Auteur un Brévet- 
roteéteur des Hollandis. Qu'ils lui ont 
d’obligation en eftèt, de veïller fur Jeurs 
intérêts! Les bonnes gens n’ont perfonne 
À la tête de leur République capable deré- 
filter aux imperieux Aa Il nya plus 
de Berfelaers , de Waffenaers , de Slinge 
landts, de Fagelr, de Van Lynden, de Sie 
endonck, de Vifconti, de Quints, de Vander 
Dafe, de Both, de Glinge s! dl ERp 
de Jan den Bempden, de Bays, &c. Ne diroit= 
on pas que nous n'avons chez vous à la bou- 
che que !e fie wolo fre jubeo? Ne diroit-on pas * 
que vous nous êtes vendus & que nous ré+ 
pandons chez vous nos Guinées avec autant 
deprodigalité, qu'on les a reçues ailleurs 
avec avidité ? Votre République n'a point de 
Danaë. Mais à l'entendre, il y a de vos 
Régens qui fe font entendus, fous main NB. 
avec mûre Miniftre à la Haye, pour la Ne 
rociation de Vienne. Quand on lit cette al 
Eiionqne diroit- on point que c’eit un 
fait inconteflable; cela elt débité avec cer- 
te affurance qu'emprunte un Petit - Maître 
François pour füire croire qu’il elt tout 
couvert des faveurs de quelque Belle. Ce- 
pen: 





s [se 


P, fans les avoir con- 
ns expliquées dans les 
firent les Comites de Sinzem- 


Ma prefle d'entrer, avec cette 
qui ace ne toutes fes 
ions. Enfin, il faut que le 

Auteur de cette Te pd foit 

qui n'a pas la 

ARMES A eu 

re qu’il n'y a ASS un feul Mem- 

: qu'il puife GA 
sine y 8 en sit de 
autre ; confidérez 

gui oie de fon chef traiter à de 


a: 





PET TE 
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la moindre affaire avec une Puiffance étran+ 
gére où avec fon Miniftre, à plus forte 
railou négocier un Traité auffi important 
que celui de Viemse? Qui ignore que les 
affaires délicates & qui demandent le plus 
grand fecret, ne peuvent pourtant être agi= 
tées & négociées que par un Commité com= 
pofé de divers Membres des Etats Géné- 
raux nommez par L. H. P., dont ils re 
çoivent une Commiffion qui, quoi qu’illi- 
mitée, a toujours cette condition, qu’ils 
ne peuvent rien conclure fans avoir fait 
leur rapport à l'Aflemblée , dont il faut 
l'approbation & la Réfolution exprefle, &. 
uclque fois méme celle des Provinces pat 
ticuliéres. Peut-on sprès cela avancer, 
dans un Ecrit public, que quelques pai 
culiers dféroient s'entendre [ons main, dans 
des affaires d'Etat, avec quelque Miniftre 
que ce pt être, fans une Réfolation & 
un ordre formel de L. H. P.? Cette infi- 
nustion renferme toute la malice imagina- 
ble, dans la vuë de rendre odieux des 

Membres qu’on ne peut corrompre, & 
qu’on fapofe s'être entendis fous main auec 
otre, Minifire. lnfinuation, qui méritela 

lus haute indignation de la part de ces 

lembres qu'elle défigne, & qui devroient 
à l'avenir, réfufer toute confiance à celui 
qui peut en étre l’Auteur, 

41. Le fecond but de lAuteur eft d’irri- 
ter la Nation Britannique contre le Minif- 
tères en quoi il s'accorde admirablement 

vec le fameux Bullingérack, toujours grand 
Ami de fes anciens Amis, qui écrit ae 

uë- 
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D ru deu Conreieien, 
contre le Min 


& dans 1a feule vuë d'ir- 





tier la contre le Gouvernement, 
L'Auteur François de la Converfation des 
deux is, prend la Nation par fon en-« 
droit le plus fenfible. Après avoir étalé 
faveurs ee Eee * les Priviléges a 
op obtenuës de l'Efpagne par Sa 
Maj: Britannique, pour fes Sujèts, par ra- 
pes Commerce, aux dépends des Hoj- 
in; il tente de nous faire entrevoir la 
FALSE de tous ces avantages. Si 
5, mois Jhipalez , ditil, s'écoulent fans 
on Carlos Joit mis en Pa ion actuelle 

des Etats de Parme ,nous voilà brouillés avec 
lEfpagne , & de ce moment-là nous nous 
. srouvoms déchus, de notre aveu (vous l'avez 
0%) de toutes les Concefions, Exemptions 
& Privileges em faveur de la Grande-Bre- 
sagne , Jlipulez dans les Traitez anterieurs 
entre les deux Couronnes ES confirmez par 
celui de Seville, Ce mot D'ANTERIEURS, 
Mr, «bien de l'étenduë: [l me remonte pas 
Jeulément du Traité de Seville jufy#'à celui 
d'Utrecht; 1 fans l'entendre encore de tons 
les autres Traïtez que ceux d'Utrecht rap 
pellent, Voilà donc pense de bien des De 
pires € de bien des Aunées perdu pour nous 
d'un feul srait de plume , € cela par mtre 
propre faute. Car ce n'ef} point ici un Alle 
Jurpris on que l'Efpagne nous qe arraché à 
PR Ho qui Rss EE Signature, 
L'Ejpagne n'a fait que Je prêter à ce que 
mous lus avons offer Ed 0%, de notre Rd 
met, 


IT 





sr 

44. Recueil Ffarique d'A, 
ment, nous avons figué notre condammatios, 
Tant de Traitez avantageux pour wotre Com 
mMerce , que les conjonêlures favorables mous a 
tré donné lieu d'obtenir fuccefficement de 

je , difparoiffent pour nous. lefeut 
Be MEME pet bo on Ted. de 
Don Carlos en Italie: Etablifement néanmoins 
qu'il ne dépend point de vons d'preten) mais 
de l'Empereur; ainf c'eff de lui-de\qui-dé- 
pendra notre fort avec l'Efpagne , & par | 
conféquent celui de notre Commerce. Quel- 
de hote pour notre Nation! Quel affreux 
avenir ! 

Or, fur quoi éft fondée cette énergique 
Déclamation, dontl'Anteur paroits’aplau- 
dir? Sur une fupoñtion entièrement: fauffe 
& donr le contraire eft déja arrivé. Cet 
Auteur autorifé à raifonner fans raifon, 
fupofe. gratuitement que nous n’exécute- 
rons pas ce que nous avons promis à l'Ef> 
pagne par la Déclaration du 6. de Juin; 
Of, qni ne fait que nous l’avons déjaeré- 
cuté, autant qu'il dépend de nous. Une 
Efcadre plus nombreufe qu’il n’eft nécefai- 
re, eft peut-être déja arrivée fur les Côtes 
d'Éfpagne, fous les ordres de l'Amiral a 
£er3; nous avons la promefle formelle de 
l'Empereur & du Grand Duc, que les 
6000. Efpagnols feront reçûs, fans la moin- 
dre difficulté, aufi-tôt qu'ils fe prélente- 
sont für les Côtes de Zofcane, & les ordres 
ont été envoyez pour cela en Lombardie, 
conformément au Traité de Viense du 16. 
Mars, & à celui de la Triple Alliance qui 
vient d’être auf figné à Vienne. Doncnous 

a. 
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condition autant qu’il 
L a REPAS tergiver- 
es Troupes, ce qui 
n’eit pas à ue, & que les $. cn 
s'écoulaffent en délais, ce ne féroit plus 
notre faute, mais celle des E/pagnols. 
Mais, ajoûtele Cosverfationnaire, finous 
nous preflons tant de fervir l'Efpagne & de 
nos engagemens à fon égard , nous 
mous brouillerens de munveau avec} Empereur. 
Rare effort d’une Politique toute fublime! 
it! nous nous brouillerions avec 
l'Empereur, parce que nous metirions la 
main à l’œuvre pour exécuter fidélement 
un [Praité tout nouvellement concln avec 
lui C'eft infulter l'Empereur au plus hact 
point que d’avancer une pareille inperti- 
nence, que l'Auteur agrave en ajoutant, 
Que sous avons le plus travaillé à deffiller les 
yéux à l'Ejpague pour lui faire comprendre 
que jamais l'Empereur n'avoit eu E9 n'anroit 
süe intention fincére d'établir l'Infant Dos 
Carlos aux termes du Traité de Londres. 
N'ell#ce pas fupofer ce Grand Prince fans 
Religion & fans bünne-foi dans l'obferva- 
tion des Traitez? N'eft-ce pas fapofer 
qu'il n’y auruit plus de bonne-foi dans l'U- 
nivers? Car y a-t'il un Traité plus folem- 
nelque celui de Piewre, où l'Empereur 
s'eft prêté de lui-même, dans les Déclara- 
tions qui le fuivent, à toutes les explicati- 
ons & à toutes les promeffes qui pouvoient 
CHE jufqu’aux moindres diflicultez. 
in Prince qui en agit ain, peut-il être 
feulement fonpçonné de ne vouloir pas ac- 
Tome VI, K com- 
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pl 
t'il toutes les affarances que | 
_ donné, outre cela au Duc de 
des Troupes Efpagnoles ne trouverontau 
ne opoñition. en /ralie ? 

Cette fupoñtion de notre impuiffance pour 
l'exécution de l’introduétion des 60oc0 El- 
pagnols , étant abfolument ruinée & ri 
verfée, on voit réduit à une très-mi 
fumée, le triomphe de l’Auteur, qui 
cluoit de fa faufle fuppoñition, qu'éta 
obligez d’emploïer la force contre l”. 
pereur, 1 mous faudroit avoir recours 
France en lui faifant amande honorable 
tre infidelité, € la folliciter, far le plan 
d'une Gaerre générale, de reprendre des idéets 

dont nous avons fais le prétexte de nos man- 
quemers aux engagemens les plus folermels, 
& en particalier à ceux du Traité de Hu 
movre. 
Voilà de grands mots! Mais renferment= 
ils quelque fens? 0 palcrum caput! Cere- 
drum mom babet. Quelle infideliré Sa Mu= 
jeté Britannique a-telle commife contre la 
Frañce? Pour fe convaincre qu'il y en ait, 
il faut examiner à quoi elle eit obligée en- 
vers cette Couronne. On en appelle au 
Traité de Hanovre: Ce Traité, auffi-bien 
que celui de Seville, avoit pour bur l'affer= 
miflement de la Paix & de la Tranqnilité 
entre les Princes Chrétiens. Qu’a fait Sa 
Majeñé Britannique depuis ce tems-là, 
qu’on puifle trouver contraire à ce but. 
Toutes fes Négociations à Vienne, à Soif- 
Îm, à Paris, à Seville, ont-elles eu d'an- 
’ tre 






| En 


trouver dans le Trai- 

iutre chofe que la confirmation 

| Quadruple-Alliance & de 
Seville, négociez & conclus deconcertavec , 

la France. Où eftdonc cette énfidelité, dont 
il faudroit faire amarde-bonvrable ? Où font 
ces manquemens aux engagemens les plus 
Is; & en particulier à ceux du Traité 
Hanovre. On fent bien que l’illuftre Con- 
jonnaire a ici en vuë l'Article VI. de 
ce Traité, que voici. ,, Et comme lesdits 
trois Sereniffimes Roïs font réfolus de 
 reflerrer de plus en plus l’étroité Union 
qui re entr’eux ; par toutes les marques 
# les d'une bonne-foi & d'une confian- 
y ce mutuelle, ils font convenus récipro- 
» quement, non-feulement de n’entrer dans 
+ aucun Traité, Alliance, où Engagement 
5 Quelconque qui pouroit-être contraire, 
s En quelque maniere que ce fut, aux intérêts 
» lesüns des autres, mais même de s'en- 
trecommuniquer fidellement les propos 
% fitions qui pouroient leur être faites, & 
4, de ne prendre fur ce qui leur feroit propo- 
5 fé, aucune Réfolutionque de concert, & 
# après avoir examiné conjointement ce 
4 Qui feroit convenable à leurs intérêts com- 
 muns, & propre à maintenir l’équilibre 
% de V'Emrope, QI cit fi néceflaire de 
FS FE pour le bien de la Paix géné- 

ae 

dE lon examine toute la conduite de la 
. Cour Brittannique depuis Septembre 17251 
a-velle fait un pas contraire à cet Article ? 
N'a t'elle pas lil, de agi de concert ce 
Le: 2 a 
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448 - Recueil Hiflorique d'Aftes 
la France conformement à cer Article. 
qu'au Traité de Seville concerté & concla 
avec cette Couronne? Donc Sa Maj. 
Brit. a accompli réligieufement cet Arti- | 
cle. Le Traité de Viewne eft-ilautrecho- 
fe qu'une confirmation de celui de Se- 
æille, obtenuë de l’Emperenr par Sa Maj. 
Brit. après qu’on eut fait tout ce quel'on 
ouvoit pour l'obtenir de concert avec la. 
ance: Maïs parce que celle ci avoit des 
intérêts particuliers, qu’elle vouloit con- 
fondre avec les généraux, ce qui formait 
à Vienne un oblacle invincible à une uti- 
le & néceffaire conclufon; falloit-il pour 
cela que l’ouvrage falutaire de la Paix en 
fouffrir? Er les Miniftres de la Grande-Bre- | 
tagne n’ont-ils pas agi avec autant de rai- 
fon que de fagefle & de prudence, en pré- 
férant la conclufon d’un Traité, qui con- 
firme & preffe l’exécution de celui de Se- 
ville, concerté & conclu avec la France, 
aux idées d'une Guerre géndrale, qu'on n'a 
propofé de la part de la France, que pour 
obtenir, par force, de l'Empereur, l'eré- 
cution du Traité de Seville, que le Traité 
de Vienne obtient pacifiquement & faivant 
Je but de tous nos engagemens, qui ne {ti- 
pulent la force ouverte que quand tontes 
les voyes de la fre & de la négociati- 
on feront inutiles, ‘ 
Je natténds bien que notre Cosverfation- 
maire demandera dans quel Traité la France 
a confenti que fes Alliez garantiflent à la 
Maifon d’Antriche l’anion detous fes Etats 
Héréditaires, & une nouvelle Loi qui éta- 
; blit 


femelle, au préjudice des 

peavent faire paroître fur la 
Princes habiles à fucceder. 
joir des Droits, fi non 


Le Ta Ga ntie eft la Pierre 
nt du Traité de Vienne : 

# ne nous aprend rien de 
u; mais auffi on ne le croit pas af- 
are dans les intéréts de l’Europe, 
TE qu'il ne foit perluadé, s’il peur 
ns partialité , que l' U nionsi in= 
diffoluble rs Etats de 1a Maïfon d’Aurriche, 
* par voye de fucceffion farune feule 
tête, foit mâle, foit femelle, elt 
hui l’unique moyen de conferver 
inten lEquilibre du pouvoir en - 

ET ef fi néceJaire de. conferver po 
de la Paix , felon l'Efprit & la e 
tre du Traité de Hanovre, Art. IV, cité 
éi-déflus: Outre cela quels Miles pou- 
roïent fe préfenter, comme habiles à fuc- 
cèder à quelques portions des Etats de l’Au- 
(A Maifon ; dont les Droits ne feroient 
fonder fur la fucceffion femelle? Et le 
fationnaire pente e chacun re- 
fpeëte fi peu les Renonciations? A-t-on 
ès cela Fans de déclamer contre l'or« 
établi par Sa: Maj. Imp. en faveur de 
fa Fille aînée? C’elt un droit attaché à la 
Diguité Imperiale de ftatuer fur l’ordre des 

facceffions dans l'Empire; pour: 

des Wi ÿ renonceroit-il en ce qui regarde 
fa propre Famille, fur-tout dans un cas, 
sapn K 3 où 





refaté fra tous les 
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sortes 


Seconde Lettre d'un Gent: 
_ Anglois à à Mr. de C**, Gentil 
Lure Hollandoïs. 


| MONSIEUR, 


Otre Lettre, que je viens 44 
voir, & l’Imprimé (*) que vou: 
avez joint, ’m'aprennent que la charmante 
Comverfation emtre deux Anglois vient à 
renouée, ou plûtôt que l'on voit ri 
tre fur la Scene Politique le même F 
qu comme Arlequin, dans de ce 
jomedies, change de place, 
tons de voix, foutieut un Dial 
lui-même, & “raifonne aflez mal 
pour vaïucre plus facilement de l'a 


re co 
es CC 
ues Mines étrangers à la 
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Je n’ai trouvé ni une nouvelle matiére, 
ni un nouveau fujèt dans ce fuplément à 
la premiere Converfation, & l’on diroit 
qu’il ne doit fa naiflance qu’au regrèt qu’à 
eu l’Auteur de n’avoir pas fait brillet dans 
Ja précedente, certaines expreffions précieu- 
fes qu’il chérit d’inclination, & qu’il a mi- 
fes icien œuvre. J'en reviens à ma pre- 
miere idée; on s’imagine voir un Petit- 
Maître qui rentre chez lui deux où trois 
fois par jour, pour changer d'habit, pren- 
dre quelque nouvel ornement, & ajuuter un 
nœud d’Epaule, où un Plumet; mais qui 
rentre en compagnie également ennuyeux, 
par une converfation de routine toujours la 
même, & infuportable par la fuffifance & 
l'affeétstion avec laquelle il débite fa mau= 
vaife marchandife, 

La Politeffe, qui affurement n’eft point 
l'appanage de nôtre Nation; la Politefle, 
dis-je, de ce Dialogue, découvre ailez 

ue c’eft la produ&tion d’un François. Les 
aglois contredifent volontiers, & ne laif= 
fent pas facilement paffer l’occafion de fai- 
re parade de leur avantage fur leur adver- 
faire. Mais que les deux Anglois de la 
Converfation font bien mieux faits! Leur 
Politefler oque laifle toutes les diffical- 
tez difparuître ; par exemple , le Premier 
commence par alléguer les argumens qui 
non-feulement.juftifient le Traité de Viem- 
#e, mais qui démontrent même la néceffi- 
té qu’il y avoit de le faire: Son Ami lui 
replique, vous étes revenn, Mr., garni de 
bien des” Argumens ; je pourois les refuter 
K$ dans 





voulant pas être far en Vu pe 
cherit fur lui, & au lieu de combattre fes 
foibles PE il fnit la piéce en difanr, 
me voilà confonds. 

Je vous avouë que je ne me trouve 
pourvû d'un fond auffi inépuifable de cette 
forte de Politefle; ainfi ce Breton Fri 
cifé ne trouvera pas mauvais que je li 
réponde ce que fon Ami auroit dû lui ré- 
pliquer, 

lielt vrai qu'en 1727. la France, fi cile 
eût voulu, svoit une belle occafon de 
nous engager dans une Guerre générale, - 
mais funelte à l'équilibre de l'Europe. Elle 
m'en a pas profité; doit-on lui en favoir 
gr Ne doit-on pas bien plutôt l’attribuer 

un certain affemblage de circonflances 
ai ne lui laifloient pas la liberté de le vou 

ces circonitances fe trouverent réü- 

Ér alors, & peut-être cet aflemblige ne 
fe retrouvera jamais. La modération, 
V'efprit doux & pacifique du Cardinal-Mi- 
millre, fon grand âge, la jeunefle du Roi 
qui wavoit pas alors de Dauphin ; l'E fpagne 
qu'il falloit attaquer & qu’on simoit mieux, 
comme il parut bien enfuite, SES 
fon 





de 








Wé, ETraitez. xÿÿe 
que prix que ce fut. Ces 
nt fauvé l'Europe, pour le 
moins que la volonté de la 
mais falloit-il pour cela refler 

dans cettedangereufe fituation , où faudroi 
ily retourner? S'il eft certain que tous, 
ceux qui connoifloient où qui avoient à 
cœur les intérêts de l'Europe, trembloient, 
pour le danger qu’elle couroit alors ; il 
eft clair qu'il falloir l’en tirer au plutôt , & ne 
fe pas fier plus long-tems à un concours 
prefque miraculeux de circonftances, qui, 
ur cetems-là, détournoient le coup. 
Mais dit le Converfarionmaire, c'eit le même 
Cardinal qui ef} à la tête des affaires : A et 
vrai, mais ce même Cardinal a quatreans 
de plus aujourd'hui, ce qui, à [on âge, 
donne trop lieu de craindre que, felon le 
cours ordinaire de la nature, il ne foit 
bientôt obligé de céder fon Miniftére à un 
Succefleur plus jeune, naturellement plus 
ambitieux, & probablement moins doux & 
pacifique. D'ailleurs l'Efpagne, l’Ennemi 
ue la France ménageoit alors, détachée 
L l'Empereur, promettoit une vi@oire 
lus facile, & toute l'Europe vnie contre 
feule puiffance de la Maifon d'Autriche, 
feule rivale de celle de Bourbon, étuitune 
tentation trop forte pour ne pas douter 
un peu fi le Cardinal pouroit en étre à l’6- 

preuve. 

. Le Converfationnaire s'efforce de prouver 
que le Cardinal ne vouloit point la Gnerre, 
Poccañon fut G favorable & que tous 
x la demandaient; mais Henes 
après 







quand 1 ne la vou 
plus; &, il la vouloït même generale, 
ame il paroît affez clairement par le Me " 
re préfenté à notre Cour & aux EnstsiGé- 
néraox, par les Ambaffadeurs de France. 
Ce font là de petites contradiétions Frau- 
çoifes qu'un Anglois n'eit pas obligé d’ac= | 
corder entr'elles ,“c’elt l'affaire du poli 
'onverfationnaire. 
Il veut que S. Maj. Brit. foit redevable 
à la France de la confervation de fes Etat: 
lemagne, quand la Guerre fut fur 1 
nt de s’allumer entre ce Prince & le 


ment 

cours + Sa Maj. fi elle eut été. attaquée, 
mais il eft de notoriété publique, & par 
confequentincontellable, que ce qui prévint 
Je coup, fut non feulement l’exaétitude des 
Etats Généraux à remplir leurs engage 
mens, mais fur-tout l'empreffement amia: 
ble qu'ilstemoïgnerent dans cette occafñon, 
en donnant d’abord prefque le double de 
Troupes que le Miniftere Britannique avoit 
demandé, où pouvoit exiger; en vertu des 
Traiter. Que faifoit alors la France ? 
Elle s’informoit foigneufement du fait, 
& fecontentaitde repréfentations verbales. 
» I révient à la charge par raport à ceux 
qui répondent pour la République ,& qu'il 
veut que l'on confidére comme #0: garans 
x chez 
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il paroît ne l'étaler 

ne & pieufe intention de 

ufñie dans l'Etat & d'esci- 

ce entre ceux dont le véri- 
ét de la Republique demande 
De un peu un Âr< 

e veut défigner, 

ne il n’elt pas cie de le deviner, 

ds FMiaifres, qui depuis tant 

avec tant d'éclat ont confäcré 

tems & facrifié leur répos & leur fanté 
vice de l'Etat, il aura de la peine à 
Gr-dans fon dellein. Des fervices 
uvez pendant un cours de plus de qua- 
ans ,un désintereflément reconnu, & 

nsdeces deux Miniftres qui les ont Fait 

rcher & admirer de toute l'Europe , les 

tent affez à l'abri de pareilles attaques. 
ave ignorance totale de la 
ouvernement de la République, 

! “puiffe mettre dans la bouche de quels 

y squeces Miniftres peuvent répondre , 

quand'même ils le voudroient , des délibe- 
de la Répablique, Is n'ont pas 

t voix dans le G Gouvernement; ils 

pas en main les moyens qu'ont les 

s autres Etats; ils ne fone 

; ni armez de ménaces , ni munis derécom- 
fes, pour s’en fervir felon les befoins, 
tcomment répondroient:ils des Réfolutions 
ment tel que celui-ci, com+ 

d nombr: de perfonnes les 

1s de diverfes Provinces , dont 
asie eft requife, & qui n'ont rien à 
crains 





craindre ou 

n’ont en partay 

ce dans les affaires, leur fageffe dans les 
Confeils, leur probité & leur fidelité fi 
fouvent éprouvées. Ce font là les four: 
ces de l'influence qu'ils peuvent avoir 


fluence également glorieufe pour & 
pour la République, & que leurs Ennemis 
commus feuls peuvent envier , car les plus 
éclairez du Gouvernement , n’ont jamais 
rougis de deférer en quelque chofe aux 
confeils de tels Peres de la Patrie. Ne 
pouront-ils donc dire leur fentiment fur 
une propofition , fans qu’on le fafle pafler; 
ce fentiment, pour le deflein formé d'em- 
gager la République, ou de répondre pour 
elle? Il eft vrai que les fentimens de ces 
deux Grands Hommes font des indices af= 
ez probables de ce que l’Etat refoudra , 
mais cen’eft l'effet d'aucune confiance a- 
veugle qu'on ait en eux; c'eft uniquement 
parceque n'ayant d’autre objet que le bien 
de leur Pare, & agiflant invariablement 
fur ce Principe, leurs fentimens fe trouvent 
ordinairement conformes à ceux des autres 
Membres éclairez & zélez pour le Bien 
Public. Eft-ce là répondre où s'engager 
pour la conduite de la République, dans le 
fens que le Converfationmaire veut l’infinuer. 
Quand ces Miniftres difent qu’ils croïent 
que telle ou telle chofe eft de l'intérêt de 
la République, ff c'eit répondre , c'elt re- * 
pondre bien glorieufement pour elle ; car 
C’eft dire qu’ils lacroïent aflez éclairée pour 
connoître fes véritables intérêts ; see 
é ferme 





il 
la dernière Hs 


ans toute cette judicieufe Con- 
ne admirable & ingénieufe af- 
de fe concilier l'Efpagne , ou plus 
faire la cour aux dépens de fes 
A en croire le Converfatiomnaire ; 
ce feule qui à empêché que l'os 
ft cette Conronre à un échec prefque 
à ES dont elle me fe fruit jamais réle- 
s’opofant au traniport des T'roupes 
oles en Italie , 0 l'Empereur étoir 
de lactabler par le faprriorité des 
il pouvoir raffembler dans ce Pais- 
auroit dû dire, que la lenteur des 
lutions de la France avoit donné le 
js à l'Empereur de ralfembler ces for« 
+ Etilne fait pas réflexion que toute 
a été témoin alors, que, fi les 
s des Anglois & des Hollandois 
été füuivis, le débarquement auroit 
tenté fans prefque d’opoñftion , avant 
AEmpereur (e fat ainf fortiñé, ce qui, 
doit le faccès de l’entreprife en quelque 
Certaine, & bien moins équivoque 
n'auroit été dans la faite, malgré 
les diverfions, qui n’étoient deve- 
néceflaires , que parceque la France 
fait manquer le coup, lorfque læ 
nce étoit favorable. L'ardeur de 
à VEfpagne emporte le Converfation- 
dans un enchainement de contradic= 
Puilqu’après avoir voulu faire un 
merite 
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160. Recueil Hiforiqued’ me 
mérite. à la France d’avoir été caufe 
n’y a pasen de rupture, avant la fignat 
des Préliminaires, il tente un moment a- : 
près de lui faire un mérite d’avoir fait tous 
Les efforts pour mettre toute l’Europe en 
combuition; & en même tems il fait un 
crime aux Puiffances-Maritimes d’avoir em 
pêché alors cette combuftion; c’efl-à-dire, 











d’avoir fait la même chofe, qui devoit étre À 
coufidérée, deux pages plus haut, comme 


une aétion gloricufe pour la France. Sice 
ne font point là des contradiétions infou- 
tenables, je ne fai ce quien fera. Mais äl 
«Ya plus; il y a du faux en tout cela. Car 
nous n'avons point fait paroître de Pafillarai- 


| 


mité, quand il a été queltion d’agir ; #5 M 
n'avons pas cherché à précipiter l'Efpagne dans à 


as abime d'où elle ne feroit jamais fortié 
mous wavons pas veala la Guerre quand la 
France la difnaduit ; nous n'avons par refalé 
de concourir à des mefures qui auroïent parû 
néceflaires, & qui auroient été propefées 
de bonne-foi; & fi nous avons préferé la 
voye des Négociations à celle des Armes, 
c’eft que celle-là conduifoit plus fûrement 
au but &-n’expoloit pas l’Eguilibre de l'Eu- 
rope, qui auroïit couru plus de danger à 
proportion du plus de fuccès que nos ar- 
“mes aurojent eu, Nous avons réüfi plus 
furement ; M@*elt ce qui fait bouder le Con- 
werfationnairs, Cell ce qui le met de maas 
vaïle humeur: C’eft ce qui lui fait dire 
que le marché que nous avons fait avec 
l'Empereur (par les deux Traitez de Vien- 
‘ne, déMars de de Juillet) ze veu ries à 
Ke force 


s si ln. 


s EP Traitez. 101 
cieufe ! 
ef en Fai= 


elle contradiétion? Qu'on en juge. Elle 
“elbaccompagnée d’un Paradoxe. Le Cow- 
ionmaire prétend premiérement que 
pereur a tout accordé à la Gr. Dre- 

, à la Hollande & à l'Efpagne fans 
ivalant proportionné qui elt la ga- 

de de la Pragmatique , équivalant qu 
doit-être réputé pour rien, puilque l'An 
Bleterre, dit nôtre Auteur, a un intérêt 
Capital, quand on ne lui accorderoit aucun 
avantages qu’on lui accorde, d'empé- 
le démembrement de la fucceflion de 
Empereur , afin de maintenir l'Equilibre 
pouvoir branches de la Maïfon de 
Bourbon réünies, & enfuite il s’accorde fi 
peu avec lui-même, qu'après avoir encore 
maltraité nôtre Minifére , il infinuë que 
Empereur auroit fort à craindre, que la 


Grande-Bretagne ne tint pas ce qu’il vient 
Tome 2 4 Fe sl d'utre 
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162 Recueil Hifforique d'Aëes, 
d'affirmer, deux lignes plus haut, qu’elle 
avoit un intérêt abfolu d’obferver religieu- 
fement. 

Le Converfationnaire dévelope ici de belles 
maximes de Politiques, pout parler comme 
loi; en qualifiant les Traitez les plus fo- 
lemnels de petit morceau de Papier. C'elt 
du même fond de Politique que fort l'ex- 
preffion clanfes de fhile; tout cela eft affez 
femblable à la diftin&tion d'Efprit du Traité 
ou Lettre du Traité, & part fins doute de 
la même fource. Mais le Converfationmai- 
re a tort de mettre fur nôtre compte la 
maxime, qu'il y a des fhipalations qui font 
de file Éÿ qui n'obligent pas : La maxime 
n’eft pas Angloife, nous ne nous en fom- 
mes jamais fervi. On exainine nôtre con- 
duite dans la Négociation de Vienne far 
VPArticle VI. du Traité de Hanovre, & on 
conclut que nous avons commis une /#f- 
délité. Mais on ne le prouve pas, & nous 
avons déjà (*) fait voir que l’accofation 
eft fans fondement, oa il faut qu’on puifle 
dire que l’on contrevient à un Traité en 
l’esécutant ; car qu’eft-ce que le Traité de 
Vienne, que l'exécution de ceux de Hano- 
vre , de Londres & de Seville ? Outre 
qu’on ne peut encore nous accufer de n’a- 
voir pas concerté avec la France, puifque 
nous n’avons rien négocié avec l’Émpercur 
à fon infçû, & que nous n'avons conclu, 
fans elle, que parcequ’elle refufoit d’ac- 

corder 


(*) Dans la premiére Lettre p. 140. 


obtenu ; 
n que, fans Fetes at 
; étions obligez de l’en faire 


| Converftion finit par l'idée ira 

L fe fait des Atfaires pé- 

ales ; idéc particulière au feul Conver- 
, entré tous les Politiques; idée 
l'injurieufe à l'Empereur ,su Roi 

e & à nôtre Miniftère; idée abfo- 
fauñle , n'étant fondée , comme 
ÉD » que fur des fupoñitions & 


lerez, je vais vous la raporter tout entié- 


| Cour de Vienne , l France, Eÿ 
Lee per à ans re comme 
cavous traïndre plus d'une fois 
rh ces trois Paifonea) ie 
: De re mers par de 
's une le Politique ; nous ak 
conduifans fort » 


badep: Pl la 
LL aime, par 

a : (Art de SA vd Re ce 

fuite raitez depuis plus de foixan- 

, avoit accæmulé de Consors € de 

èges en faveur de nôtre Commerce A 
e 





Enfin le Cowverfationnaire eft oblig: 
vouer que les Cours de Vienne, de 
& d’ agiffent, comme on dit, 
franquette; & qu'il n’y a ni difimul: 
ni collufion, ni fourberie dans leur 
duite, qui elF à leurs vérit: 
intérêts, & fondée fur des matimes d'a 
Mans Gertes ces Cours lui ont 
le. l'obligation de cet aveu public, 
feul capable de rérablir leur honneur , qui 
faus cela couroit grand rifque. Ces Cours 
ont agi de bonne foi contre l'opinion de 
T'Auteur, quel miracle! Quelle agréable 
pt 
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prife! Elles fuivent leurs véritables inté- 
réts; mais cela eft étonnant; cela ef du 
plus extraordinaire! Que dites-vous de 1a 
maguifique paraphrafe de la Déclaration 
du Marquis de Caftelare & de celle du 6. de 
Juin. 11 faut être au moins un 4rgss pour 
découvrir tant de belles chofes dans ces 
Déclarations ; par exemple, cet amdansiffe- 
ment de tous nos Priviléges accumulez de 
puis plus de 60. années, qui fe font, dans 
la premiére, d’un coup ou trait de plume; 
& nôtre propre condamnation que nous 
fignons, comme des fots dans la fecon- 

le! 


Rare ds d'une imaginative, 

Qui ne le céde en rien à nulle Ame qui vive! 
Permettez-moi une petite reflexion fur le 
peu de réflexion de l’Auteur ; il nomme 
ici amdantifflemens d'une chofe , de la refu- 
redlion de laquelle il parle ailleurs ; en ve- 
tité un Anglois ne tomberoit pas dans 
çette faute , il ne combineroit certaine. 
ment pas deux idées ff opofées, Néans & 
Refurefio ne font pas des idées à marier 
enfemble. Je perdrois le tems fi je vou- 
lois examiner en détail ce qui füit,ce n'eft 
qu’une amplification de Rhétorique, qui 
comprend une recapitulation de ce qui a 
déja été dit dans la prémiere Converfation. 
Il fafit de vous renvoyer à ces deux Dé- 
clarations (*). Je fais bien affuré que ni 
vous 


(®) Elles (ont raportées dans le Mercure Hiflorique T. 
90. pag. 280, T. pie Pe 84 La 
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vous ni perfonne au monde n’y trouverez 
tout ce que l’Argus François y a découvert. 
Ain idée faufe à cet égard. 

La France (*) de Jon côté jouë fon jen. 

le n'a pè certainement qu'applaudir aux 
Jufles précautions que l'Efpagne a priles em 
faifant dependre nôtre fort des effets de nôtre 
bonne fai ES de l'accomplifement de sons ce 
que nons auons promis, Cette Couronne n'a- 
aoit donc garde de s'intriguer pour detosrner. 
T'Efpsgne de confentir à une Déclaration de 
l'ejpece de celle que nous avons fignée à Se- 
ville, Ælle à vw am contraire avec complai-= 
Jence, l'Efpagne prendra d'anff bonnes meft= 
res pour n'être pas ame feconde fois nôtre Da- 
pe. Elle ne verra pas avec moins de Jatis- 
Jaëion Don Carlos mis réellement en pofefs 
Jios de P'Etat de Parme Eÿ les Ejpagnols n° 
troduits dans les places fortes de Tofcane; &ÿ 
d'os peut avancer fans craindre d'en trop dire, 
qu'elle attend cet évenement aparemment avec 
autant d'impatience que l'Efpagne méme. 
Mais il y à plus pour la France. Elle trouve 
encore fu compte particulier à la fitnation à 
da met nôtre conduite à [on égard [ur tout ve 
que les emgagemens de nos Trairez communs 
avec cette Couronne €ÿ les Hollandois avoiext 
de genant &ÿ d'onereux pour elle : Ainfi èn 
sous lffant faire elle à gagné par votre inf 
délté ane liberté qu'elle ne Jera plus apparem= 





ment d'harmeur à perdre, 
T'out cet Article peut paffer tout au plus 
. pour 
ce) rage 6 
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Pouun.cfort d'imagination; car il n'y a 
point d’aparence que l'Auteur veuille qu’on 
croyequ'il ayprétenda dire la vérité quand 
il&tale la maniére dont la France a vû, 
dit-il,ule fuccés des Négociations de Viex- 
#e. On entrevoit pourtant ane efpéce de 
confiance dans la maniére dont il affirme 
que ceste Cowromne n'avait garde de S'intri- 
Guerpour déionrmer l'Efpagne de conjertir à 










#ue Déclaration de l'ejpece de celle que nous 
avons figée à Seville, &e. Ne diroit-on 
pas qu'il croit débiter une vérité? Tout ce 

non en peut conclure,c’eit que le Comver- 
faticmmaire wa point eu communication des 
Anfiruétions du Comte de Restembonrg, & 
qu'il n’a pas même de Correfpondaut à Se- 
wille, pour l'informer des mouvemens que 
ce Minittre s’elt donné, & combien il s'e/F 
mr pour détourner la Cour d'Efpagne 
defe précer aux mefüres prifes par Sa Mai. 
Brit. pour les intérêts de l’Infant Don Car- 
dos. Peut-être eft-il le feul Politique en 
Europe qui l’ignore, où qui veut bien fein- 
dre de l'ignorer, An moins faut il qu’il 
avouë qu'il ne s’eft point fouvenu en cet 
endroit de ce qu'il avoit dit, au commen 
eément, du boudement de la,Cour de Fran- 
ce, autrement je ferai en droit de mettre 
moure certe tirade far le compte des fupo- 
fitions ou des contradiétions. Mais quelle 
réflexion ne mérite pas la fin de cet Article? 
L’Aureur feroit-il fort aprouvé par Ja Cour 
de France, pour la conféguence de con- 
duite que les Puilfances Maritimes pou- 
rofent tirer de ce qu'il avance; gif la Fran- 


4 ce 
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e trouve fon à iculier à la fieuation 
SO mu mit NA de égard, fur 
sont ce que les engagemens de mes Traitez 
communs vec cette Couronne € les Hollaw= 
dois ; avoient de génant & d'ontreux ponr 





pas néceflaire que je vous développe, Mons 
fieur, toutes les conféquences que nous 
& nos Alliez en pourions tirer. Sans dou* 
te ce Principe feroit du nombre de ceux 
qu’on n’admet qu'en rejettant les confe: 
quences qui en émanent néceflairement , 
1naïs qui font trop dangerenfes. On poue 
roit aflôrer que ni nôtre Cour, ni les E- 
tats Généraux n’en profiteront pas ,& que, 
füivant leur conflante coutume , ils n’en 
feront pas moins religieux Obfervateurs de 
. leurs Traitez avec la France. Æink idée 
faûfle encore à cet égard! 
uand (*; à la Conr de Vienne, elle 
Jentoit bien qu'il fandroit qu'elle finit par ac 
covder ce qu'on exigeuit d'elle, mais elle avoie 
av gravd imtérée à le foire plétit par un Trai- 
26 particulier avec mous qu'avec tous les Al: 
diez de Seville enfemble. 

Ce gs'elle eût fait en commun avec enx 
tons, aurait afferimi l'Alliance qui lui droit 
redoutable | elle la difipoit par nn Traité à 
part. Dans la fächenfe nécefiré où elle fe 

Doiais 





DETEC 


PT Eu 


Miritimes : elle fépuroit par Là 
de cons de TÉtapue & de Frans 
ces deux Conrounes in 


r de fera 
aves elles fur ce qu'il nous promet, 
tems nous Hous trouverons naturelle 
exclus dé tout ce que la mouvelle face que 
aux affaires anti Don Gare 
4 Efpnile en Italie, pourra faire 
für de de entre les trois prémiéres 
ces Europe , l'Empereur , {a 
e éÿ l'Efpagne. Au cumiraire, es de 
fermes dans V'Allance ; f mous wy 
avions pas tenn le prémier rang, nous y au< 
| ions au muins conferué la feconde Place, Eÿ 
dont ce que.uous aurions obtenu pour nous Eÿ 
ur wos Amis des Holiandois, contismoit à 
HA caufe commune avec ce que l'on accordoit 
à l'Efpagne. Voilà ce que la Cour de Vien- 
_ ne avoit un iutérét capital d'empêcher, C'eft- 


ique | quoiqu'elle en 
lance. 


cle n’eft qu’une repétition” 

ce qui a déja été dit ci-devañt, même 

ns la premiére Converftion. On y fu- 
pofe toujours gratwitement que l'Empereur 
Bla jamais eu l'intention d'en venir à 
Ls l'es- 





au plus que dans 
fationnaire ; & qui 
fone toujours fondez fur la fupoñrion que 
Sa M. I. s’embarafle peu de l'exécution des 
Traitez les plus folemnels; enfin on fu- 
pofe encore de nouveau que l” 
regarde comme iw/xffante nôtre garantie de 
fa Pragmatique. Ceci feul pourait faire 
douter que le Converfationnaire fatun Frans. 
çois; car il n’y en a point qui ignore que 
<e n’eft que cette garantie de la Pragmati= 
que, pour parler le langage de vôtre Ami, 
qui a été la pierre d’achopement dans la 
Négociation de la fin de 1730; & que 
Y'Empereur regardoit cette Garantie comme 
fi folide & fi importante, qu'il n’a rien 
voulu céder à cet égard, ce qui fut la feu- 
le caufe qu'on fac obligé de terminer la 
Négociation, fans y comprendre la. Fran- 
.@æ, qui feule ne vouloit pas entendre parler 
te Garantie. Aixf idée fauffe encore 
! 


concerté entre tons les 
' 

















la conduite cos- 


1 Te. tout VON 
DR qe Pas pement 


5 sl en étoit autrement ? ) qu'avant 
du terme fixé, les Epnole 


d’arrivera 
ne me eroira par plus devoir ce fucces 
homme Foi qu'à nôtre zèle pour nos in- 
l, elle la regardera , È9 avec raifo 
vmne am fruit de la Déclaration du Marquis 
aftelare &? de l'état forcé où elle vous a 
enfaite, par la Déclaration du 6. ais 
ier, de farmonter d'une façon 04 d'autre 
les oëfiacles du côté de la Cour de Vien- 
Ælle croire encore le devoir à la France, 
eufe refflance la detourna l'an- 
précipiter les chofes par nne 
€. de en Italie, comme cette 
Le wouboie alors , ES comme mous Ly 
rs: Ce nef} pas tout. Don Carlos 
ne fois érabli en Italie, l'Efpagne re nous 
Ardere par afférement comme la puifance 
4 & capable de le maintenir dans les 
mé nous aurons contribué à le mettre 
1. Je veux que FErsgnef gi 
He 












fndifpofé la Cour de Vienne dass le poire 
plus Jenfisle par la fisnature précipitée de nôtre 
Déclaration avec P'Efpagne , E? par Pefpece 
de violence qu'il nous aura falu faire enfuite à 
l'Empereur pour effeétuer mospromeles. Cefera 
cependant à la bonne Fey de la Cour Imperiale, | 
ainf néceffairement ulcercée contre nous, que 
mous mous trouvervns livrez [ur tous les avan- 
es particuliers, dont l'appdt nous à tentez, 
la JS qui feule pourroit être nôtre re[- 
Source dans ler càs que l'on peut facilement 
imaginer , mon -feulément [e verra dilpenfée 
de compatir À nos embarras, mais fe croira 
même engagée à em rire, pour ne dire rien 
de pu 
oilà ce que l'Auteur apelle l’Idée qu'il. 
ade nôtre fituation à l'égard des affaires 
nérales. Idée certainement la plus ob- 
ure, la plus embaraffée qu'on puille fe 
faire de l’état de nos intérêts ; idée fondée 
comme tout refte, fur le foible pilotis d'u- 
s ne 


dé ie 
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6. Faim, qui a2 
vit pourtant ét£ minutde avec Jes Minifires: 
mous en euffions dé quittes pour le plas: 
a u qui fufñt leul pour aprendre 
fi nôtre Cour & les Etats Géné- 
ont eu tort de ne pas donner dans le 
du Mémoire circulaire d'Oëtobre 
. L'Auteur ne fe contente pas d’a- 
r dépeint la Cour de Vienne comme 
| fcrnpuleufe à s’acquiter defes promef- 
es; il fait à peu près le même portrait de 
d’Efpagne, qu’il cajole néanmoins 
up d’ailleurs, il la fupofe même in= 
à nôtre égard. Maïs ces travers dans 
raïifonnement ne doivent point vous é- 
tonner, ils partent d’un Principe, c'eitdu 
1 de cas que l’Auteur paroît faire de 
_ Vobfervation des Traïtez, qu’il confidére 
… comme de pesiss chifons de papier, qui mé- 
l'attention. Avec de pareils fen- - 
(l n'eit-il pas furprenant qu’il en foit 
À “là, & qu'il n’ait pas porté plus loin 
cet odieux Machiavelifme. 
 Pañons outre. Voici du plas pompeur 
3 voici de ces grands mots qui 
de dire quelque chofe , fans pou- 
y réülir. Que dites-vous , Monfr., 
étil, de cerie Jicuation où mous nou 
anis de gaieté de cœur, ES où are 


buer la peine que les Hollandois ont à [e déter. 


d’une Guerre qui auroit mis tou 

pe en combuñtion; confirmer les 
précédens par un nouveau; conduire l' 
pereur au but où on le vouloit avoir 
puis 10. ans, & où il diféroit tou) 


& voilà ce que le Converfation: 
des Evenemens qui ont l’air de Juccès 


| nouveaux pas que l'on fait dans l'Abime. Je 


doute qu’il trouve quelqu'un de fon feni 
ment, & qui fache fi mal. dénommer les 
chofes. C + 
Le Comverfatiomaire a gardé pour le det= 
nier, pour fon Corps-de-referve , fon Ar- 
ticle favori, celui pour tequel tout le refte 
eft fait, enfin tous fes efforts pour exciter 
la défiance entre les Hollandois & nous, 
& fur-tout pour leur infinuer adroïitement 
qu’ils doivent bien fe garder de fe prérerà 
nos invitations d'accéder au Traité de 


lienne: 
Defabufez-vous | Monfr., dit-il, d'attrie 





eutiérement ; a autre chofe qu'a l'emba- 
ras 


route que celle où mous les menons. 
Moufeur ce qui les arrête principa- 


favez, Monfieur , la fauffèté de 

it avancé dans ce dernier Ar- 
Réfolution des Etats de Hol- 

ponr l’Acceffion, les Déliberations 

s Provinces far ce fujet ; le Ré- 

des Conferences fecretes ; en un mot, 
fion für le point d’être fignée, font 

L füfifans pour refater tout ce que 
venez de lire; & l’anion étroite de 
P:avec Sa Brit. n'étant point, 
à interprétation , il eft conftant 
ne regarderont jamais ce fidéle 
comme un mauvais guide, comme 

fin capable de les féduire & de les 
en Dapes. L’Auteur auroït peine, 

, de trouver quand la République 

de quelqu’an, & elle eft trop fage- 

ï Eur pour craindre qu’elle le 


es, croyez-vons ,. 


remarqu 
ur; que l’un des [nterlocuteurs pl 
: P 
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pêen confcience fe déclarer confonde. É 
na fini la Converfation de cette maniere | 
cx abrupte, que pour pouflér réellement la 
Politele jufgu'au bout; & cé dernier mot 
eft plus que fuffant pour vous convaincre 
qu’un Anglois, c’elt-à-dire, un de ces 
hommes à demonftrations, ne peut-êtrecet 
Joterlocuteur confondu par un Difcours où 
Ton n’en trouve pas unefeule, Je fais avec 
confidération. 
B..., Rice 1. Sepiembre 1731. 


#» Voici la Lettre que L: H. P. écrivi 
y rent aux Provinces en leur envoyant Co- 
» pie du Traité de Vienne. 


Nozzes ET PUISSANS SEIGNEURS. 


E_ Comte de Chefterfeld Ambafäadeur 
Extraordinaire & Plenipotentiaire deSa 
ajefté Britannique nous aïant prié decom- 
mettre quelques Seigneurs de nôtre Affem- 
blée pour entrer avec lui en conference, 
& aïant commis à cer eflet le Seigneur de 
Linden & nos autres deputez pour les af 
faires érrangéres qui ont tenu ladite con- 
férence, ils nous ont fait rapport que le 
Comte de Cheferfield leur avoit déclaré 
qu’il avoit reçû ordre de Sadite Majelté de 
communiquer à L. H. P. le Traité con- 
clu entre $. M. & l'Empereur, quoique 
Sadite Majefté n'eût pas encore reçû ledit 
Traité, auffi-rôt qu’il feroit figné; ce qui 
s’eft fait le 16. de Mars dernier. Que les 
premières Propofitions faites de la PE de 
P'Érh= 


is qui étoient für le T: 
werre & lortir de 1 
ioles es fe trouvoient 
laj, avoit donné les mains à cette Négo- 
on, mettant toûjours pour bale |”: 


Spleen des engageniens préceden 
tout ceux du Traité de Seville. 
Qu'on étoit heureufement parvenu à ce 
but, que les différens_étoient terminez de 
Fa mañiére que Sa Mai. efperoit que la 
epublique en feroit contente, & que le 
que de Seville qui avoit rencontré tant 
d'obfacles & de dangers feroit paifiblement 
exécuté, : Que Sa . auroit fort fouhai- 
que cette Négociation eut été entamée 
& continuée de concert & avec l'approbati= 
JRepbliques mais que l’incertitu= 
faccès & le fecret, für lequel la 

de Vienneavoit fort infifté, ne l 

woient pas permis. Que Sa Maj. avoit aj 
tous. les foins poffibles à régler felon 
defirs les Articles qui concernent l'Etat 
en particulier. Que Sa Maj. avoit le plus 
for ces Articles, &, comme elle 
"Pefpere, avec fuccès. Que dans cette con- 
1a. Republique étoit nommée dans 
tous les Trairés comme une des principales 
parties contraétantes, d'autant plus que le 
incipal. objet du Traité concernant la 
4 Répabique faifoit voir qu’il ne convenoit 
. mi à la dignité ni à l'honneur de l'Etat d”: 






entrer autrement. 7 lui Comte de Chi 
- terfeld avoit ordre d’ajoûter que Sa Maj, 
…. Time VI. M 
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fe fiatoit que fon attention er 
re, & à rétablir 14 tranquilité dans! l' 
pe, feroit sgréable à L. Hi P: & qu’ 
Pre mettre la derniére main à 
un fi faint Ouvrage, qui fans elles refte: 
roi fans effet; puifque Sa Maÿ. regarderoït 
comme imparfait tout ce à quoineconcou: 
reroit pas un Etat dont l'amitié lui eff 
chéte-& l'approbation fi pure Quele- 
dit Comte de Chefterfield ayoït/remis aux 
Députez une Copie du Traité, des Décla- 
rations & des Articles féparez, que les 
Dépurez nous ont délivrer. G 

Que ledir Comte de Chefterfield avoiten- 
core ajoûté qu’on remarqueroit fans doute 
qu'il n’eft-pas faitunention , dans le Traité? 
de Sa Maj, Brit:, comme Eleéteur de Ha- 
novre, mais que Sa Maj. avoit n ft 
féparément par rapport à fes intérêts rela: 
tifs à l’Eleétorat, fans les méler avec ceux 
du préfent Traité: Que néanmoins il poue 
voit aflurer que Sa Maj. en qualité d’E2 
leéteur avoit garanti la fucceffion de l’Em= 
pereur dans fes Etats hercditaires, confor-. 
mement à la Pragmatique Sanéion. 

Le Comte de Sintzendorff Envoyé Ex= 
traordinaire & Plenipotentiaire de Sa Maj, 
Amp: ayantauffi demandé une Conférence, 
qui Jui fat aécordée & qui fat tenué par 
nos mêmes Seigneurs Députez : ils nous 
ônt rapporté que ledit ComteSintrendorff 
leur avoit dit que Sa Mäj. Imp. & Cath. 
Ti avoit ordonné de communiquer à Li 
H:P. que le Traité conclu & figné à 
Vienne le-16. du mois palfé entre Sa qu 

À 7 Imp. 


CS 
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é Maj. le Roi dela Gr. 
4 Republique d'y entrer, 
= principale contraétante: 
Lee at rit per- 
Inips ath. a j 
"à la Gloire des Eds 


a eftime que 8 
Hmpe& Ouh! Miit-de l'amitié de la Répu- 
2 ri y font tellement 
ae c efpéroit qu’elle regarderoit 

‘comme avanrageur ,” &, Si 

L, Trait commevnécellaire pour le 
deux Etûts; & que L. H. P: neba- 
Jancéroienvpointà prendre avec l'Empereur 
réciproques, Que S: M. 


k 1 aurit fort € de trai- 
tercettepañaire dès le commencement de 
l, jufques à la fin, avec la par= 

p de Ja République ; mais que la 
"derla choféne l'aïant point permis, 
ellel'avoit chargé de d'afiürer qu'elle au- 
roitrobjours en L:'H, P., en toute occa- 
fon juneconfiance parfaire & qu’on concer= 


ÿ ravec ‘elles tour ce qui re- 
FE rot mo ï Bañe & 1 
joûter que la le 
fondement du Traité dont il avoit l’hon 
ae faire Ds 
tion à épubil! 3; & dans lequel ell 
étoitingitée d'entrer; comme partie princie 
pale contraétante, étoit & devoit être ler@e 
nouvellement de l’ancienne & étroite ami- 
harmonie & bonne: intelligence’entré 





| 
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de la Gr. Bret. & nôtre République, qui 
a fubfifté fi long-tems, & procuré des avani= 
tages reciproques. Qu’enfuite le Comte 
de Sintzendorffavoitremis auxdits Seigneurs 
Députez une Copie dudit Traité avec les 
Déclarations & Articles féparez, que les 
Députez nous ont délivrez. 

Nous n'avons pü différer à en informer 
V. N. P. & les Seigneurs Etâts des au- 
tres Provinces, & leur envoyer Copie du- 
dit Traité, des Déclarations, & des Ar- 
ticles féparez , tels qu’ils nous ont été 
communiquez, n’y manquant que la Prag- 
matique Sanétion fur l’ordre de la Succet- 
fion aux Etâts de l'Empire dont il eft Fait 
mention dans l'Art. IL. comme jointe au 
Traité, que le Comte de Chelterfield a dit 
ne lui avoir pas été envoyée & qu'il atten- 
doit cer AËte affez connu & facile à trou- 
ver. Nous prions V. N. P. & les Seig- 
neurs Etâts des autres Provinces d’exami- 
ner ledit Traité, les piéces annéxes & la 
propofitions des fufdits Miniltres faite au 
nom de leurs Maîtres, & de prendre une 
Réfolution telle qu'il fera trouvé le plus 
convenable pour le iervice, le bien & l’a 
vantage de l'Etat; de nousiuformer leplû- 
tôt poffible de cette réfolution & d’antori- 
er leurs Seigneurs Députez ici, de décider 
de concert pour le plus grand avantage de 
PEtat fur les rémarques que l’on pourrait 
faire. 

Lorfque nous avons reçû la communica- 
tion du fufdit Traité & que nous l'avons 
éxaminé, nous avons rémarqué que rien 

nc 





Néguciations, Mémoires € Traitez. 181 


L 2e to 1 défirable pour l'Etat, 
&ique nous ne défirions rien plus que de 
me ral & affermie la tranquilité pu- 


Ê dépend celle de l'Etat, & que 
la lique obtint fatisfaétion für les 
Grièfs qui l’ont engagée à entrer dans les 
Alliances de Hanovre & de Seville, fans 
envenird'un côté à des extrémitez, même 
äventreprendre une Guerre qui, outre l'in 
certitude du faccès , feroit expofée à de 
grands inconveniens dans la conjonéture 
préfente, cependant quelques-uns de nos 
Alliez la regardoient comme inévitable & 
eômine l'unique moïen de parvenir au but 
de nos Ailiances; & de l’autre côté éviter 
une Guerre générale & parvenir à cette fin, 
fansientrer dans le fafäit Traité, ou d'au- 
tres engagemens; mais comme cela nous 
paroîtimpoffible & que néanmoins nous ne 
pouvons jetter les yeux fans inquiétude far 
une Guerre générale, & même fur la con- 
vinuation de l'incertitude où fottent les af- 
faîres de l'Europe depuis tant detems, nous 
ne pouvons nous empêcher de prier les 
Gonfédérez de pefer fi les dificultez qui 
pourroenc s'enfuivre de nôtre acceflion à 
ce raité, contrebalanceroient ce que 
nous venons de faire remarquer, fur-tout 
fidl'on fait attention que peut être ces difñ- 
cultez ne font pas: telles qu'elles pour- 
“oïentparoître de prime - abord. 

Nous ne croïons pas qu'il foit néceflaire 
que nous entrions ici dans la difcuffion de 
tous les points détce Traité ,que nous fou- 
mettons à l'examen des Seigneurs Etâts des 

M$ Pro: 
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Provinces refpeétives, cependant nous pre- 
viendrons quelques réflexions qui naiffent 
naturellement fur la garantie générale, & 
particuliérement fur celle de l’ordre de la 
fucceffion aux Etts de la Maifon d’Autri- 
che, sinfi qu’elle eft reglée par la Pragma- 
tique Sanéion de 1713. pour empêcher le 
démembrement defdits Etats, puifquec’eft 
l'Article fur lequel on peat faire le plus 
d'obje@ions. Sur ce fujet nous eroïons 
qu’on peut remarquer. 

1. Que le Traité de la Barriére, confir- 
mé dans le premier Article, pofe pour bafc 
de tout le Traité que les Etâts dela Mai- 
fon d'Autriche refteront dans une feule 
main, fans être partagez; & contient en ou- 
tre une garantie de cette partie de la Sec- 
ceffio de l'Empereur, qui fera iminanca 
blement la premiére attaquée, dès que quel- 
que Prince voudra s’emparer des Etâts de 
la Maiïfon d'Autriche, & dont la Républi- 
que devra prêter la garantie qu’on lui de- 
mande aujourd’hui. 

1E. Que lorfqué la République conclut 
en 1718. l'Alliance défenfive avec la Fran- 
ce & la Grande Bretagne , qui contient .une 
garantie reciproque de tous les Royaumes, 
Exits, Poffefions & Droits refpe@ifs elle 
a témoigné être difpofée à faire une &m- 
blable Alliance avec l'Empereur ; qu'enfüite 
J'Etat avoit réfolu d'entrer dans la Qua- 
druple-Alliance qui contient une garantie 
bien plus ample, à la vérité fous certaines 
conditions, mais quin’ont rien de commen 
avec les affaires préfentes. ÆEnfin qu’il n°y 

a 
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3 que la République, 


pour for as où l’on étoit, a 
Re Center à garantir les Etâts 
de Jialie, 

SRE de la garantic-étant de 


conferver les, Etâts Autrichiens dans une 
main ; :&-miintenir par ce moyen 
cmEurüpe, tout s'accorde avec 
d intérér. de l'Etat & avec les-der= 
Traitezide Paix, 
Que -comme J’Etat promettroit fa 
à HEmpereur , l'Empereur de 
proMmettroit la fienne à Ja Républi- 
quekfquialuit cit d'autant plus importante 
querles fentimens & des mefures de l’Em- 
Dore infltence for les 
ions des Princes & Etats de PEm- 
un la ue ntie’ d’an se qui 
gl incertain où 
quand dr fembte préférable aux 
embaras préfens, & qu’on efpére de diffipér 
“de cette Garantic : Emba- 
manqueront pas d'augmenter 4e 
de deveni dificiles lorîque des ent 
années du Traité Préliminaire de 1727. fe- 
sonrexpirées, f l’on n'eft convenu au- 
“d’un! accommodemegt: à {lhrmia- 
ble,wdont il n’y a-point apparengeque l'on 
conyienne fans promertre la fufdire Garan- 
tie, 
"Nousisjoûterons aux Confidérations pré- 
cédentes , fur la Garantie ,une réflexion fur 
deuil raitéven général, favoir :que fi d’un 
eu foin un CS ann 
4 le 


a 
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de ce que l'Efpagne peut prétendre en vers 
tu de la Quadraple-Alliance & du Traité 
de Seville; del’aûtre on netrouve rien dans: 
aucun Article qui.puifle donner occafñon 
à la France de foûtenir qu’elle y eft.intes 
reflée,encore moins lézée, ou qu'il y aît 
quelque chofe qui ne s’accordât pas exaéte- 
ment avec l’effence des Traitez entre certe 
Couronne & les Autres Alliez. CetteRé- 
flexion far le Traité en général nous pa- 
roît d’autant plus importante que nous 
croïons que nonobftant nôtre réconciliation 
avec l'Empereur, on ne peut ménager avec 
trop d'attention l'amitié dela France, Nous 
avons crû devoir propofer ces Réflexions 

. N. P. & aux Seigneurs Etats des au- 
tres Provinces, afin que dans leurs déli- 
berations elles y faffent l'attention qu’elles 
croiront qu’elles méritent. 

Cette Affaire nous paroît fi importante, 
que nous efperons que les Conféderer re- 
fpeétifs l’examineront fans délai ; & qu’à cet 
effet les Etats des Provinces qui ne font 
pas affemblez , ou ne doivent pas s’aflembler 
fi-tôt, voudront bien s’aflembler inceffam- 
ment, & nous prions qu'ils foient convo+ 

uez à cet effet fans délai. Nous prions le 

out-Puiflänt , N. & P. S. qu'il ait V, 
N. Pen fa füinte garde. À la Haye le 
7. Avril 1713. 

Paraphé 
H. van IsseLmuyrpr. 
Quelque tems après ou répandit dans 


,, le public l'Ecrit fuivant fous le titre, de 
'Re- 
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Remarques non Confatées fur le 
Traité: conclu à Vienne Le 16. 
Mars 1731. faites à Poccafion 
de l'invitation de l'Empereur € 
de Sa Maj. Brit. envers l'état 
des Provinces «Unies pour y en. 
#rer. 


Edit Traité en y réféchiffant en gé- 
neral , eft regardé comme un moyen 
propre & vrai-femblable pour fortir de la 
fituation perplexe & incertaine ou les af. 
faires de l’Europe; & fpecialement auffi cel- 
Jes de cet Etat fe font trouvées depuis l’année 
1725. & fe trouve encore, & comme un 
moyen d’obtenir une fatisfaétion équitable 
fur ces Grièfs particuliers, ainfi qu'ilsont 
été prefentés au Congrez de Soiffons. 

Et enfüite on a conclu géneralement que 
l'Etat y devroit entrer d’une maniere la 
plus convenable ; moyennant qu’il foit fa- 
tisfait à quelques remarques qui fonttenuës 
pour fi importantes & fi raifonnables 
qu’on ne fauroit craindre qu’elle puiffe por- 
ter aucun retardement confiderable à l’ac- 
compliffement de ce grand ouvrage & moins 
encore que Sa Maj. Imp. & Sa Maj. Brit. 
puiffent faire la moindre difficulté d’y fatis- 
faire autant qu’elles les regardent refpe@ti- 


te 
vemeni Ms La 


rance (à laque 
pa ne a accedé enfüite) ont ftipulée dans 
raité fignel de la Quadruple-Alli- 
ad l'année 1718. À 


cette remarque où posa 


& paro! 
néceflaire qu'il pouvoir y avoir des Mrai- 
tez dont l'Étatm'asacune conmoiflance. 

-Lafeconde Remarque regarde JaGaran- 
tie dela Bncce fon der Paie BU Héreditairesde 
_'laquelle ; {vivant lerfecond 
Auticle sn jé ja Ier cr Somorif prin- 
cipal da. confervation ge Eu- 
supé , fans que parle En À 
comre le 


ie pb ar 
pouroit être ee poids parle Mariage 
der chidachele (qui fuivant ledit 7. 

e 





ce. ie Ale 





: rot Fée 
cape, Selle 
De réglé Pre raités ante- 


faire à .cette Remarque 
ue dans ce cas-là, la ja 
ne paiss dien en flipalant, 
miferoit poiut temuë lorfque rl 
foisiqu'ane Arcbiduchele fe tronvaut dans. le 
Drais de jl 


Œarelième lieu ileft a remarquer que 
Aaïmaniere d'exécuter cette Garantie FX 4 
pas limitéconi reglée par le. premier &.fe- 
Sond sAticle du Er autrement qu 
paroles :Urmibæs Piribes à, 
“ fe beaucoup de. toutes les Fate 
ties Hire & fpecislement de celleque 
Sa Maju/Imp. & Cath. a ftipulécs dans la 
Sufdite Quadruple- Alliance. 
a Cette dificuité paroit-tre levée par « ave 
Déclaration conjointe des Puiflances con- 


deVll LArticle de le Quedruple- All: 
ner deu cad 
wimoyennant gai y fo 
me) free qu'il a hipalé. dans de fembla= 
bles-occafions précedentes Es qu'en coufidération 
dédagrandediflance; la difference du C1 AR 
le 
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de plufieurs antres raifons ,cette DRE 
fa obligé dass mul cas d'envoyer 

roupes en Italie, ou dans d'autres De Bou 

æ de l'Empereur qui ne font point [ons 
pe À ce Aloe mir pairs ES 
peni Satisfaire en pr des fecours à prêter 
Suivant l'évaluation du fafdit Article VII. 

En quatrième lieu, il y a plufeurs Re- 

ee ues à faire fur le IV. Art. lefquels 

nfftent en deux points: L’on remarque 
far. la premiere, touchant la Navigation & 
le Commerce aux Indes qu’on y parle feu- 
lement avec relri&tion à l’égard des Indes 

Orientales, nonobftant que la queflion de 
la Navigation d'Oflende aux Indes à com- 
mencé, à l'égard des Indes Occidentales,. 
& que l'Etat a autant de droit d’infifter far 
une pleine fätisfaétion par rapport aux uns 
Que par rapport aux autres, de même qu'il 
eft parlé auffi dans les Art. Préliminaires 
de l’année 1727. des Indes en général & 
fans aucunes diftinétions. 

En fecond lieu par le même Art: il eft 
bien arrêté que d’orenavant aucuns Vaiffeaux 
ne pourront navigner aux Indes-Orientales 
des Ports de Flandres ou d'autres Ports qui 
appartenoient à l” Efpagne du tems de Char= 
les II. mais ee n'y et pas parlé (où 
cela-y eft d'une maniere fort obfeure) 
qu'aucun Vaiffeaux équipez dans d'autres 
Ports ne pourront decharger à leur retour, 
dans les Ports de Flandres , ou d’autres qui 
appartenoient à l'Efpagne. 

Eu troifième tr qu’il n'y eft pis aflez 
pourvu contre de mauvais ufages qui pou- 

roient 
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permifion qui, faivant 
accordée pour 2, Vaif 

Û TRE Sr 

r une fois aux Indes, 

Ales chécener feulement les 


er à © 
+ Pour fe précautionner contre les 3. fus- 
sRemarques , au défaut du premier point 
Art. V. l’on pourroit convenir. 1. Que 
de mots Orientales dans l’endroit où il el 
la premiere fois, dans l’Art. V., 
yé& qu'il feroit mis en fa place 
a isquam Occidentalis. 2. Qu’aucuns 
 Maïfleaux équipez en d’autres Ports ne pour- 
À leur retour des Indes, entrer dans les 


de dres, où d’autres Ports qui 
t à l’Efpagne & moins en- 
y décharger leur Cargaifon & met- 


en vente, Ou vendre, ni entoutnien 
k ; fous quelques prétexte que fe foi 

2 Que lefdits 2. Vaïfleaux ne pourront 
le toucher ni faire négoce aux endroits 
 Portsou Côtes appartenants à la Compagnie 
e: Orientales de ce Païs ci, ou là ou 
elle a le Commerce if, à l'exclufion 
routes les autres tions de l’Europe, 
n’yne pourront-être dehors plus-long-tems 
que pour le terme de deux ans,ou tout au plus 
aus & demi, à compter du jour de 
la ratification du Traité fans que ce tems 
puifle être prolongé fous quelque ee 


E 





apiraines feront manifeitez à la érndes 
Breragne & à l'Etat, qui leur donnerontdes 
Lu gr néceilaires pour leur feureté sens 
les Vaifleaux de la, Compagnie, Ans 
D des Indes-Orientales, & de cellewde 
Re “a fecond del’A ke 
ur ce fecon point le l'Art. V. 
éblillement d’un, nouveau T° gpchant 
les Païs.- Bas Autrichiens , aivenc, le 26. 
Art. du Fraité de Barriére & tou 


eution .ulterieure de,ce Traité ilseit àvres - 


marquer que certe négociation Left unemas 
tiere qui n'a aucun rapport à ta Navigation 
aux.Jndes, & qui cependant à été com= 
pliquée dans le même, Article. & poine.difs 
tringuée en deux Art. comme la nature de 
cesmatieres pauroient le demander; &.quoi= 
que l'on ne prétende point décider.de: Ja 
* maniere-dont ces deux fi differentes matiè= 
resontéié unies dans on feul Art. dont on 
pourrois tirer avec fondement. des. confé- 
quenges au :desavantsge de l'Etat, néans 
moins ce qu’autrefvis l’on prétendoit de la 
pan de Empereur, autorife & méme obli- 
Fe Pal Eu d’agir en ré avec toute lacircon- 
pedtion poflible. S'il n’y a pointdedeifein 
prémedité dans l'union des fufdites matiè- 
res dans un At. feul, comme. on en el 
perfuadé on ne peut & doit croîre.en.mê< 
mesems que Sa Maj, Imp.& Catb, nefe- 
Ta 


PE SN 


CR 


maniere; Où bien de 


cet égärd une Déclaration qui 
ee trangnilifer L. H. Fe 
mn remarque 
Ta nes 


red'Ooft-Frife efl ti générale: & fi defec- 
tueufe, que ceux d'Embden, & les Reni- 
tens Le wy rep ve tous 
Jagez ue pour cela & à coule qu'il n’eft 
pas paré du tout us ladite Déclaration 
des Garnifons de l'Etat à Embden. & à Lie- 
root,on ne peut point s'en contenter ; mais 
on” eft généralement du fentiment qu'a 
wantad’entrer dans un détail à ce fajer il 
eft néceffaire d'attendre le: rapport que 
_. Etats Géneraus ont demandé là-def- 


Outre les fafdites, Remarques ( qui pa- 
roillent étre fi importantes qu'oncroit que 
PEtarne fauroit être requis d'entrer dans le 
Traité fans qu'il y Loic fatisfait lon l'E 
ro y a encore à obferver que par le, 

ité il n° Lu été a de la part. de 
M'Anpleterre: &e de cer : Etat d’enga; 
LA les Éébitarens 
chant l'entrée de! certaines Marchandifes 
d'Angleterre & de Hollande dans les Païs 
Héreditaires. de Sa Maj. Imp.; comme 
aüffde fopprimer les. Impôts établis en 
2725: (emluire desibroüilleries avec l'Emp.) 
für d’autres Mürchandifes., an grand pré- 
judice des Manufatures de l'Etat & de Ja 
Grande-Bretagne. Lefquelles More ss 
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& défenfes fuivant les conjonêures du 
temps, & foivant d’autres circonflances 
ne fauroient être regardées autrement KE 

Sa 








pour des effets & füites de la mesinte] 





ourroit foutenir que la Gr: Bret. &:cer 
Eu n’ont point un droit égal d'inffter 
R-deffus , comme l'Empereur à d’infifler 
für le changement du Tarif dans les Païss 
Bas Autrichiens, néanmoins il paroit-.être 
fi étrange & fi contraire àd’amitié, que les 
effets & fuites d'une gant 
etre Sa Maj. Imp. & Cath. & des Puit 
fances dont elle paroit avoir à cœur l'amitié, 
doivent durer plus long-tems que cettemes= 
intelligence même, qu'on croit que dans 
une négociation, pour Ôter toutes mesin- 
telligence & pour rétablir l'ancienne amitié 
non-feulement il eft permis, mais que l’on 
doit infilter avec toute la fermeté poffible 
pour que Sa Maj. Imp.. & Cath. (finon 
par le Traité, du moins d’une autremaniere 
convenable) donne des aflurances que lef- 
dites deffenfes & impoñtions feront fupri- 
mées. 

Ce qui donne auffi à penfer eft, qu'après 
lelII. Art. & avant le V. il ya étéintros 
duit un Art. d’où l’on pourroit inferer que 
les Fi premiers Art. font d’une autre natu- 
re & d'une plus grande force que les fai- 

A 


vans. 
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Le rémedier ou en-ra* 
DR inemen en le plaçant 


nique ta Conr Imperiale fe fatpré- 
; dans Je Traité du 16. Mars, aux 
n. prifes entre les Alliez de Seville, 


D biens changement. fi -confi- 
dans, le Traité de la Quadruple 
Alliance, il refoit toujours quelque fa- 


5 Jétide mécontentement, & l'on ne pou- 
# voit dire que les Cours de Vienne & de 
”. lle faflent partaitémentréconciliées, 
fut donc-en confequence du Traité 
du 16. Mars que. ee Miniftres de J'Em- 
s pereur, le Duc de Lirie & Mr: Robinfer 
ka illerent-à nn riouveau. Traité me 
LE &ies Rois d’Efpagne.& d 
je Ja Grande - Bretagne, ,qui fat conclu 1e 
> 22. Juillet. 


TRACTATUS inter Sacram Ce- 
Jüréam Catbolicam , Sacram Ca- 
tholicam ; 6 Sacram Regiam 

LBritannicam; Majeflates : Vien- 
uæ Anfirie 22. Menfis Jalii die, 
Anno 1731. conclufus. 












IFNourve SANCTISSINX AC Lx 
m1 1DUz TRINITATIS, AMEN. 


Otum fit omnibus ac fingulis ; quo- 
rum iaterelt, aut quomodocunque 
Come PI. N inte: 
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incereffe poteft. Poftquam fuper introduc- 
tione præfidiarii Hifpani Militis, cui loco 
Milivisneutrarum Partiam, de quo in Qua 
druplice Fœdere convenerat, cuftodiam mu 
nitorum Hetruriæ , Parmæ, & Placentiæ 
locorum Sua Majeitas Catholica commitri 
defideraverat, varii motus non abfque Ée 
blicæ tranquillitatis periculoexorti fint, 
Majeltas Cæfarea Catholica, & Sua Ma- 
jeftas Regio-Britannica prævertendis malisz 

uæ inde eruptura timebantur, Articulo 

ertio Traétatûs die decimâ fextà Martit 
præfentis Anni Viennæconclufi fignatique; 
aique dusbus Declarationibus ed pertinenti= 
bus itä defuper convenerunt, ficuti ex te 
nore hujus Articuli atque prædidarum 
Declarstionum: uberiûs elucefcit: qui Vie 
dem tenor de verbo ad verbum ità fefe ha- 
bet: 





ARTICULUS III. 
Tradtaths Die 16. Marti 1731. concluf. 


Umque Sacræ Cæfaree Catholicæ Ma- 
C jeftati nomine Sacræ Regis Majefta- 
tis Britannicæ, & Celforum ac Potentium: 
Ordinum Generalium Fœderati Belgii ami- 
ciffimis verbis expoñitum fæpiüs fuerit, non 
effe certius medium, exoptatam tam diù 
publicam tranquillitatem, quo fieri poteft ; 
promptiore modo ftabiliendi, quäm fi per 
immediatam introduétionem fex millium 
Hifpanorum militum in munîta Herruriæ, 
Parme, & Placentie loca deftinata Pass 

nifimo 





__ — 


er 
D 7 
Infanti Don Carlos in mod. dic- 
AR mn ado er 

tor; præfata Sua Majeftas Cælarea Catho- 
ca, què & ipfa pacifica Suæ Majeltatis 
mice , &, Celforum ac Potentium 
ga Generalium Fœderati Belgii Con- 
lja.ac Vota promoveret, fud ex parte nal- 
Jpontes roue obfifer , prediétorum 
millium Hifpañorun Militum .pacatæ 
imroduëtioni in munita Hetrurie, Parmæ, 
& Placentiæ Ducaruum loca juxta fponfio- 
mes à diéta Sua Majeñate Brittannica atque 
Ordinibus Gencralibus defuperiniras, Cüm 
verd hunc in finem Sua Majellas Cæfarea 
Catholica Imperii.quoque-Confenfum ne- 
ceflarium cenfeat, fimul Eadem promittit, 
juÔd omnem operam adhibere velit, qu 
nfus ifte intrà duorum Menfium Spa- 
tium, aut citiüs”fi fieri poterit, obtineatur. 
que ut promptiüs obviam eatur malis, 
publicæ quieti imminentibus , fpondet præ- 
tercà Sua Mayeltas Cafarea. Catholica , 
juüd ftatim poft commutaras invicem Ra- 
tihabitionom Tabulas confenfum à fe qui 
Imperii Capite præefatæ pacatæ introduéio- 
nipræbitum, tüm Magni Herruriæ Ducis, 
tüm Parmenti Miniftro, in Aula fua com- 
imorantibus, alibive, ubi conveniens vifom 
fuerir, notum feQura fit. . Nec minùs [æ- 
pefata Sua Majeftas Cæfarea Catholica pro= 
mittit, ac fpondet, tam longè. à fe abeile 
tem, vetdireétè vel indire@è admiffio- 
præfdiari Hifpani Militis in antediéta 
loca impedimentum illum fufciandi, aut 
afférendi, ut potiüs officia & Auoritatem, 
; . N2 fuam 


196 Reel Hfioriqué d'Aëtes, 1 
fuam interpoñitura fit, quo enafcente pré: 
ter fpem obftacul6 aut contradi@ione, qui 
uid antememoratæ adiniffioni obefle pofs 
(et, amoveatur, atque aded fex miltiaie 
panorum Militum tranquillè & finè mors 
in munita Magni Hetrurie Ducatôs, tum 
Parmæ, Placentiæque Dücatoum locs, 
quo antea didum eft, modo introduci 
queant. 


Declaratio fuper Parmenfi Suc. 
ceffione. Ë 


E inopina mors Sereniffimi Primcipis Au- 

tonis Furneli, dum viveret, Permet 
acentie Dacis, que in jtpfu temps, 
quo de conclndendo prefenti Traffatu agche- 
ur, incidit, ejufdem conclufioni moram ant 
obffaculum afferret, Sua Majefias Caferce 
Catbolica vigore bujns Inframenti declares ; 
ac [efe obfringit | quo illo im caf, quô fpes 
de graviditate Serenifime Ducis Vidue, pre- 
fai Sereniffimi Ducis Antonii , dum viveret, 
Conjugis, concepta baud evanefceret , ac dif 
Dax Vidua prolem mafcalam cn lucem edries. 
cunéla ea, que de introducendo in Parme tÿ 
Placentie munita loca prefidiario Hifpawo Mi. 
dite, tum Articulo Tertio Traflatks bodierné 
Die concluf, tum Declarationis Infirumente 
defuper dato fancita Junt, eqnè docs obtie 
are debeant ; ac fi mors ifla imopins baudço- 
tigillet. #2 
Qudif verd vel evancfeeret fper de gravi- 
"tale prediéle Ducis Vidse cencepta , vel 
vhs 
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eventualis mittatur , feu , ut introduci ibi= 
dem pacatè Eÿ mersine obfiftente Hipana pre- 
Jidia quant: que ipla prehdia non als wfui 
inferuire debchunt , qaûm ne certir de execs= 
tione promifle fibi Succefionis in enm cafum, 
quo proles mafcula Farnefsa penitus eritextine- 
4a, Infaus Carolus reddatur. 


Declaratio fuper præfidiis Hifpanis 
in munita Herruriæ, Parmæ & 
Placentiæ loca introducendis. 
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(RES » cab 
Specification des Engagemens du 
Traité de Seville. sci ‘ 
U'on efteétuera dès à préfent in 


É troduétion des Garnifons dans les 
M © Places de Livourne, Porto-Fer- 


n 13j0, Parme & Plaifance, au nombrede 
fix mille Hommes des Troupes de Sa 
» Majeité Catholique & à fa folde , lef- 
# quels ferviront pour la plus grande affà- 
, Trance, & confervation de la Succeflion 
3 immediate defdits Etats, en faveur du 
#» Sereniffime Infant Don Carlos ; & pour 
être en état de reffter à toute entreprife 
3 & oppoñition, qui pourroit être fufcitée 
?, au prejudice de ce qui à été reglé für la- 
» dite Succeffion. 

» Que les Puiffances Contraétantes fe- 
# TOnt dès à prefent toutes les diligences,, 
qu’elles croiront convenables à la Digni- 
5 té & au repos des Sereniffimes Grand 
5 Duc de Tofcane, & Ducde Parme, a. 
, fin que les Garnifons foient reçûës avec 
# Ja plus grande tranquillité, & fins op- 

poñtion, dès qu’elles fe pretenteront à 
5 la vûé des Places où elles devront être 
:» introduites. 

y» Que lefdites Garnifons- feront aux 
#. ptet Poffefleurs le ferment , de de: 
» fendre leurs Perfonnes, Souverainetez, 
;; Biens, & Etats, & fujets, en tout ce 
pr Fe ne fera point contraire au Droit de 
w Sncceffion referyé au Screnifime In- 

n fant 


… [= 


Que lobe ie prinroduétion defèits 
” és mille pommes » roupes 
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# ceffion, qui ont étéitipulez, & de maïn- 
#» tenir le Sereniffime Infant Don Carlos, 
W» ou celui à qui pafleront fes Droits dans 
% la poffeffion & jouïflance des Etats de 
53 Tofeane, Parme & Plaifance, lorfqu’il 
5» y fera une fois établi; de le defendre de 
+ toute infalte contre quelque Puiflance 
7 que ce foit, qui pénferoir à l'inquieter, 
» fe declarant Garantes à perpetaité du 
# Droit, Poffeffion, tranquillité & repos 
,, du Serenifime Infant, & de fes Succef- 
nn feurs auxdits Etats. 

sn Qu'à l'égard des autres details, où 
» Reglemens concernant la manutention 
” defdites Garnitons, une fois établies dans 
4% les Etats de Tofcane, de Parme & Plai- 
» dance, comme il eft à prefumer que , 
w Sa Msjeñé Catholique, & les Serenifüi- 
= mes Grand Duc, & Duc de Parme en 
A Conviéndront par un accord particulier, 
s les autres Puiffances Contraétantes pro- 
5» mettent que dès que cet accord fera 

- w fait, elles le ratifieront & garantiront, 
? tantenvers Sa Majefté Catholique, qu’en- 
#” vers les Seréniffimes Grand Duc, & 
5 Duc de Parme. 

Cüm proïnde Regia Sua Majeftis Catho- 
Jica faétà fibi hujus Articuli artque Decla- 
rationum ed pertinentinm communicatione 
defiderio fuo, non nifi ad firmandam ma- 
gis magifque Serenifimo Infanti Carolo 
filio fuo eventalem in Hetruriæ, Parme 
& Placentiæ Ducatus fucceffionem colli- 
manti, atque Sponfionibas inter Eandem& 
Regiam Magoæ Britanniz Msjeltatem ini- 

ts, 
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tis, prout Soæ Majeltati Cæfarez Ca 
comrmunicatæ , ge præinfertis 
tionibgs explanatæ fuerunt , peni- 


aus fatisfaétum cerneret ; fua quoque ex 
parte ils, deefle noluit, quæ communi 
quieti $rmiüs adhuc flabiliendæ infervire 


poterant. 

Quem quidem in finem Sacra Sua Ma- 
jeftas Cæfarea Catholica Celfiffimum Prin- 
Cipen ac Dominum Engemium Sabaudie, & 
Pedernuntin Principem , Altefatæ Su Ma- 
jeltatis Cæfarce Catholicæ Confiliariom 
Adualem Intimom, Confilii Aulico-Bellici 
Præfidem, foumque Locumtenentem Ge- 

? meralem, Sacri Rouneni Imperii Campi- 
challam, ac Ejufdem Regnorum , 

ac Sratuum pér Italiam Vicarium Genera- 
lem, & unius Defaltoriorum Legionis 
Præfeétum, Aurei Velleris Equitem: Nec 
mon Iiulftrifimum, & Excellentifimum 
Domioum Philippom Ludovieum Sacri 
Romani Imperi Thefaurariom Hæredita- 
rium Comirem à Siszemderf, Liberum Ba- 
ronem in Ernftbronn, Dominum Diner 
som G{ôll, fuperioris Selowiz, Porliz , 
Sabor, Mükig, Loos, Zdin, & Dros- 
kau, Burggravium in Rheineck , Supre- 
mum Hæreditarium Scutiferum, ac Præci- 
forem in Superiori, & Inferiori Auftria ad 
Analum, Aurei Velieris Equitem: Sacræ 
Cæfareæ Catholicæ Majeftatis Camerarium, 
Aëtualem Confiliarium Intimum, ac pri- 
mum Aulæ- Cancellarium : ac Illufrifü- 
mum Dominum Gundaccarum Thomam, 
Sacri Romani Imperii Comitem sd she 
eme 
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[444 in Schaumburg , &. 
ominam Ditionum Étchelberg 


a 
2 », vx 
tenhaag , Rouenegg , Freyftatt, Haus 
Oberwalfée , Sen: berge Len 4 
Hatiwan, Aurei Velleris put a 
Cæfareæ Carholicæ Majeftatis Confilia= 
sium Intimum Aétualem , Archiducatüs 
Aüftrie Superioris Marefchallum Hæredi- 
rarium: & denique [uitrifimom, & Ex- 
“cellentifimum Domirum Jofephom Lo- 
tharium, Sacri Romani Imperii Comitem 
à Kénigfezg, & Rothenfels, Dominum in 
Aulendorf, & Stauflen, Sacræ Cefareæ 
Catholicz Majeltatis Confiliariom A@ua- 
lem, Iotimum , Conflit Aulico - Bellici- 
Vice-Præfñdem , Generalem-Campi-Mare- 
fchallum , Warafdini, & Confinium Pe- 
triniorum” Præfe@um Generalem , unius 
Legionis Pedefris Tribunum , & Ordinis 
albz Aquilæ Polonice Equitem. Sacra 
ver Regio- Catholica Majeftas Iuftriff 
& Excellentiff, Dominum Jacobum Fran- 
cifcum Fitzjames, Duca de Liria, &'de 
“Xerica, ex Magnatibus Hifpaniæ’ primæ 
Clafis, Aurei Velleris, & Sanétorom An- . 
dteæ, & Alexandri de Roffia Eguitem, 
Primum Regentem perpetuum Civitatis 
fan@i Philipp, Sacre Resie Catholicæ 
Mayeltatis Cubiculgrium, Caftrorum Præ- 
fe&um, Suumgue apud Altefatam Majefa- 
tem Suam Cæfareem Carholicam Mini- 
flrum Plenipotentiarinm: Et Sacra denique 
Regia Britannica Majeftas Dominum Tho= 
mam Rbisfon” Armigerum , in Comitiis 
Parlamenti Msgnæ Britanniæ Éinaee 
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muniverunt ; qui collatis inter fe 
confilis, & commutatis prius plenipoten- 
tiarom Tabulis in fequentes Acticulos, & 
conditiones convenerunr. 
AmTicuLus I 
Sacra Sua Regia Catholica Majcftaspro- 
bè ae præinfertÔ Ariculô tertiô 
TEraétarûs die 16. Martii prœfentis anni 
conclufi, & probè perpenfis duabus De- 
clarationibus ; pariter præinfertis , cujus 
quidem Articuli, & quarum Declaratios 
fumtenor in eo jam elt, ut eflcétui detur, 
mihilampliàs à fe defiderari , quin potiùs 
jifdem-fe penitus acquiefcere profefla eft. 
Aique ne ullus dubio aut controverfiæ lo- 
cus foperfit, promptam fefe infuper para- 
tamque exhibuit, ut tam Traétâtus Lens 
dini die fecanda Augulti Anno1718.initus, 
acwalgd Fœdus Quadrnplex nuncupatus ; 
tumpax Viennæ Auftriæ die feptima Junü, 
Anno 1725. inter Sacram Cælaream Ca- 
tholicam Majeftatem ; Sacrumgue Roma- 
num en ex una, atque Altefatim 
Sacram Regism Catholicam Majeftatem ex 
ælrerarparte conclufa plenè in omnibus Ar+ 
ticulis; Clanfulis, ac Condirionibus reno+ 
ventur, ac formentur: iis tantüm exceptis, 
quæ de immutandis neutrarum. Partium 
præfdis in Hifpana prafidia foprà citato 
Articulo, ac Declarationibus mutvo con- 
fenfwplacuerunt, atque prafente Traétatu 
denvd corroborata fut. Hunc itaque.in 
finem Sacra Sua Regia Catholica Masse 
(c= 


ann! 
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declaravit, ficuti vigore hujus-Articuli de- 
clarat, qudd præcitai Traétatus plené re 
novati, ac denud firmati cenfendi fine , 
prouti etiam præfente Articulo renovantur, 
ac denud firmantur , promittique Sacra 
Sua Regia Catholica Majeftas tam pro fe, 
quàm pro bæredibus fuis, ac Succefluribus,, 
&Apeciatim pro eo infaper ex defcenden- 
tibus fuis mafculis ; cui juxta modè me- 
amoratos Traétatus, tenoremque lirerarum 
invellituræ Eventualis , die 9. Decembris 
Anno 1723. expeditarum, extintâ penitus 
Linei Medicei & Farnef4 Mafculà Suc= 
ceflio in antediétos Hetruriz, Parmæ, & 
Placertiæ Ducatus debetur , aut ad /quem 
hæc ipfa Succeffio futuris temporibus de- 
volvetur, quèd tam ipfa quim hæredes fui 
ac Succeflores, & fpeciatim is ex defcen« 
dentibus fais Mafeulis,ad quem modù me- 
morata Succeffio devoluta fuerit, prællare , 
sique adimplere omnia ea ac fiugula velint, 
ac teneantur, Quæ in præcitalis duobus 
Traétatibus continentur. 

c ARTICULUS II. 

Viciffim Sacra Cæfarea Catholica Maje- 
flas, & Sacra Regia Britannica Majellas 
promitronr, ac fefe Sacræ Regiæ Catholi- 
ce Majeltati, ipfufque Hæredibus, sc 
Succefloribus obftringunt , qudd favore 
prolis mafcalæ præfentis Hifpaniarum 
ginæ, prout illa juxta Traétatus antea ci- 
tatos , ac tenorem literarum Inveflituræ 
eventualis ad Succeffionem in Herrurie, 
Parme, & Placentis Ducatus vocata et, 
omnia €a ac fingula adimpleré velint, quæ 
. in 
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N "Articulo tertio Traétatüs die 
fextà Marti hajus anni conclaf , 
ac duabus: Declarationibus pariter præinfer- 
tis-difpofita reperiuntur. Nec minûs Sa- 
cra Cæfarea Catholica Majeñas, & Sacra 
Magne Britannie Majeftas accepran- 
do Renovationem Fœderis Quadruplieis 
nuncupati, Sacra autem Cæfarea Catholica 
Ma acceptando infaper Renovatios 
nem Pacis die 7. Juni, Anno 1725. inter 
andem, & Sacrum Romanum Im 
ex una, tum Sacram Regiam Catholicam 
Maÿeltatem exaltera parte conclufæ, pro- 
mitrunt, ac fefe pro fe, ac fuis Hæredi- 
bus, & Succeforibus obfiringunt , quod 
ua quoqueex parte, in quantom ad unam- 
quarmque : Earundem fpeétat, erga Sacran 
Repgiam Catholicam Majeñatem, & ipfius 
Haredes, & Succellores fideliter fint adim= 
pleturæ, "quæcunque vigorehüjus Accepta= 
tiouis præltanda veniunt ; nimirum Sacra 
Gæfarea Catholica Maicitas quæcunque 
aum în Fœdere Quadruplice, tum in ante+ 
memorata pace die 7. Junii, Anno 172$ 
conclufa fancita funt, Sacra verd Regia 
Britannica Majeitas , quæcunque juxti Fœ= 
dus druplex nuncapatum ab Eadem 
adimplenda veniunt. 
RTiICUuLUS II. 
Quæ ‘ha@enus mutuo, ac irrevocabili 
Partium Contrahentiam confenfa placue- 
runt, normæ loco infervire debebunt, five 
unicè deintroducendo præfidiario Hifpano- 
+ Milite, five cafu aperturæ in Quadraplice 
Fœdere expreffo exifleme , de immiffione 
: qua- 






208 Recueil Hiflorique d. 


ue Sereniffimi Hifpa d: 
EC Re Placentiæqué Duca- | 
tus quæftio fit, nimirum, ut 
hoc in cafu prefans Serenifimus Hifpa- 
niarum Infans Carolus, aut qui} 
Atticulo Quinto Fæœderis ad. 
Succeflionem hanc eventualiter vocatur, | 
poffeffionem horom Ducatunm ea ea 4 
tatione, quæ in Literis Inveftitoræ even 
tualis de die nonâ Decembris, Anno 1723: 
Farid eft, adipifci pofit, ac dé: 
+ 


AR Tir-co0 160) IVIHINER 
Cum ea, que favore Sereniffimi Hifpas 
niérum Infantis Caroli, aut eorum , qui 
in Jura Ipfus juxta antememoratos Trac 
tatus fubintrant, Articulo quinto Fœderis 
Quadruplicis difpofita  reperiuntur,, «tüm 
etiam Sponfiones defuper inter Sacram Re< 
iam Catholicom Majeftatem, & Sacram 
egiam Britsnnicam Majeftatem inite jam 
dudum Serenifimis , qui prodifparitateteme 
oris tünc in vivis erant, Mage Hetruriæ, 
'nrmæ , & Placentiz Ducibus exhibitæ 3 
meque minès præinfertus Articulus:tertius 
Traétatûs Die 16: Marti præfeutis Anni 
Viennæ conclufi, eoque pertinentes duæ 
Declarationes pariter præinfert& M: 
Hetrorie Ducis ; & Parmenfi in Aula 
füréa commorantibus Miniliris commoni- 
catæ fuerinr, nihil autem pro corroboran< 
da publica tranquillitate magis exoptana 
dum fit, quim ut omne obftaculum & 
contradidio, unde remora forfan is; qua 
mutuo Partium Contrahentium ds ce 
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: afferri poilet, quan- 
3 chinc elt quèd Sacra 
Majeftas, Sacra Regia 
Majeftas, & Sacra Regia Britau- 
promiferint, ac fefe obligà- 


4 quo Sereniffimus quoque Magnus 


ent is, que aliès juxta antecitatos 
, Conventiones, & Declaratio- 
sofavore prolis Mafculæ prefentis Hif- 
m inæ difpoñita reperiuntur , 

üs aflentiat: ità tamen, ut fubfe- 

prædiéti Magni Hetruriæ Ducis 





cunéta, que haétenüs memorara_ 
nifi poit permutatas invicem 


non 
Ratihabitionum Tabulas locum _habere 
queant. 
Mb rrevzus V. 
rætereà. Sacta Cæfarca Catholica Ma- 
jeftas, Sacra Regia Catholica Majeftas, & 
Magnæ Britanniæ. Majeltas 
cclatant, nihil fibi magis in votis efle, 
da vie Magnus Hetrarie Dux 
ÿ 





juiefcere velit, quibus in antememo- 

D Dim fiaacquie 

tum etiam propriæ, & fubditorum Ststoum 
fecuritati confülitur. Quem quidem in fi- 
nempræfatæ Partes Contrahentes nontan- 
tüm fibimer invicem, fed & Regie Suz 
Celfitudini Enule ac foie quèd 
ea k ula, quæ in antecitatis 
- Tome FI. Pr 0 Trace 


| 
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Traétatibus tum quoad Dignitatem F 
tom quoad propriam, & fubdirorum Sta- 
tuum fecuritatem difpofta reperiuntur, re- 
novata, ac confrmata cenferi debeant, 
quèdque ea ruenda & explenda, feu , mi 
AE vocant, guarentigianda in fe {ufci- 
ant. 
Ê ArRTicuLus VI ' 
Et quoniam pro aflequendo , perficien- 
doque falutari, quem Partes Contrahentes 
intendunt , fcopo, commonis nimirum 
quietis penitus frmandæ, nihil msgis ex- 
edire vifum cit, quäm fi Sereniffimus 
Mogaus Dur Hetrurie prefenti Traëtatui 
acceflerit ; hinc eft quoi Eædem Partes 
Contrahentes & re effe judicärunt, Regiam 
Susm Celfitudinem amiciffimis verbis ad 
hanc, quæ modd memorata eft, acceffño- 
mem invitare, ficuti Eandem præfente Ar- 
ticulo ad hoc ipfaminvitant: qu nimirum 
Regiñ So Celfitudine ad opus tam profi- 
cuum pariter concurrente cd fecurior fit 
publica Europæ tranquillitas, 
ARTICULUS VII 
Præfens Traétatus ratihabebitur & appro- 
babitur à Sua Sacra Cæfarea Catholica Ma- 
jeftate, à Sua Sacra Regia Catholica Ma- 
jeitate, & Sua Sacra Regia Majeftate Mag- 
næ Britanniæ, & Ratihabitionam Tabulæ 
intrà :fpatium duorum Menfium, à die 
Subferiptionis computandorum, aut citiùs 
fi fieri porerit, Viennx Auftriæ invicem ex 
tradentur & commutabuntur. 





In quorum fidem robèrque tam Cæfarei 
Com- 


dd D D. 


Aion du Traité de Vienne du 
avecle precis des Articles fe- 


la Très-Sainte © indi= 
ques Amen. 


i OR chacun à quiila- 
ou pourra apartenir ; Qi 
"y res ce 4 nt : 
publique a FR ménacée 
de l’introdudion des Garnifons 
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que avoit jugé à propos de faire garder par 
fes Troupes, au lieu des Neutres qui y 
devoient être, faivant cequiavoitété reglé 
dans le Traité de la Quadruple Alliance *'Éa 
conféquence de quoi, Sa Maj. Impéri: 
& Catholique , ainfi que Sa Ms. Roïaie 
de la Grande-Bretagne, pour prévenir les 
maux qui pourroient en réfulter, étoient 
convenuës ci-devant par l'Article III. du 
Traité conclu & figné à Vienmele 16. Mars 
de la préfente Année, & par deux Déclar:= 
tions qui y font annexées; commeil paroît 
clairement par la teneur dudit Article & des 
fufdites Déclarations, dont voici la Copie 
mot à mot. 






ARTICLE II 


Du Traité conclu le 16. Mars 1731. 


T d'autant qu’il a été fouvent répréfen- 
té à S. M. Imp. & Cath. avec des 
expreffions remplies d'amitié de la partdeS. 
Mai. le Roi de la Grande-Bretagne & des 
Hauts & Puiffans Seigneurs les Etats Gé- 
neraux des Provinces: Unies , qu’il n‘y avoit 
point de moïen plus fûr pour établir une 
Tranquilité publique défirée depuis f long- 
tems, & pour y parvenir le plus prompte- 
ment qu’il étoit poffible ,que d’aflurer enco + 
re davantage la Succefion des Duchez de 
Tofeame, Parme & Plaifance, deftinée au 
Sereniffime Infant Do» Carlos, en introdui- 
fant immédiatement dans les Places fortes 
defdits Duchez, 6000. Hommes de Trou- 
pes” 


pr 
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1 és; Sadite Maj. Imp. & Cath. 
oe entrer dans les vüës, & defecon- 


défirs (pacifiques de Sa Maj. Brit. 

& des Hauts & Puiflans Etats Géneraux des 
Unies ;.ne s'oppofera en aucune 

façon, de fon côté, À !’Introduétion paci- 
fique defdits Go0o, Éfpagnols dans les Pla- 
ces fortes de Düchez de Tifcare, Parme & 
Plaïfance, eñ conféquence. des promeñes 
Faïtés ci-deffus par Sadite Maj. Brit, & par 
ÆEtats Génersux. Et Sa Maj. Imp. & 

We jugeant nécefaire que l'Empire y 
donne aufli fon confentement, elle promet 
enmême tems qu’elle ne négligerarien pour 
qüerce confentement foit donné dans l’e£- 
pace de deux mois on plütôr , fi faire fe 
peut; & pour obyier pluspromptement aux 
aroubles qui menacent le répos public, Sa 
Maÿ: Imp. & Cath, promet en outre, 
qu’aufli-tôr que. l'on aura fait l'échange mu- 
tuel des Ratificarions, elle notifiera lecon- 
fentement qu’elle a donné en qualité de 
Ghefde l'Empire pour ladite Introduétion 
paifible, au Miniftre du Grand Duc deZof- 
ae, Auffi-bien qu’au Miniftre de Parme, 
Ponsé& l'autre réfidans à fa Cour, & par- 
toût où lon jogera convenable. SaSufäite 
M AImp.& Cath: promet encore & affare, 
qu'elle el finéloignée de fufciter ou d'ap- 
porter aucun empéchement , direétement ou 
indireétement,, à ce que l'on reçoive les 
Garnifons Efpagnoles dans les Places faf- 
dites, qu’au contraire elle employera fes 
bons Ofices & interpofera fon Autorité, 
pour lever «ous les obitacles, difficultez, 
O0 3 où 


le. 
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ou enfin tout ce qui pourroit s’oppofer à 
ladite Introdu@ion, Epic 
que les 6000. Hommes de Troupes Efps- 
guoles puiffent être introduits tranquille= 
ment & fans aucun retardement dans les 
Places fortes , tant du Grand Duché de 
Tofcare , su dans celles des Duchez de 
Parme & de Plaifance , de la maniére qui a 
été dite ci deflus. 


Déclaration concernant La Succefion 
de Parme, 


Ans la crainte que la mort imprévûë 

du feu Ser. Prince Anroine Farmeze , 

ans fon vivant, Duc de Parme & de Plai- 
fance, n’apporte quelque retardement où 
quelque obitacle à la Concinfion de ce 
Traité, étant arrivée dans le tems même 
ue l’on étoit {ur le point de le conclure; 
cs M. Imp. & Cath., en vertu du préfent 
Aëte, déclare & s'engage à ce qu'au cas 
que l’efperance où l’on eft de la Grofèffe 
‘ de la Ser. Ducheffe, Venvedudit Se. Duc 
Antoine, vint à fe confirmer, & que ladite 
Dachefle Veuve mit au Monde quelque 
Enfant mâle tout ce qui a été reglé au fujet 
de l'Introduétion des Garrifons de Troupes 
Efpagnoles dans les Places fortes de Parme 
& de Plaifance, tant par l'Article III. du 
Traité, conclu’ aujourd’hoi, queparl’Aéte 
de Déclaration rapporté ci-deflus ,auralieu, 
tout comme ff la mort imprévûë du Duc 
n'étoit point furvenuë: Mais que fi l’efpé- 
Trance 


», avecia Cour d'Efpagne, & fui- 
teneur des Lettres de l’Inveltiture 
lle, lagnelle teneur fera regardée 

& confirmée dans tous {es 
ea dans dE Agne, AU 

jt art le, ain 
1 d'Efpayne , TsQN IA ous 
e rieurs, dont l'Empereur eft 
Es ane da Fun, de 
e plus, les Troupes de 
mifes après la mort duree Duc 

Farnexe, dans les Places fortes de 

& de Plaifance, non en vûë d’ap- 

n empêchement à la Succeffion 
lle, felon qu’elle eft affurécau Ser. 
Carks, par le Traïté de Lon- 

lé communement de la Quadra- 

, mais pour prévenir toutes les 
auroient pi troubler la tran- 

die, S. M. Imp. & Cath. 

le Traité conclu anjour- 


le déclare dérecheFqu'en met- 
upes dans les ne 
are 
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Parme & de Plsifance ; elle n’a eu d'autre 
intention que d’aflurer, autantqu'il étoir en 
fon pouvoir la Succeffion du Ser, Infant Don 
Carl , felon qu’elle ef aflürée audit Jufars 
par le Traité de Londres, & quebienloin de 
s’oppofer à ladite Succeffion, au casquela 
Ligne Mafculine de la Maifon de Farneze 
foit entiérement éteinte, bien loin auffi de 
vouloir s’oppofer à l’Introduéion des Trou= 
pes Efpagnoïes , f la Ducheffe Veuve venoit 

à mettreau Monde un Filspofthume: S. M4 
Imp. au contraire déclare AP rures de don- 
ner des ordres exprès pour en faire fartir fes 
Troupes, foit afin que l’Infant DonCarles 
entre enpofleffion des fufdits Duchez, fui- 
vant la teneur des Lettres d’Invefliture 
ventuelle, foit pour que les Garnifons EL 
pagnoles LORS être introduites paifible= 
blement & fans aucune opoñtion de qui 
que cefoit; mais ces Garnifons nepourront 
Lervir à autre ufage que pour aflurer à l’In; 
fant Don Carlos la Succeffion , au cas que 
la Ligne Mafculine foit entiérement étein- 
te dans la Maifon de Fwmexe. 





Déclaration an fujet des Garnifons 
Ejpaguoles que l'on doit introdui- 
re dans les ‘Places fortes de Tof- 
cane, Parme & Plaifance. 


’Autant que S, M.Imp. & Cath.avou- 

lu avoir toutes fes furerez avant que de 
confentir, de fon côté, à l'Article ét du 
Fais 
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rd’hui , -qui régie l’In+ 
ir e des Garnifons Efpa- 
Places fortes de Toféane, 
L en conformité des vE- 
ns, contenuës dans 
s nées dans la Trai- 
le 21. de Novembre 1729; Sa 
de la Grande-Bretagne & les 
s: Seigneurs les, Etats Gé- 
inces-Unies des Païs-Bas, 

lement de bonne Foi exhibé 
Ma « Imp. & Cath. ces promelles, tel- 
“les voit ci-jointes; mais encore 
pas craint d’affurer très fortement, 
lorfqu’ils font convenus d'introduire 
Barnifons Efpagnoles dans les Places 
sde Zofcane, Parme & Plaifänce ils. 
iteu aucune intention de s'éloigner 
ce foit, de ce que l’on trouve 
l'Article V. de la Quadruple Al- 
ce, cohcluë à Londres le 2. Aoûtr718,, 
l'égard des Droits de Sa M. Imp. 
re, foit pour la feureté des 
-& Etats que Sa M. Imp. pof- 
a@uellement en Jtalie, foiteën pour 
© rer le Repos & la Dignité de ceux 
Létoient pour lors légitimes Poficffeurs 
ez: Pour cet effet, Sa M. le 
Ia Grande-Bretagne & les Hauts & 
eurs les États Géneraux des 
ci Inies des TR , Ont Ds 
ré &déclarent, qu’ils font tous lez 
e prêts er à Sa M, Imp. & " 
font par le préfent Afte, toutes 
Mes, Évidions ou, comme l’on 
0$ dits 














Ne 
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Parme & de Plaifance ; elle n’a eu d'autre 
intention que d’aflurer, autantqu’ilétoiten 
fon pouvoir la Succeffion du Ser, Infant Don 
Cars. felon qu'elle eft aflûrée audit Jnfans 
par le Traité de Londres, & que bien loin de 
s’oppofer à ladite Succeffion, au cas quels 
Ligne Mafculine de la Maïfon de Farneze 
oit entiérement éteinte, bien loin auffi de 
vouloir s’oppofer à l’Introduétion des Trou= 
pes Efpagnoïes, fi la Duchefle Veuve venoit. 
à mettreau Monde un Fils pofhume : S. M4 
Imp. au contraire déclare & promet de don= 
ner des-ordres exprès pour en faire fortirfes 
Troupes, foit afin que l’Infant Don Carlos 
entre enpoñfefficn des fufdits Duchez, fui- 
vant la teneur des Lettres d'Inveftiture E- 
ventuelle, foit pour que les Garnilons Ef- 
pagnoles puiflent être introduites paifible= 
blement & fans aucune opoñtion de qui 
que ce foit ; mais ces Garnifons nepourront 
fervit à autre ufage que pour aflurer à l’In: 
fant Don Carlos la Succeflion , au cas que 
la Ligne Mafculine foit entiérement étein- 
te dans la Maifon de Farnexe. .… 


Déclaration au fujet des Garnifors 
Ejpaguoles que l'on doit introdui- 
re dans les Places fortes de Tof- 
cane, Parme & Plaifance., 


l'Autant que S. M. Imp. & Cath.avon» 

lu avoir toutes fes furerez avant que de 
confentir, de fon côté, à l'Article 1 a du 
rai 


___ 
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d'hai, qui e l'In< 

e des amies Eipa- 

‘Places fortes de Toféane, 

, en conformité des vé+ 
vintentions , coutenuës dans 
faites & fignées dans la Trai- 
Je 2r. de Novembre 1729; Sa 
de la Grande-Bretagne & les 
Seigneurs les Etats Gé- 
ces-Unies des Païs-Bas, 
sfeulement de bonne Foi exhibé à 


pas crai Furer très fortement, 
iqu’ils font convenus d’introduire 


0 Dire dans les Places 
Tofeane, Parme & Plaifance ; ils. 

u aucune intention de s'éloigner ; 
quoique ce foit, de ce que l’on trouve 
dans l'Article V de la Quadruple Al 
cohcluë à Londres Je 2. Août1718., 
d'égard des Droits de Sa M. Imp. 


igneurs les 
inces: Unics des Païs-Bas, ont décla- 


| &udéciarent, qu'ils font rous ARR 
ts à donner à Sa M. Imp, & Cath., 

jeils font par le prélent Ale, toutes 
promefles, Éviétions ou, comme l’on 
J 0 $ dits 
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dit, les Garanties, fortes Æ auffi 
folemnelles qu'on peut fouhaiter, tant 
für les Chefs que l’on a rapporté ci-def: 
fus, que fur tous les autres Points qui 
font encore contenus dans le fufdit Ÿ. 
Article du Traîté nommé la Quadruple Al- 
biance. 






Specification des Engagemens du 
Traité de Seville. 


$ U'on effeétuera dès à préfent l’In- 
FF troduétion des Garnifons dans les 
A Places de Livourne, Porto-Ferraÿo, 
ss Parme & Plaifance, au nombre de fix 
# mille Hommes des Troupes de Sa Ma- 
n# jefté Catholique & à fa Solde , lefquels 
 ferviront pour la plus grande affürance, & 
% confervation de la Succeffion immédiate 
a defdits Etats , en faveur du Sereniffime 
ss Infant Dow Carlos; & pour être en état 
» de refifter à toute entreprife & oppofi- 
» tion, qui pourroit être fufcitée am pré. 
3 judice de ce qui a été reglé fur ladite 
# Succeflion. 

#» Que les Puiffances Contrsétantes fe- 
» ront dès à préfent toutes les diligences, 
7 qu'elles croiront convenables à la Digni- 
nn té & au répos des Sereniflimes Grand 
» Duc de Tofcane, & Duc de Parme, afin 
que les Garnifons foient reçûës avec la 
3 plus grande tranquillité, & fans oppofi- 
» tion, des qu’elles fe préfenteront à la Fe 

5 des 


nn 


ifons feront aux pré- 

le Serment, de défen- . 
nes, Souverainetés, Biens 
Sujets, en tout ce qui ne 
contraireau Droit de Succe[- 
efervé au Sereniflime Infant Don 
3& les préfens Poffefleurs ne pou- 
n demander , ou exiger, qui y foit 


LE 
[ 


— x Que lefdites Garnifons ne fe mêle- 
» Ton directement ni indireétement, fous 
prétexee que ce puifle tre, des 
+ affaires du Gouvernement Politique, E- 
Fr ue, ni Civil; & auront ordre 
., “exprès, de rendre aux Sereniflimes 
on ( Duc de Tofcane, & Duc de Par- 
1 me, tous les Refpeëts & Honneurs Mi- 
1 litaires, qui font dûs à des Souverains 
3 dans leurs Etats. 
ns, Que lobjet de l’Introduétion defdits 
fix mille Hommes, des Troupes de Sa 
 Majeñté Caholique, & à fa Solde, érant 
.+ d'aflarer au Serenifime Infant Don Car- 
ss los.la Succeffion immédiat® des Etats de 
» fs de Parme & de Plaïfnce | Sa 
; jefté Catholique promet , tant pour 
_ s» clle, pour fes Succefleurs , qu’aufli-tôt 
6 le. Serenifime Infant Don Carlos 
LFils-ou tel autre, qui fera à fes 
oits, fera Pofleffeur tranquille defdits 
, té en füreté contre route invafion 
juftes motifs de crainte, elle 
er des Places de ces Etats les 
» Tious 


[es 
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Troupes, qui feront fiennes, & non 

7 propres à l'Infant Don Carlos , Pr 

7 icelai, qui fra à fes Droits ; en forme 

n Par là, ladie Sacceffion & Podefon 

7, refte afurée & exempre de tous évenc- 


y mens. 
5» Que les Paiffænces Contrsétsntes s'en- 
n fagent d'éblir, felon les Droits de 
7 Sacceffon, qui ont été fipakez, & de 
3, maintenir la Sereniffime Infant Don Car- 
7 los, “ou celai à qui pafleront les Droits, 
7 dans la poffeffion de jouïffance des Etats 
mn de Toftaxe, de Parme & de Plafasce, 
N# lors qu’il y fera une fois érabli, de le 
n défendre de toute infalte contre quelque 
7 Paiffance que ce foir; qui penferoit à 
n# l’inquiéter, fe déclarant Garantes à per- 
n Ppetaité du Droit, Poffeffion, Tran- 
3, quillité & Répos du Sereniffime In- 
7 fant , & de fes Succefleurs auxdits E- 
5 tats. 
n Qu'à l'égard des autres détails, ou 
»» Reglemens concernant 11 manutention 
%, defdites Garnifons une fois établies dans 
3 les Etats dg Tofcare, de Parme & Plai- 
3 Jence, comine il eft à préfamer, que Sa 
7 Majeîté Catholique & les Serenifimes 
3 Grand Duc, & Duc de Parme.en con- 
viendront par un Accord particulier, les 
#» autres Puiffances Contra@antes promet- 
» tent que dès que cet Accord fera fait, 
» elles le ratifieront & garantiront , tant 
envers Sa Majeñté Catholique, qu’en- 
#» vers les Sereniffimes Grand Duc, & Duc 
A» de Parme. 
Or, 


7 
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efté le Roi Catholique , 

cation dudit Article & 

Éclara qui en dépendent, faivanc 

lle Navoie (ouhaité; aïane auf vû que 

Articles & Déclarations ne ten- 

qu'à affôrer de plus en plus au Se- 

reniflime Infant Don Carlos fon Fils, la 

Sueceflion éventuelle dans les Dachez de 

7 de Parme & de Plaifance: Enfin 

dire Majefté Catholique voïant que l'on 

voit entierement {atiffait aux Enpagemens 

entre elle & Sa Majcflé le Roi 

D pin qu’ils avoient 

[ iquées à Sa Majelté Impériale 

Due qu’ils avoient été expli- 
a] 






Fa dans les Déclarations ci-inférées ; elle 
voulu non plus manquer de travail= 
de fon côté à ce qui pourroit affû- 
encore plus fortement le répos pu- 





… Pour cet effct, de la part de fa Sacrée 
Majeñé Impériale & Catholique, le Très- 
haut Prince & Seigneur Engére, Princede 

ié & de Savoïe, Conféiller intime 
aduel de fadite Majeité Impériale & Ca- 
tholique, Préfident du Conteil Aulique 
des Bis.Bas, & fon Lieutenant Géneral, 
rechalide Camp du Saint Empire Ro= 
main, & fon Vicaire-Général dans tous les 
Roïaumes & Etâts d’ltalice, Colonel d’un 
de Dragons ; Chevalier de 12 

L n-d’Or: Comme auffi l'Illoftrifime 
Excellentifime Seigneur Philippe Louis, 
Comte de Sinrzewdorff ; Baron libre d’Ernit- 

_ brünn, Seigneur des Terres de cp 
Pr aut 


ee, 
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aix de Vienueen Autriche, 
in #725. entre Sa Sacrée Ma 
tiale & Catholique, & le St. 
main d’une part, & fa fufdite Sacrée 
jefté le Roi Catholique de pure exe 
cepté feulement pour ce qui eft marqué 
dans l'Article & dans les Déclarations 
deflus, par raport au changement des 
pifons Neutres en Garnifons Efpagni 
lequel Article & lefquelles Déclai 
ont été approuvées par leurs dites | 
1e2, & de nouveau corroborées par le 
fent Traité. Pour cer effet Sa Sacr 
jefté le Roi Catholique a déclaré, 
me elle déclare en vertn du préfent. 
ticle , que les Traitez fasnommez 
cenfez pleinement renouvellez & confir= 
mez dérechef, de la même maniére qu'ils 
font renouvellez par le préfent Article & 
confirmez dérechef; & Sa Majefté le 4 
Catholique promet tant pour loi que,pour 
fes Hoirs & Succefleurs, & en particulier 
pour celui de fes Hoirs mâles qui doit en= 
trer en poffeffion des fufäits Duchez de 
Tofcane, Parme & Plaifance, par droit” 
de Succeflion; en vertu des fufdits Trai=. 
tez & fuivant latencur des Lettres d’In- 
veltiture éventuelle , expédiées le 0. Dé 
cembre 1713. la Branche mâle des Maifons | 
de Medicis & de Farnèle venant à être 
tout-à-fait éteinte ; où enfin pour celui à sui ñ 
certe Suéeflion fera dévolué daus les à 
tems futursgique tant Sadite Majeflé, que 
fes Hoiïrs & Succefleurs, & en particulier 
… celui de fes Defcendans mâles, à qui ladi-1 
- te 
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dévoluë , feront tenus 
de faire, & de remplir géné- 
tout ce qui eft content dans les 
Traitez re 
RTICLE I. 
ée Majefté Imperiale & Carholi- 
Sacrée Majcité le Roi de la 
Bretagne promettent auffñi, de leur 
côté, & s’obligent envers fa Sacrée Ma- 
: Roi Cath olique, fes Hoirs & Suc= 
, qu'en faveur de la Ligne Mafcu< 
de la préfente Reine d'Elpagne, en- 
cette Ligne Mafculine a été ap- 
| ‘la Succeflion des Duchez de Tofcas 
N Parme & Plaifance, en vertu des 
F fofnommez , & fuivant Ja teneur 
subeures d'Inveñiture éventuelle ; 
iront entiérement tout ce qui eft 
dans le fufdit Article 111. du Traité 
- le 6. Mars de la préfente Année, 
- & dans les deux Déclarations pareïllement 
inférées ci-deffus. Tout comme aufli fa 
| Sacrée Maj eftéfmpériale & Catholique, & 
Sacrée Maieté le Roi de la Grande- 
3en confentant au renouvellement 
an Draité,: dit de la Quadruple ‘Allfince ; 
Le Sacrée Majeité Impériale & Carholi- 
en confentant aoffi au renouvellement 
a Paix du 7. Juin 1725. concluë entre 
Mäjeñté & le St. Empire Romain 
. d'une part , & fa Sacrée Majefté le Roi 
Rémbolique, de l’autre part : Leursdites 
LE promettent & s'engagent , pour 
leurs Hoirs & Succefleurs rem- 
“4 tenace iveur de Sa Majené le 
"Tome VI. Roi 
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Roi Catholique, fes Hoirs & Succefleurs, 
tout ce à quoi ils font engagez en vertu de 
ce confentement au renouvellement ; 
voir, fa Sacrée Majefté Impériale & Ca- 
tholique, tout ce qui eft porté, tant dans 
le Traité de la Quadruple Alliance, que 
dans le fufdit Traite de Paix, conclu le 7. 
Juin 172$. Et fa Sacrée Majeñté le Roi 
de la Grande-Bretagne tout ce à quoi elle 
eft engagée par le Traité de la Quadruple 
Alliance. 





ARTICLE IL 

Tout ce qui a été réglé jufqu’ici du 
commun & irrévocable confentement des 
Parties Contraëtantes ; foit qu'il_s’agifle 
feulement de l’Introduétion des Troupes 
Efpagnoles, foit que le cas d'ouverture 
exifte pour introduire le Sereniffime Infant 
d'Efpagne Don Carlos dans les Duchez de 
Parme & de Plaifance, fuivant la teneur 
du Traité de la Quadruple Alliance, doit 
fervir de régle; de forte cependant que 
dans ce dernier cas le fufd@ Sérénifime In- 
fant d’Efpagne Don Carlos, ou celui qui, 
felon l'Article V. de la Quadruple Allian- 
ce, fera appellé après lui à cette Succef- 
fion éventuelle, pourra & devra entrer 
en Polfeffion de ces Duchez précifément 
de la même maniére qu'il eft_exprimé 
dans les Lettres d'Inveftiture Eventuel- 
le, expédiées le 2. Décembre, de l’année 


1723. 








ARTICLE V. 
D’antant que l'on a en foin de commu 
niquer depuis long-tems & à diférentes fois 
aux 
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aux Séreniflimes Princes , le Grand- Duc 
de Tofcane , & le Duc de Parme & de 
Plaifance, faivant qu’ils étoient pour lors 
en vie, tout ce qui avoit cté réglé par l’Ar- 
ticle V. de la Quadruple Alliance, en fa- 
vear du Sérenifiime Infant d'Efpagne Don 
Carlos, ou en faveèr de ceux qui entrent 
daus fes Droits, fuivant les Traitez fuf- 
mentionez ; aufli-bien que les engagemens 
fufdits entre fa Sacrée Majefté le Roi Ca- 
tholique, & fa Sacrée Majefté le Roi de 
la Grande Bretagne; aïant auffi communi- 
qué au Miniftre du Grand-Duc de Tofca- 
me & au Miniftre de Parme, tous deux 
Réfidens à Ia Cour Impériale , l'Article 
III. rapporté ci-deffus du Traité conclu à 
Vienne le 16. Mars de la préfente Année, 
& les deux, Déclarations en conféquence 
suffi rapportées ci-deflus ; & parce qu'il 
n'y a rien plus capable d’affermir la tran- 
quilité publique , que de lever au plûtôt 
tous les Obfiacles & toutes les Difficultez 
qui pourroient ft rencontrer & retarder 
l'exécution de ce qui a été accordé entre 
les Parties Contraëtantes : Pour ces raifons 
fa Sacrée Majefté Impériale & Catholique 
& fa Sacrée Majefté le Roi de la Grande- 
Bretagne ont promis & fe font obligez 
chacun en leur particulier, d’emploïer de 
bonne foi toutes fortes de moïens, auffi- 
tôt que le préfent Traité fera figné, pour 
engager auffi le Séreniffime Grand- Duc 
de Tofcane à confentir au plûtôt, non- 
feulement à l’Introduétion des T'roupes 

P2 Efpagno- 


Efpagnoles, dont on a déja fouvent parlé 
mais encore à tout ce qui a: été réglé ci- 
devant en faveur de la Ligne Mafculine de 
da préfente Reine SERaues par les Trai- 
tez, Conventions & Déclarations rappor= 
vez ci-deffus; de forte cependant que tout 
ce dont on 1 fait mention, ne pourra avoir 
lieu qu'après l'échange réciproque des Ra- 
tifications, quand même le fuidit Grand: 
Duc de Tofcane y confentiroit aupara- 
vant, X 
ARTICLE V. 

Outre cela fa Sacrée Majeité Impériale 
& Catholique & fa Sacrée Majelté le Roi 
de la Grande- Bretagne déclarent ne fou: 
haïter rien d'avantage, que de voir le Se- : 
renifime Grand-Duc de Tofcane acquic- 
cer à tout ce qui aété réglé dans les T'rai= 
tez ci-deffas mentionnez, pour la confer- 
vation de fa Dignité & de fon Répos, auffi- 
bien que pour fa propre fûreté & pour cel= 
Je des Etats qu’il gouverne. C'eft pourquoi 
les fafdites Parties Contraëtantes promet- 
tent & s’obligent, non-feulement entr’el- 
les, mais encore envers Son Alteffe Roïa= 
le, de regarder comme renouvellez & con- 
firmez tous & chaques Points qui fe trou- 
vent réglez dans les Traîtez fufmentioner, 
tant par raport à fa Diguité que par raport 
à 19 Aûreté & à celle des Etats qui lui font 
foumis; & elles fe chargent de les foûrez 
mir, remplir, où, comme l'on dit, de les 
garantir. 


AR- 


nn  . 
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ARTICLE VI. 

Et parceque pour parvenir au but & ac- 
complir l'ouvrage falutaire que les Parti 
Contra@antes ont entrepris; favoir, 
fermir entiérement le Répos public , rien 
Da para plus important que l'Acceffion du 
Séréniffime Grand - Duc au préfent Traité; 
pour cet effet lefdites Parties Contraétan- 
tes ont jugé qu’il étoit à propos d'inviter 
le plus amiablement que faire fe peut S. A. 
R.à ladite Acceffion; comme elles l’in- 
vitent expreffement par le préfent Article, 
afin que S. À. R. venant à concourir de fon 

a un Ouvrage fi avantageux ,la Tran- 
quilité publique de l'Europe en foit d’au- 
tant plus aflurée. 

ARTICLE VII. 

Le préfent Traité fera ratifié & approu+ 
vé par fa Sacrée Majefté Impériale & Ca- 
tholique, par fa Sacrée Majelté le Roi Ca- 
tholique, & par fa Sacrée Majeité le Roi 
de la Grande-Bretagne, & les Lettres de 
Ratification feront communiquées & échan- 

es à Vienne en Autriche dans l’efpace 

deux Mois, à compter du jour de la 
Signature du préfent Traité, ou plätôt, 
fi faire fe peut. 

En foi de quoi les Commiffaires de Sa 
Majcité Impériale, en qualité d’Ambaffa- 
deurs Plénipotentiaires Estraordinaires, & 
les Minifires de Leurs Majeftez Catholi- 

que & Britannique, munis pareillement de 
Pléns pouvoirs, pour donner la force re- 
quife au préfent Traité, l'ont fouffigné de 
leurs propres mains, & Lo fcellé de jours 
3 a 
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Cachets.  Faït à Vienne,en Autriche le 22. 
jour du mois de Juillet, l'An du Seigneur 

17314 ; L 


0 

CL. 5.) Engine (L.5.)3.Due (L.S.)Tho= 
Savoie. de Liriæ. mas. Ro- 

CLS.) Philip. binfs. 

Loñis C. de 

rs 

(L. S.) Gun. 

darcre C. de 

Stabrenberg. 

(L.5.)7.L.C. 

de Künigfgg. 


Voici le précis des Articles Sépa= 
rez € Secrers de ce Traité, 
gui n'ont pas été imprimez à lez 
füite de l'Original à Vienne. 


ARTICLE SEPARE ET SECRET. 


Uoïque l’on n'ait rappelé, au com- 
Q mencement du préfent Traité, quelles 
Engagemens autrefois pris par les 

Rois d'Efpagne & de la Grande-Bretagne 
far l’Introduétion des Garnifons Efpagno- 
les, il a été convenu cependant entre les 
Parties qui ont fait ce préfent Traité, qu'à 
© l'égard des autres Engagemens qui ont été 
repréfentez féparement à l'Empereur, & 
qui font annexez au préfent Article; late= 
neur de l'Art, 3. du Traité du 16. ms 
A es 


_l | 
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les Déclarations en conféquence aura lien, 
Comme fi cette Br d'Engagement étoit 
fnferée de mot à mot au commencement 
du prélent Traité. 










Partie Secrerte des Engagemens 
entre Sa Majeflé Catholique € 
Sa Majeflé Britannique fur les 
Garnifons Efpagnoles. 


= E fort les deux premiers Art. fépa- 
> rez & Sectets du Traité de Seville, 
=, für les Conditions da féiour des Trou- 
= pés Efpagnoles en Tofcane & eu Par- 
=; me, comme le Serment aétuel qu’elles 
$ préteront pour la fureté & remife defdi- 
ÿ tes Places, & la façon dont on convien+ 
5 dra pour nepréjudicier en rien aux Droits 
% dé lInfant. 

") Que dans ces Places les Troupes des 
” Pofléflears [oient deux tiers moins que 
# celles de Sa M: C.; que les Morts où 
"n Deferteurs foïient librement remplacés. 

5” Que faute de pouvoir obtenir lefdits 
» ‘Arrangemens , les Contraëtans les Fe- 
 ront exécuter par la force, Sa M. C- 
#5 S'obligeant de payer, & entretenir lefdi- 
ñ tes Troupes, 


Aütre Article Séparé &5 Secret. 


S après les deux mois convenus pour re- 
querir 1e conféntement dû PO 


P4 


El 
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à toutes Les difpoñitions ci-deflus, il 

foit encore douteux de l'obtenir, Sa 

Amp. ne s’oppofers en aucune façon à l'ex 
cution pleine & entiére de rous les tee 

mens pris entre Sa Maj. Cuth, & Sa | 
aj, Brit. & raportez ci-deffus, dans l'Art, 
fecret & féparé , exhibez à l'Empereur, & 
expliquez par la Déclaration entre JEf- 
p ne & l'Angleterre fur leidites Garnifons 

srnolers 








> Les deux Traïtez de Vienne, celui 
» qu'on vient de lire, &celuidu 16.Mars, 
» mirent la derniere main aux arrange: 
# mens qu'il étoit neccilaire de prendre 
pour lexécution des conditions de_ Ja 
P. CE Alliance, Le Grand-Duc de 
#» Tofcanc qui jufqu’alors s'étoit opolé à 
y» Tout ce qui tendoit à regler la fucceffion 
#» dans fes Etats , parcequ’il (e fentoit apuyé 
>» par l'Empereur, qui vouloit conduire les 
» Chofes à fon but, en ne foufrant poirit 
» l'edmiffion tranquille des Efpagnols en 
#» Tofcanc, jufqu’à ce que l’Efpagne fe fût 
}, expliquée plus patticulierement;le Grand= 
» Duc, dis-je, écouta enfin les propoñi- 
# tions qui lui furent faites en confequen- 
n tédes Articles x. & x11. * du Traité dé 
n Seville, & le Pere Afcanio, Dominicain, 
#» Miuiftre d’Efpagne à Florence conclut 
» fans peine la Convention de Famille, 
n Ci-joïnte, avec les Miniftres de Son, Al 
n’tefle Royale. 
- Con: 

P Tom va de ce Nencil, patte 5» page 7e & 9e 


E——————— 
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Gabalon de Famille * Entre là 
À Eaion de Médicis @ le Roi 


d'Efpagne, pour la fucceffion aux 
Etats du Grand-Dur. 7 


Au NOM DE LA SAINTF TRiINITE", 
Pere Fiss Er Sainte Esrrir. 


A Divine Providence ayant infpiré au 
Sereniflime Jean Gafton, Gr. Ducde 
Dfcane, & à la Serenifime Anne Marie 
Louïfe, Ele&rice Douairiere Palatine, le 
fincere & ardent defir, qu’à toujours eu-le 
Serenifime Gr. Duc Cofme III. leur Pere 
de Glor. Mem, d’entrer dans les mefures, 
qu’auroient prifes les principales Puif., 
pour pourvoir au défaut de Succeffeurs 
dans leur Famille, dans la manière qui fe- 
roit trouvée la plus efficace & la plus pro 
pre à conferver & à aflûrer contre tout é- 
yénement la Tranquilité publique , & en 
particulier celle de leurs Etats, & procu+ 
rer &-affermir le bonheur & les avantages 
de leur Peuple , elles ontenfin refolu d'exé- 
‘cuter de fi bonnes intentions, en cngageant 
les principales Puifflances à concourir à 
æne fi bonne œuvre,en reglant pacifique- 
ment la Succeffion à la Souveraineté def. 
dits Etats, en faveur d’un Prince auf 6- 
troitement uni à leur Serenifime Maifon 
par les liens du Sang, que l’eft le Sereni(- 
fime Prince D. Carlos, Infant d'Efpagnes 
Ps Fils 
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Ex fuccefion fuivant la fituation d'alors 
des affaires publiques ; le Grand Duc, 
Dieu daigne conferver , venant à 

{ans laifler d’Enfans Mâles, le Sereniffime 
Prince Infant Don Carlos , fera & devra 
être fon Succefleur immediat à la Souve: 
raineté de tous les Etâts qui compofent, à 
préfent , le Grand Duché de Tofeaue » & 
facceffivement Maïné des Enfans Mâles du- 
dit Infant, & à leur défaut ladite fuccef: 
fion paffera de plein droit à l'ainé de fes 
Sereniflimes Freres, Fils de S. M. C..& 
de a préfente Reine d’ Efbagne. 

IL. S. A. R. & S. A. Ele&. voulant que 
ce reglement de fucceffion à la Souverai- 
neté de leurs Etats, ait l'effet le-plus fûr & 
le plus tranquile qu'il fe poura, s'engagent 
de communiquer la préfente Convention 
au Senat, après l'échange des ratifications, 
& de lui ‘en faire jurer la religieufe & in 
violable obfervation, f le Roi Cath. le fou- 
baïte & le demande, 

fl. Leurs Maj. Cath. promettent, au 
nom du Sereniflime Infant Don Carlos, 
& de ceux qui fuccederont à fes droits que 
les fonds, & détes publiques & les revenus 
deflinez à cet effet feront maintenus , & 
que l'ordre Militaire de S. Etienne, fera de 
même maintenu dans l’état & l’éclat où il 
eft à préfent. 

IV. Elles promettent pareillement que la 
confliturion du Gouvernement en Tofcane, 
fera maintenu , tant pour J’œconomique, le 
civil & le juridique , que les Droits, Pri- 
vileges & Prerogatives de la Ville de Flo. 
ñ rence, 
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rence, lai feront confervez & qu'elle fera 
Ja principale refidence du Serenifime [ne 
fant Saccéfleur , la même chofe fera obfer- 
vée à l’égard de chacune des autres Villes, 
fur tout à l'égard des Magifirats; on pro< 
curera aux Sujetstoutes furtes de facilitez 
& exemptions dont ils ont jouïs fous la Re- 
gence de la Serenifime Maifon Regnane 
re; enfin on ne conferera qu'aux natu- 
rels, les Emplois civils & œconomiques, 
les Évechez, autres Beneñces Eccleliatis 


V: Que les perfonnes , effets, bâtimens ; 
& Commerce des naturels de T'ofcane fe. 
ront maintenus en Efpagne dans la poffe(- 
fionides mêmes Franchifes, & Exemptions 
dont jouiflent les Nations les plus amies & 
les plus Favorifées de la Couronne dans le 


Commerce. 

VI. Que le Grand Duc Regnant , en 
confideration de ce qu'il fait & accorde 
pour affûrer Ia fucceffion immediate au Se- 
reniffime Infant, ne rencontrera aucun ob- 
ftacle dans le libre exercice de la Souve< 
raineté, & continuera à gouverner fes E- 
tas, & fon Peuple, avec la même Puifflan- 
ce abfoluë & indépendante , ayec laquelle 
illes gran jufqu’à préfent ; & Sa 
Maj. Cath., pour témoigner l’affeétueufe 
elime qu'ellea pour S. À. R. s'oblige de 
traiter à fa Cour la perfonne & les Minif- 
ttes du Grand Duc, & de fes Succefleurs 
de la miême manière & avec les mêmes Ti- 
tres quel’on a donnez à la Cour d’Ifpagne, 
à la perfonne & aux Miniltres du Serenifli- 

my 
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me Seigneur Duc de Savoye avant qu’il fut 
reconnu Roi de Sardaigne. 

VIL. L. A. promettent que tous leurs 
Biens meubles & immeubles tant Féodaux 
qu’Allodiaux leur apartenans, & fituez 
tant au dedans qu’au dehors de leurs Etats, 
& qu’ils fe trouveront poffeder à l'heure de 
leur mort, pañleront au Sereniffime Infant 
comme Grand Duc de Tofcane, & aux 
autres Grands Ducs fes Succefleurs; elles 
promettent de même de laiffer au Serenif- 
fime [nfant & aux autres Grands Ducs 
tous les Patronats des Benefices Ecclefiafti- 
ques de leur Maifon, & de leur Etat dont 
elles pouront difpofer en quelque maniere 
que ce foit. 

VIII. Que tous les Biens meubles & les 
Meubles de quelque genre, prix & valeur, 
qu'ils foient, & en quelque lieu qu'ils foient 
tenus, confervez & placez ,relent & doi- 
vent refler dans le libre & abfolu pouvoir 
de L. À. tant pour l’ufage que pour la pro- 
priéte, pouvant en difpofer librement, tant 
pendant leur vie, qu'à leur mort, comme 
reftent à leur difpofition tous les effets & 
biens qu’elles fe trouvent avoir & poffeder 
hors des Etats de la Tofcane, & nomé- 
ment les Revenus de l’Héritage des Sere- 
niffimes Gr. Duchefles de Tofcane, Viétoi- 
re d'Urbin ,& Marguerite de France, leurs 
Ayeule & Mere refpcéives, & toutes les 
fommes qui leur font duës en quelque lieu 
que ce foit, à la referve de l'Artillerie, 
& des Armes munitions & autres chofes 

con 


a Mme Gras. 29 


Concernant lefervice de la Guerre & de la 


| ar s'obligent de ceder comme 


elles cedent dès à préfent au Sereniflime 
Enfant pour le tems qu’il fera Grand Duc 

| de Tofcane, & aux Grands Ducs fes Suc- 
ceffeurs, routes les autres Détes qui ne font 
pas fpecifiées ci-deflus & que les Anctres 
de Meur Maifon régnante ont contraétées 
avecles Puillances Etrangéres ; hormis 
avec l& Couronne d'Efpagne, & la faculté 
&le-Droit qu'elles onr, ou peuvent avoir de 
recouvrer & faire valoir leurs pretentions 
fur lessEtats, Effets, & pos ne font 
pas à préfent par leur Maï(on , pour 
Pahnditenent des Etats, & Domaines 
dé la Tofcane. 

2 X0D'antrepart L. M.C. font contentes 
& promettent au nom du Sereniffime Prin- 
cesInfant, &1de ceux qui entreront dans 
fes Droitsyque la Sereniffime Eleëtrice, fur 
wivant au Serénifime Grand Duc, {on Fre- 
relelle poura & devra prendre & garder; 
durantwfa vies, le Titre de Gr. Ducheffe 
&jouir. des Honncurs , & Prérogatives dont 
ontjouf les autres Gr. Ducheffes de Tofca- 
ne,& particulierement celle d’être entretenuë 
avec fa Cour des deniers publics, 

XI. Que fi à la mort du Sereniffime Gr. 
Duc, le Serenifime Prince Infant ne fe 
trouve pas en Tofcane , & que la Sere- 
nifime Éle@rice farvive, elle poura & de- 
wa auffitôt prendre, avec le Titre de Re. 
Fibsl au nom du Sereniffime Infant alors 

rand Duc, l'Adminiflration du Gouver- 

ne- 





— | 
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nement qu’elle gardera jufqu’à fon arrivée 
dans lefdits Etats ; & S. A. 
titre de Regente, & de Tutri: 
nement jufqu’à ce que le Prince Infant,sb 





fent, ou préfent, sit fa dix-huitieme année ‘ 


accomplie, & même, après les dix-huit sns 


accomplis, fi le Sereniffime Infant fortoi : 


defdits Etats de Tofcane. 

XII. Que le Serenifime Infant alors 
Grand Duc, étant devenu Majeur, il de- 
vra admettre la Sereniffime Ele&trice dans 


tous les Confeils d'Etat, de Grace & de Jui: :| 


tice, & conferer à fa nomination les Char- 
ges Civiles & Occonomiques, les Beneñces, 
& Dignitez Ecciefiaftiques, & laifler à S. 
A. E. la Surintendance des Lieux-pieux & 
de l'Academie de Pife. 

XIII. On invitera & priera de la part de 
Sa Majeîté Cath. & de S. A. R., Ss Maj. 
Imp., Sa Majefté Très-Chret. Sa Majefté 
Brit., & les Seigneurs Etats-Géneraux des 
Provinces Unies des Païs-Bas, de garan- 
tir * la préfente convention que Sa Maj. 
Cath., au nom du Sereniffime Infant & & 
A. R. s’obligent de ratifier, & de faire é- 
changer les Ratifications ici(à Florence) au 
bout de trois mois à compter du jour de la 
Signature, ou plâtôt fi faire fe peut. 

n foi de quoi tous les Miniftres Pleni- 
potentiaires foufcripts de Sa Maj. Cath. & 
de S. A. R. le Grand Duc, en vertu de 

nos 
® Ce qui eft conforme à l'Article XII1. du Traité de 
krille. Voyez Tom. V. de ce Recueil part, 11 pag. 


% 











rs que nous nous fommes 
uement communiquez, & dont Co- 
mile à lafüite du préfent Traité 
ention de nuls: nous dE fi 

apolé le fau de nos Armes; fait à Flo- 
ence le 25. Juillet 1731. à 


tL SF Saloaure (L.S.) Carl Rinneeim, 
An (L:5.) Facspe, Gérald. 


-. AnrrTicLe Separe. 


4 IN eft convenu dans le préfent Article 
féparé, qui aura la même force & 

&v r.que s’il étoit inferé dans la con- 
vention fignée ce dope hais que S. A, R. 
pour donner la xe la plus autentique 
de fes finceres Fée af Queufes Mae 
envers Sa Maj. Cath. & fa Famille Royale, 
confent, pourvû que Sa Majclié Imperiale 
Japonve, que le Sereniffime Infant Don 
lospuifle, pendant la Vie, & le Gou- 
wernement du Serenifime Grand Dac,ve- 
mir & refñder en Tofcane de la maniere qui 
fera reglée fans être à charge au Tréfor de 
SA, R. & au Pais & fans aucun préjas 
dice à la Souveraineté & pleine autorité 
de S:,.A. R. qui fe perfuade que Sas Maj. 
Gath.,en confideration dudit confentement 
& des fortes & graves raïlons qui ont été 
reprefentées & qu’on repréfente de nou- 
veau, daignera par un Aéte de Clemence 
Royale, delivrer les places & autres lieux 
des Etats dela Tofcsne, da pelant & in- 
commode fardeau de recevoir des Garni- 
» Tome V1. Q fons 


hi ca 


tre gai lefendu par fe: 

fons, qui en téms de neceffité peuvi 
augmentées des deniers que !’Efp 
geroit à propos de fournir cet 

de la maniere dont on conviendre 
EL la conftante Sgen ve 
que . Cath: s’engagera à ne fa 
entrer dans les places & lienx de Toi 
aucunes Troupes Efpagnoles ou de 
que autre Nation, aît licu, S. A.R.p 





de troïs mois à compter de la date du 
fent Article, ou plûtôt, fi faire fe peut 
foi de quoi &c. 


il 
que par 8. À. R. & l’échange des Ra: 
tifetlote fera à Florence Hd le De 
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D 2 ÿ éree 
I pris par les Minif: 
iporentiaires d'Efpagne 
; pour la Recep- 
r lence du Sereuiÿi- 
Infant Dos Carlos Surcef. 
immediat du Serenifime 
Duc, dans fès Etars. 


Sereniffime Grand Duc & la Sere- 
niffime Eléétrice Palatine fa Sœur, 
donner les dico grandes, & plus 
fes preuves de Jeur eflime pour le 
Prince Infant Don Carlos , il 

ré & arrêté que lorfque le Sereniffi+ 
aBordera & debarquera à Li- 

il y fera reçû & re € par le 
“avec tous les Honneurs dûs 

ité de fon rang & à celle du Suc= 
mmediat du Sereniflime Grand Duc, 
même manière qu'il s'eft toûjours 
jué à l'égard du Sereniffime Grand 
lus Ferdinand ; de Glorieufé Memoi- 


Uri ou plufieurs Gentilshommez env ie 
ment par L. A. fe trouveront à Li- 

, pour y recevoir & fervir le Sere- 
Prince Infant, qui prendra fon Lo- 
danS l'appartement qu’occupoit le 
ifime Grand Prince Ferdinand; 
Sachant bien que le Sereniffi: 

e pouroit avoir, à fon arrivée, 
Q2 {es 


fes propres Equipages tout prêts , : 

foin qu'il s’en trouve à Livourne, : 
détachement des Gardes du Corps 
Chevaux de l'Ecurie de S. A. R. & 

ques Officiers de leur Cuifine & de ler 
Maifon pour fervir le Sereniffime Prince, 
pendant le court féjour qu’il feroit dans 
cette Ville, & à fon arrivée à. Floren-| 
ce, où le Sereniflime Pr. Infant com-| 
mencera à fe traiter à fes propres dep 

& toute fa Cour , ainf qu’on cneft 
venu. 

Le Sereniffime Infant, en arriva 
Florence. fe rendra direétement au Pal 
où il trouvera préparé pour fon Logemen 
un des Apartements le mieux meublé & le! 
plus proche de celui de S. A. Elcétorale 
Palatine, afin que S. À. E. foit d'autant 

lus près de la perfonne du Serenifiime 
Prince &. qu’elle puifle avoir pour fa pré-| 
cieufe confervation, & pour toutes les au-| 
tres chofes qui concerneroient le fervice 
de fa perfonne, comme le choix des Gen= 
tilshommes, & autres Domeftiques qu’on 
trouvera à propos de prendre en Tofcane, 
le même foin que S. A, Eleétorale auroit 
pour fon propre Fils. 

Dans toutes les autres occafñons le Se- 
renifime Prince Infant Don Carlos, fera 
traité par leurs Altelles & refpe@té d'an 
chacun avec les mêmes marques d'Hon- 
neur & d'Eflime, qui ont été ufage en cet- 
te Cour envers le Serenifime Grand 
Prince Ferdinand. S. À. R. permetra au 
Sereniffime Prince Infant Don Carlos de 

S L former 





nu 


entretenir à fes dépends, une 
diere compofée de Nobles 
s’iljuge à propos d’en former 


foi de quoi le Ipréfent arangement 
a été arrêté par les Souffignez Miniftres 
PS d’Efpagne & de Tofcane, 

ertu de leurs Pleins pouvoirs, & ils 
Wront fait apofer le Seau de leurs Ar- 
mes: Fait à Florence le 25. de Juillet 


Salvatore (L.S.)Carlo Rinuccini. 

4 (L.S:) Facopo Giraldr. 

LÉ Auffi-tôt quecette Convention fut fig- 

née, elle fut critiquée, la Cour Impe- 

riale, d’un côté, la défaprouva fort, en ce 

à que ie Grand-Duc paroifloit y difpofer 

s; de fes Etats comme de fon Patrimonie, 

=> fans y faire la moindre mention de leur 

Eve & dépendance de iEmpire , éta- 

7 blie & réconnué par la Quadrwple-Alliance, 

% en forte que l’Infant d'Efpagne ne fac- 

# cedoit pas par droit d'Héritier, maïs par 

#51la grace de l’Empire & de l’Empereur,qui 

55 lui conferent ce Fief vacant; d’un autre 

% côté la Cour d’Efpagne ne put aprou- 

y ver ee qui étoit flipulé dans l'Article 

+ féparé touchant les T'roupes Efpagnoles 

# qui ne feroient pas envoyées en T'ofca- 

y ne. L'Empereur renvoya à Florence la 

{ pie de 1a Convention avec des Remar- 

| ques qui furent communiquées, à Vienne, 

| 5 au Duc de Liria qui reçut ordre d'El. 

| ss pagne de figner la PSS fui ne 
EI 3 


k Æ 
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DscLaraTion du Roi d'Efps- 
gne as fujèt de la Convention de 
Fanille du 25. Juillet 1731. 


Omme il eft arrivé qu'avant qu’on elt 
ucune connoiflance à Foremce , du 
Traité concla à Vienne le 22. Juillet de 
Ja préfente Année entre Sa Sacrée Majellé 
Imperiale & Catholique & entre Sa Sacrée 
Maefté le Roi de la Grande Bretagne, il 
y avoit une certaine Convention fignée 
audit Florence le 25. du même Mois de Juil- 
Let par les Miniftres Plenipotentiares de Si 
Maj. le Roi Catholique & par ceux defon 
Altefle Roïale le Grand Dac de Tofcane; 
laquelle Couvention ne tendoit qu’à l’uti- 
lité & au bien particulier de Son Altefle 
Roïale, & de fa Sœur, la Séréniffime E- 
ledtrice Palatine Doüairiere, & ne pouvoit 
être regardée que comme un engagement 
de Famille, fans aucun préjudice des En- 
gagemens contraétez entre les Principaux 
Princes de l’Europe; & particuliérement du 
Tiaité de la Quadruple-Alliance, dela Pair 
conclue à Vienne le 7. Juin 172$; aufi- 
bien que du futdit Traité du 22. Juillet de 
la préfente année, & qui par conféquent 
ne doit avoir lieu qu’eutant qu’elle ne 
contient rien de contraire aux Droits des 
Puiffances qui n’ont pas concouru à ladi- 
te Convention, ni aux Engagemeus pris 
entr'eur. Mais pour Oter tout fujet de 

doute 
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doute il a été jugé néceflaire d’expli- 

# par un Inftrament folemnel , l'inten- 

de Aa se Majeité le Roi Catholi- 

ês LT ce qui concerne la fufdite 
vention. 


À cet Effet moi foufligné Miniltre Fes 
Mipotentiaire de fa Sacrée Maj, le Roi 
Catholique , en vertu des Lettres & Pleins- 
Bouxoirs que j’ai au préalable montrez & 
Æaitoreconnoître ; j’attelle & j’affirme au 
Ææmom\de fa fufdite Maj. le Roi Cath. que 
Barla Convention concluë & Signée à Flo- 
æence le 25. de Juillet dé la préfente An- 
mée, il n’eft en aucune maniére. dérogé à 
æout ce à quoi Sadite Maj. Cath. s’eft en- 

e par rapport au Traité de Vienne en 
ütriche du 22.dn même mois, envers les 
âutres Parties Contra£tentes du même 
Mraité; & que la fufdite Convention ne 
peut ni ne doit aucunement préjudicier 
aux intérêts de Sa Sacrée Majeité Im- 
Eur & Cath. ron plus qu'à ceux de 
Sacrée Majefté le Roi de la Gr. Bre- 


Le échange, nous fouffignez Miniftros 
Plénipotentiaires de Sa Sacrée Maj. Imp. 
&:Cath. en vertu des Pleins-pouvoirs mon- 
trez, au préalab'e & reconnos pour vala- 
bles, nous acceptons au nom de Sa Sa- 
erée Maj. Imp. & Cath. & de la meilleure 
maniére que faire fe puifle la Déclaration 

au fujer de la Convention fignée 
àFlorence le 23. Juillet de l'Année Prér 
fente. 


Qu. Fa 
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En foi dequoi nous foufignez avons. 
:& fcellé le préfent Inftrument de 
tion dans le même tems que l’on a 
Jes Lettres de Ratification. Fait à Mi 
de 9. Septembre 1731. 







de l'Empereur, d'Efpagne, de la.Gr: 
= 2 Béétiguerée de V'ofbare en 
* va 


Déclaration d'Accefion du G: and 
Duc de Toftane, au Traité de 
Vienne du 22. Juillet 1731. 





d 
ur parvenir au But falutaire que Si 
Sacrée Majeflé Imperiale Catholique, | 

Sa Sacrée Majefté le Roi Pen °& 
Sa Sacrée Majeité le Roi de la Grande- 
Bretagne fe font propolé en fignant le T'rai- 
té conclu à Vienne le 22. du mois de Juil= | 
let de la préfente année; favoir d’affermir 
& d'établir de toutes parts la Tranquilité 
publique dans l’Europe ; rien n’a paru con 
venir davantage à leur deflein que l'Accef- 
fon du Sérenifime Grand Duc audit 
Traité. C'eit pourquoi lefdites Parties 
contraétantes ont cru devoir, par DA 


A 
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VI. de ce Traité, inviter amiablement S. 
AR. a concourir au fufdit Traité ; d’au- 
tant plus que Sadite A. R. n’ignore pas les 
engagemens que lefdites Parties y ont pris 
envers elle, non plus que la bonne volon- 
té qu’elle ont témoignée en d’autres occa- 
fions à l'égard de S. A. R. & qu’on l’affa- 
re encore derechef que Sa Sacrée Maj. 
Imp. Cath., Sa Sacrée Maj. le Roi Cath., 
&& Sacrée Mai. le Roi de la Gr. Bret. 
auront on foin particulier, & s’attacheront 
principalement à contribuer à fa dignité & 
fon repos, suffi bien qu’à la fureté & à 
l'arantage des Etats qui lui font foumis. 
Et lefdites Parties contraétantes perfifiant 
dans leurs bonnes intentions à cet égard, 
S.A. R. pour fe conformer à leur défir, 
Autant que faire fe peut, & fe faifant d’ail- 
Jeurs un plaifir & un honneur de s’affocier 
à de fi grands Princes dans le Joüable def- 
in qu’ils ont de conferver & d’affermir la 
Tranquilité publique: Après avoir mûre. 
rement examiné tout ce qui eft contenu 
dans le fufdit Traité, entant qu’il concer- 
ne S. A. R. fa dignité & fon repos, auffi 
bien que la fureté & l'intérêt des Etats qui 
Jai font foumis ; elle a refolu de l’approu- 
ver tout en fon entier, en y accedant & 
en l’acceptant. Mais comme avant qu’on 
eût connoiffance à Florence de la conclu- 
fon dudit Traite,les Miniftres Plénipoten- 
tiaires de S. M. le Roi Cath. & ceux de 
S. A. R. avoient figné , en ladite Ville de 
Tlorence, la Convention du 25. du même 
mois de Juillet, & enfuite publiée ici ; & 

Qs quoi- : 





rope; de telle manière que ce qui eftar- 
rété dans ladite Convention de Florence, 
ne peut donner aucune atteinte aux Droits 
établis par les Paétes & Accords entre les 
autres Princes, qui n’ont pas concourtà 
la futdite Convention; cependant il a été 
jugé néceflaire que les Parties contraéan- 
tes de ladire Convention de Florence, ex* 
pofaffent par une Déclaration folemnelle, 
l'intention qu’ils avoient eu€ en contraétant, 
Pour cet efier, afin d'ôter tour doute à ce 
fojet, & pour que S. A. R. puiffe concou: 
rir avec les Parties contractantes du Traité 
conclu à Vienne le 22. Juillet de la pré- 
fente année, en accedant audit Traité, ce 
qui ne contribuërz:pas peu à affurerleire- 
s mutuel, l'unique But defdites Parties: 
oi, fouffigné, Envoyé Extraordinaire de 
S. A. R. le Grand Duc de Tofcane , après 
avoir montré & fait reconnolire les Pleins 
Pouvoirs dont je fuis autorifé ; je déclare 
& je promèts au nom de S. A. R. qu'elle 
accede entièrement, & qu’elle approuve 
toutes & chaques chofes qui font conte- 
nuës dans ledit Traité fufmentionné de 
Vienne en datte du 22. Juillet de la pré- 
fente année, en tant que ledit Traité 
<oncerne S, A. R. fa dignité, fon Le 
auffi 






L 
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que fureté & l’avantage de Les 

fes Etats: Elle déclare deplus 
fufdite Convention du 25. du mois 





ES ler n’a été concluë par aucun aurre 





cefdits intérêts y étant reglez de telle ma+ 
nière qu’ils ne peuvent ni ne doivent pré- 

mdicier en rien aux Droits des autres 

>rinces qui n'ont point concour à la fuf 
dite Convention, lefquels Droits leur font 
<onfirmez par les Paë@les & Conventions 
conclues entre les principaux Princes de 
l'Europe. 

En échange nous fouffignez Miniftres 
Piénipotentiaires de Sa Sacrée Maj. Imp. 
Cath., de Sa Sacrée Maj. le Roi Cath., 
de Sa Sacrée Mai. le Roi de la Gr. Brer., 
& en vertu des Pleins- Pouvoirs duëment 
montrez & reconnus, nous acceptons & 
recevons au nom de Leurfdites Majeltez, 
tant la Déclaration faîte & fignée à Floren- 
ce au nom de S. A. R. le Grand Duc de 
Tofcanc, au fujet de la Convention du 25. 
de Juillet, que ln fufdire Accefion de $. 
"AS R. au Traité conclu à Vienne en Au- 
triche le 22. du même mois de Juillet: De 
forte que Leurs fufdires Majeftez s'obli- 
Fa & s'engagent elles & Jeurs Succef- 

s, envers S. À. S. à remplir & exécu- 
rer tout ce qui fe trouve reglé dans le fuf- 
dit Traité, en faveur de S. A. R.pour fon 
repos & pour fa dignité, auffi bien que pour 

la 


k “ 
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la furcté & l’intérêr des Etats de fa Domi- 
nation. 

Le préfent Infirument d'Accefion, de 
Déclaration & d’Acceptation fera ratifié 

ar toutes les Parties contraétantes, & les 

ettres de Ratification feront expédiées en 
bonne & dû forme dans l’efpace de deux 
mois, à compter du jour de 1a Soufcrig>- 
tion, ou plûtôr, fi faire fe peut, & feroxat 
échangées & délivrées mutuellement à 
Vienne en Autriche, 

En foi de quoi, &c. Fait à Vienne 4e 
21. jour de Septembre 1731. 


(L.S.) Eugène (L:8.)3.Due (L.S.)Tba= 
ca Liria. mas Re— 
SA AA CS 
Sinxendrff. 

(L. S.) Gun. 
dasere C de 
Stabrenberg. 

(L.S.)7-L.C. 
de Kômigfegg. - 


» Ii ne reftoit plus qu’à donner des 
sw Tuteurs à l'Infant d'Efpagne , puifque 
»1 füivant * l'Art. V. de la Quadruple Al- 
5} liance ie Roi fon Pere ne pouvait l’être 
”» au cas qu'il fuccedät aux Etats d'Italie 
avant que d’être Majeur, C’étoit à l'Em- 
as Pereur à nommer ces Tuteurs, & Sa 

» Maj. 


Myers Tom L, de ce Recueil pag. 247» Ligne 134 
Ca 


di In. 
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s'aquits de ce devoir dans 
it. 


HET 


ZRefolation Imperiale touchant l'E. 
mancipation de l'Infant-Duc D. 
Carlos. 


M ‘Empereur ayant agréé l'avis donné par 
le Confeil Imperial Aulique touchant 
Emancipation à la Tutelle de D. Carlos 
nt d’'Efpagne, cet avis fut publié audit 
onfeil le 16.de ce mois d'O&obre &con- 
mient ce qui fuir. 

x. On doit mettre dans les Archives de 

Empire, l’Original de la Lettre que le 
“Roi d'Efpagne a envoyée à l'Empereur, 
datée à Seville Le 15. de Septembre au fujèt 
de ladite Emancipation de D. Carlos avec 
la Declaration dudir Roi , de ne pas fe mé 
Jer de la Tutelle Imperiale dudit Infant fon 
Fils, mais de la reconnoitre & de n'entre 
prendre rien contre icelle. Sa M. L. ayant 
accepté & confirmé cette Emancipation & 
Declaration qRE fon autorité Imper. afin 
que l'Ufage & les Droits de l'Empire Ro- 
main reçûs dans les Fiefs de l'Italie, for- 
tiffent leur effet. 

2. L'Infant D. Carlos étant encore Mi. 
neur, l'Empereur en vertu de fa Puïflance 
Imperiale lui donne pour Tuteurs la Sere- 

ifime Princeffe Dorothée Sophie Duchetfe 
Douaiiere de Parme & de Rialginesis fon 
Jeu 








& de Plaïfance alleguée dans la Qu: 
Aliiance cit cffeivement arrivée à 


ne 172$. Vinfant D. Carlos en 
d'un ie Vaflal, apellé 
x de 


de gérer la Tutelle d’un pareil Prince 
per le Sacceffion & que ledi 
à tout cela, & pour l’ex 
& Ra les ‘chofes auxquelles ileft 
cles conventions faites, concern: 


Roy al & Paternel, & 

HAT fon propre Maitre & l’a déti 
Et Hen de puiffance Royale & Pate 
EL & que ledit Raï a envoyé à l’Emp 
Lettre qui contient la Declarati 

äh ae ÆEmancipation & afranchiffe: 
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rx due dur. Sept. dernier fignée de fa 
Fa ES ponte Le Cachet des Ar- 
oyales, & contrefignée par fon pre- 
nues ane d'Bnr 3 & que pour raifon 
<æ tout ceci il eft neceflaire d'établir à. D. 
os des Toteurs & Cürateurs qui pen- 
ant fé minorité ayent foin de fes affaires, 
ui reconnoiffent, promettent & exécutent 
<< que,en conformité des Lettres d'In- 
mweftiture éventuelle, ce Prince, s’il étoit 
Majeur, feroit obligé de promettre &d'exé- 
Æuter. 
À (ces caufes , Sa Mai. Imp. par fon 
uvoir Imp. a nommé établi & donné par 
e pour Tuteurs & Curateurs au- 
dit Prince ladite Duchelle Sereniffime Do 
xothée Sophie, Douairiere de Parme & de 
Plaïfance, fon Ayeule maternelle, par la 
confiance fur fes excellentes vertus & par 
fon amour & affeétion envers ledit Infant; 
& fon Alreffe Jean Gafton Grand Duc de 
Tofcane: Sa Maj. Imp. ne doutent point 
qu'elle n’eut fait le meilleur choix dans 
les Perfonnes de L, A. dont Sa Maj. Imp: 
attend’ ui temoignage affuré & agréable par- 
une ptomté Declaration de l’acceptation 
de cet Office de Tuteurs & par l’expedi- 
tion de Pleinsponvoirs füufñfans par lef- 
quels leurs Procureurs, bien inftruits & 
munis, feront admis au Confeil Imperial 
Aulique, pour Ia preftation du ferment 
des Tuteurs, for leurs Ames, pour en- 
fuite & après avoir envoyé les Reverfa- 
dia en forme de Convention , ils rece- 
vront 









dé .j Miss | 
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vront de la Chancelerie Imperiale Auli— 
que, les Pleinspouvoirs accoutumez pouæ 
Y’Adminiftration de ladite Tutele. 

D'ailleurs Sa Majefté Imperiale efpere 
que les Princes Tuteurs enfuite ne laif- 
feront rien manquer de leur côté par Ia 
préfentstion des Pleinspouvoirs requis pour 
recevoir l’Invettiture des Duchez de Par- 
me & de Plaïfance & par la prefation de 
de tous les autres devoirs accoutumez au 
Confeil & à la Chancelerie Aulique Im- 
periale, afin qu'il n'y ait rien qui les em 
pêche d’obtenir en qualité de Tuteurs l'In 
veltiture aétuelle defdits Duchez du Trô- 
ne Imperial , d’une maniére folemnelle 
& accoutumée, & cela tout au plus dans 
l'efpace d'un an à compter du tems de la 
Polfefion prife. 


Signé, 
J. S. Hayecx pe WALDSTÆTTEN. 


» Pendant toutes ces Négociations, à 
» Vienne & à Florence, on travailloit 
en Efpagne & en Angleterre a l'exécu- 
tion réelle des arrangemens & des Con- 
# ditions qu’on yitipuloit, & pour cet et- 
N fer où vit raffermblé dans la Mediterranée 
5 une Flote combinée de 4r. Vaifleaux de 
» Guerre & 7. Galeres pour fervir de 
% Convoi aux Bätimens qui devoient 
5 fervir au Tranfport des 6oco., Efpa- 
nn gnols, » 


Etat 
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». Cette Flotte partit de Barcelonne le 1%. 
1 Oétobre 1731. & débarqua fes Troupes 
#» à Livourne avant la fn du même mois. 

» Pen- 
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es étoit occupé à ce De- 

Généraux , Amiraux & 
s Efpagnols, Anglois & Tofcans 
it le reglement fuivant. 









ent touchant l'Introduétion 
. & La réfidence des Troupes de 
… Sa Majeflé le Roi Catholi- 
que, dans les Erars de Son 
 Alteÿe- Rwale le Grand- Duc 
de Toftane. > 


Excellence le Comte de Charny, 
itaine & Commandant-Général de 
Catholique en Italie; aiant prêté, 


rmément aux Traitez , FA Serment 
} : Fidélité au Grand - Duc de Tofcane , 





eu fon nom, que pour les Officiers 

es Troupes Efpagnoles, il lui fera per- 

de faire entrer dans letdits Etats, les 
Troupes , qui n’excéderont pas 
Hommes , léfquels feront entiere- 
pue & entretenus aux fraix de l'Ef- 

ns que le Tréfor du Grand-Duc, 

î pe Eat foient tenus d'y fubvenir en au- 
iere; rélativement aux Traitez & 

ue mai entre les Parties-Contraétan- 







I: Pour cet effet, deux Bataillons defdi- 
oupes en! t dans Pife avec 300. 
ns, pour y loger dans les Quartiers, 
auront été Pépe & pus à 
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Deux Bataillons feront pareillement intro- 
duits dans Porto-Ferrajo: Quant à ce qui 
concerne Livourne, 60. à 70. Dragons Ef- 
fpagnols y refteront avec autant d’Infante- 
rie, que les Magazins de la Porto-Marée, 
des Cantines & de l'Huile, en pourront 
contenir: Le refle campera fous des Ten- 
tes, jufquà ce que le Comte de Charny, 
de concert avec le Gouvernement, foit 
eonvenu des Quartiers dans ladite Place, 
& qu’il ait reglé tout ce qui peut lui être 
néceffaire, tant pour le Service du lieu, 
que pour fa défenfe; fans prétendre ; fous 
quelque prétexte que ce foit, de pouvoir les 
diftribuer dans d’autres endroits des Etats 
.du Grand-Duc de Tofcane. 

II. Le Comte de Charnyÿ aura dans Li- 
vourne, tant pour la defenfe de S. A. R. 
& de a Souveraineté, que pour fon Ser- 
vice & celui de la Succeffion immédiate de 
l’Infant Don - Carlos, le Commandement 
fupréme du Militaire: Les Troupes Ef- 
pagnoles, conjointement avec celles de S. 
A. R., feront fervice, felon l'alternative 
des Officiers des Corps des unes & des au- 
tres, felon leuç rang: De plus, les2. tiers 
des Troupes, feront Efrrcoles le refte 
Tofcan: Le Comte de Charny demeurera 
éhargé de diftribuer la Garnifon dans tous 
les Poñles qu’il jugera convenable, fans 
excepter les Forterefles ancienne & nou- 
velle; mais il ne pourra; en aucune ma- 
niere, fe mêler des affaires du Gouverne- 
ment Civil, Oeconomique, Politique & 
Marchand, non plus que du Déparrenens 
APE le 











rels & s’il arrivoir que ledit Gou- 


" ur eut befoin pour cet effet. de quelz 
Ssoners, le Comte de Charny icrate- 
= niendonnsr avec des Officiers, lef= 


s feront obligez d'aller recevoir les Or+ 
lit Gouverneur, & de Iles exécuter 
ment. Le Gouvernénr pourra choi- 
Officier, qui fera chargé de l'Or- 


ee. . 
IL. Quant aux Gaïcres du Grand Duc, 
2 R. pourra en réduire le nombre, où 
s: à fon bon plailir; & elles, de- 


ront en tout par tout fous fon 
mdement immédiat, de même que 
ps de Troupes Tofcanes , faifant 
dé la Gaunifon de Livourne , 
Maitrede réduire à fa volunté, 
uyoir néanmoins l’augmenter au de- 
Mduwiers.. Pour ce qui concerne la Ju- 

fdiétion que devra exercer le Gouverneur 

du Grand-Duc, indépendamment de tous. 

À autres, & par rapport aux Ordres qui lui 
sont envoyez, de quelque naturé.que ce 
poire l'on & l'autre s'exécutera par 









icier qui fetrauvera de garde, à l'oc- 

n_de quoi le Comie de Charny fera 
nude donner en particulier des Ordres 
généraux à les Officiers, 
MAN. Le Salut fera rendu felon la menié- 
re éedans la Place; & fi l'on vent y Faire 
que changement, le Comté de Charny 

lee Gonverneur: devront être d'accord : 
Gouverneur. continuera d'avoir, fa 
274 R 3 Gar- 


k > | 
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Garde, compofée de Soldats & Officiers 
Tofcans. ‘ L 


V. On conviendra für ce pied-là del?au- 
tôrité que les Officiers Efpagnols pourront 
avoir à Porto Ferrajo , fur les Troupesde 
Jeur Nation, de même que de celle du cô= 
té du Gouverneur du Grand-Duc: On 
tiendra ne rare Es & Sa" de 
toute l’Artillerie les ts, qui appar- 
tiendront au Grand Duc, & les Comman* 
dants Efpagnols en auront un double :S: 
A. R. aura toûjours la liberté de pouvoi 
tirer des Provifions, Munitions de Guerre 
& Agrêts de Livourte & Porto Ferrajo; 
mais feulement de ce qui fera reconnu ap= 
partenir, & qui fera mis à la difpoñition 
des trois Miniftres de S. À. R., afinque 
l’on foit en état de pourvoir à la défenfe 
du Païs, à la fûreté des Places, & auxbe: 
foins de fes Garnifons: Mais fi les Efpas 
gnols venoient à manquer de provifions & 
autres chofes femblables, ils pourront en 
tirer des Magazins du Grand-Duc, à un 
prix raifonnable. 

En foi de quoi, les Minifires de S: M. 
Britannique, &, de 8. À. Royale, mun 
des Pleins- Pouvoirs néceffaires, ont figné 
de leur propre main & fcellé de leurs 
fceaux le préfent Réglement. Signé, 
Frère Sauveur Afeanio; Emanuel, Conte de 
Charny; le Marquis de Mary ; Charles Re- 
puccini s Charles Wager ; François Col. 


mas. 
 Enfüite le Comte de Charny prêta le 
n ferment fuivant entre les mains du Mar- 
n Qui. 








À [ni i CM 


PRE EE 
LE uverneur de cette Ville, 
#. “par le Grand-Duc pour cette 


ÆEmauuel d'Orleans, Comte 
Chevalier de J'Ordre de St. 
Gentilhomme de la Chambre de 








werneur & Capitaine Général de Pro- 
ndant Général des Troupes 

. dans l'Italie ; en exécution des 
précis de S. M., fignez de fa main 
, & contrefignez par Don Jofeph 
Patinho, Confeiller d'Etat de S. M., def- 
els Ordres j’ai délivré une Copie, fidè- 
tirée fur l’Original; laquelle fera 
rée à la fin du préfent Ade; Promèts 
“ sn ad Ca dan sal Mar- 
lappeni ; Gouverneur 

ne, Gentilhomme de la Cham- 

bre de S. A. R:, dûëment autorifé pour 
cet effet, par la fignature de la propre 
F4 da Grand Duc, en date du 13. Oéto= 
1731., & contrelignée par l'Abbé Tor- 
maquinci, Sécrétaire d'Etat, en préfence 
des deux Seigneurs Amiraax , de Mr. le 
Baron de Coiman ; Miniltre - Plenipoten- 
tiaire de S. M. Brit., & de divers Officiers 
des Troupes Efpagnoles & de Tofcane; & 
cela en la meilleure forme poffible & la 
lus folemnelle; au nom de Dieu, fur le 

it de moname, & fur les Saints Evan- 
giles , Baipant moi, que pour les Ofi- 
ciers & Soldats de Sadite Majefté, qui fe- 
Ce R4 ront 


œ 





xont introduits, & demeuront dans. 
tats & Places du Grand Duché ‘de 
ne, felon la teneur des Traitez, FAR 
formément aa {til ordinaire des 
que j'aifaits en parcilles Er ol Ÿ 
ort aux divers Sn Han or Ole 
de dans les Royal 
Félièdes Je FN RE 
dis, que J’obferverai toûjours ‘inviol 
ment, le plus religieufe Fidélité & x 
fance” aux Ordres du Séréniffime 
Ge Prince & Grand Duc de Tofcane 
pos de légitime & unique Souv 
defdirs Etats; & que chacun de nousis’ei 
ne era UNE en eñtrant au 
e SA , à en defendre la perfonne, 
Fe SN ertelé ; l'Autôrire, les Etats 
les Biens & les Sujets de Sadite ‘Alt 


Royale, & cout ce qui pren cpl ea 





comme aufli l'honneur de S, 

fes Etats, pouruû qu’il NE de coi 
traire à la Succeffion immédiate du Séréa 
niffime Price & Infnt Don Carlos ;@ 
nous devons defendre & foutenir conjoï 
tement avec les Forces de Tofcane: Proz 
mettons de-plus, de nerién faire de nô= 
tre côté, qui paie empêcher , ou rétar= 
der Pexkaton des Ordres des Gouver- 
neurs & Minifires de S. A. R. , confor- 
mément aux Réglemens faits à "ce fajet; 
declarant de plus en contéquence ie 
tant moi que les Officiers & Soldats 
Troupes de Sa Majeité , feront te 
prèts de leur donfier ere 
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mation ; & de leur four, 
Secours nécellaires en : 













NE. Comte DE CHaRKye 
TONTEYE ) [TN 
Cer-Aëtermit le Sceau à l'exécution 
IFraîtez de Londres , de Vienne & 
> deSeville, & l'Empereur convaiuquic 
= route l'Europe qu'il avoir toujours agi 
5%, "debonne foi dans toutes iles Negocias 
Æs'tions qui f font faites, en faveur ide 
S, l'éablifement de l’Infant d'Efpagne, & 
ER xécution du fameux Traité de la 
ss raple Alliance , iqai ne fur imaginé 
33 parMel Regent: de France & par le Mi- 
ssniftereBritzunique, pendant que J'Entre- 

9 preriant ÿAdroit & Ambitieux Alberoni 
sréroicrè latére de celui 1d'Efpagne que 

5 pour affurer le repos de l’lralie, & en 

» indemnifant, en quelque-fiçon, 1e: Roy 
srd'Efpagnez-des pertes que fa Couronne 
y avoit faites en ce -païs-là par |la Paix 
$, d'Utrechr; mettre ce Monarque dans 
5 lanécellité de ne rien entreprendre pour 

ÿ+ les reparér ; ce qu'il ne pouroit faire fans 

w» attirer fur les Etats de fon: Fils le ref 
51 feutiment de ls Cour Imperiale & de 
51 l'Empire: b Mais: fil’ Empereur eh agit 
# debonne foi à cet égard; il laiffa pour. 
3 tant toujours entrevoir combien il apre- 
1 hendoit que ce nouveau Porentsr, f étroi- 

# tement-uni aux deux Couronnes de Ja 
3; Maifonvde Bourbon ,ñefe trouvât quel- 

5 que jour ten état de porter 1rop loin 

k Rÿ » dans 
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» dans l'Italie les yuës de ces! deux Cou: 
s ronnes qui ont un interét réel à empé= 
#» Cher que l'Empereur y devienne: ue 
» Puifant qu'il n'y eft 1 préfent. eft 
+ pourquoi les Miniftres Imperiaux eurent 
% un grand foin de ne laïfler débarquer. en 
# Toicane Fo les 6000, Hole , &le 
s» Général Stampa exigea du Marquis de 
#» Monteleon,avant que d’évacuer le Parme- 
» fan & le Plaifantin ,une Déclaration par 
” laquelle l’Infant Duc feroit obligé de 
3 n'avoir far pied qu'un certain nombre 
# de Troupes ; qui ne feroient compofées 
ss que d’ltaliens , fans qu'il pôt les faire 
commander par des Officiers, François 
» Où Efpagnols; mais Sa Maj: Cath. re- 
35 fafa de ratifier une pareille Convention, 
#wque nous ne raportons point; tant par 
sn Cette raifon qu’elle eftreftéefans vigueur, 
“Que parceque nous n'avons pô enobte- 
a üir de Copie: 

» On ne peut exprimer avec quels te- 
3» moignages de lajoye la plos parfaite l'In- 
35 fant Duc fut reçu à Livourne, & à la 
5 Cour du Grand Duc, qui le regsrde 
+» Prefentement comme fon Fils & fon 
” Succefleur. 





#nNous avons remarqué ci-deflus qu’on 
3 n’obtint de l'Empereur fon confentement 
% à l'Introduéion des Efpagnois, qu'en 
#» lui accordant dans le Traité de Vienne 
#» de Mars 1731. lagarantie de Sa Pragma- 
39 tique Sanélion for la facceffion indie 
… ble aux Etats de ls Maifon d'Autriche 
2 w 1€ 


i = 


—————— 
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» reglée en faveur des Femelles. ‘Com- 
n me ce Traité ne donnoit que deux Ga- 
%, ans, le Roi de la Grande Bretagne & 
n les Etats Généraux des Provinces-Unies, 
#» la Cour de Vienne travailla à en aquerir 
”» d'autres, & pendant que fes Minifires 
ss ordinaires s’y employoient tout entiers 
s, dans les Cours où il réfident, Sa Maj. 
» mp: en envoya d'autres dans l'Empire, 
+ dans la vuë de difpoler les membres de 
#3 ce grand & puilfant corps à entrer dans 
»1 fs vuës; & comme on étoit perfusdé 
#1 qu'une affaire de ce genre ne pouvoit 
*, manquer de recontrer des obfacles de 
s divers endroits, on prit des mefures de 
5; longue main pe la faire réüflir , & 
5» lEleéteur de Mayence Oncle * de Sa 
s1 Maj- Imp. fut invitée de fe rendre à la 
#» Cour Imperiale, où l'Empereur confera 
51 avec Sun Alt. Seren. EleË. fur cetteim- 
» Portante sfaire à laquelle elle pouvoit 
+ donner un grand branle dans la Diète 
# de l'Empire, en qualité de Dircéteur Gé» 
s» néral de la Dière & de Direéteur du 
> College Eleëtoral. Les plus grandes 
;, opofñtions devoient venir de la Cour de 
> France, ou s’y attendoit; c’eft pourquoi 
, On tacha de prendre les devans dans les 
3, Cours de l’Empire;que l’on crut ss 

n quel 





13 Mere de l'Empéreur Charles vr. étoit Flromhe 
Dadilaine de Nmbawg Sœur de V'Eleeur de M: 
de l'Elcéteur Falatin, de la Reine 1, Dousir 

, &de la Duchefle 1, Douai de Farme, & 
Fivique d'Asgbous. 
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», quelque liaifon avec Sa Maj. Très Chré- 
, tienne; On réüffit en partie, on échoüsen 
# partie. Voici le Decret de Commifin 
» Imperiale qui fat porté fur ce fujèt à 1 
# Diète de Ratisbonne. 
FROBEN-FERDINAND, Prince & Land. 
grave de Furftenberg, Comte de Heilig 
berg & Werdenberg, Prince du St: Empire 
Romain, Chevalier de l'Ordre de 1s Toi: 
fon d'Or, Confeiller Privé A@uel de 
l'Empereur, & fon Principal Commifire 
à l’Affemblée génerale de l'Empire, noti- 
fie par la Préfente , au nom de Ss Ms 
Amp. , aux Confeillers & Miniftres des E- 
leéteurs, Princes & Etats à la Diète, que 
les .Ele@eurs, Princes & Etats refpedifs 
de l'Empire, doivent être fuffifamment 
convaincus, par tout ce que Sa Maj. Imp., 
Suivant fa bonté paternelle, a fait negocier 
& entrepris jufqu’à préfent, dans Les cir- 
conflances dangereufes & épineufes où l’on 
s’eft trouvé dépuis longtems ,-au préjudie 
ce même des Droits de fa Maifon Ar. 
chiducale, & avec de grandes dépenfes, 
qu'elle n’a jamais eu d'autre but que de 
remplir fidellement les Conventions & Al- 
liances folemnelles qu’elle à contraétées, 
du canfentement de l'Empire, avec quel- 
ques Puiflances étranperes , afin de réta- 
biir par là, autant qu’il feroit poffible, & 
affermir pour l'avenir la Pair génerale & 
Ja Tranquillité dans la Chréticoté..…. Com- 
me la Paix a toûjours été le but de Sa 
Maj. Imp., tant par la conclufion de la 
Qradraple-Alliance, que par les autres Trai- 
tez 
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tez conclus depuis, & que même pour y 
parvenir, elle a facrifié à plufieurs égards, 
les Droits de fa Maifon Archiducale, ain+ 
fi qu'il paroît plus amplement par fes Dé- 
crets de Commniffion, délivrez , dctems en 
tems, à la Diette, & particulierement par 
ceux du 9. Septembre 17320, 20. Juin 
172$, & 27. Mars 1730., comme auffi par 
les mefares prifes en conféquence, les 
Eleéteurs, Princes & Etats doivent fe ref 
fouvenir que Sa Maj. Imp. dans le tems 
qu'elle faifoit connoître par tout, les rai- 
fons pour lefquelles elle ne pouvoit acce- 
der au Traité de Seville, par rapport à ce 
qui y étoit ftipulé de contraire à l'Article 
V. de la Quodrnple Alliance, & aux chan- 

s faits à cet égard, à l'infçû & fans 
£ confentement de Sa Moj. Imp. & de 
Empire, elle a déclaré en même tems , 
conformement à fes intentions pacifiques , 
qu’elle ne s’oppofoit pas à aflurer davan- 
tage, par des moyens les plus efficaces, 14 
Sacceffon deflinée à Don Carlos, & qu'el- 
le étoit prête d’y donner les mains, afin 
de parvenir par-là à une Paix durable, 
pourvû que ce Prince & la Cour d'Efpa. 
gne exécutaifent les Traitez précedens, & 
qu’on donnât à cet égard à Sa Maj. Imp., 
à l'Empire, & aux legitimes Poffeile 
des Duchez de Tofcsne , Parme & Plai- 
face, une fatisfiétion convenable. 11 eft 
fofimment connu par tout ce qui s’eft 
négocié depuis le Traité de Seville, & 

rticulierement par le Decrèt Imperial de 
mmiffion du 27. Mars 1730 , combien 
Sa 
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Sa Maj. Imp. étoit jufement fondée, à 
s’oppofer au changement des Garni 
Neutres, en Garnifons Efpagnoles : On 
fe fouviendra fans doute, qu'il étoit au 
tant queftion de la forme que de Is chofe 
même, & qu’il s’agifloit également d'em- 
pêcher qu’on ne fit rien fans le confente- 
ment de Sa Maj. Imp. & de l'Empire, 
que de maintenir les Droits de l'Empire 
pa rapport auxdits Duchez, d’affûrer la 
‘ranquillité des legitimes Poffefleurs , &, 
de pourvoir à la fûreté des Royaumes & 
Etats de Sa Maj. Imp. en Italie, Pendant 
que dans ces circonflances, Sa Maj. Imp. 
étoit occupée à fe précantionner contre 
un incident fi peu prévû, & qu’elle étoit 
réfoluë de maintenir le contenu .de l'Art 
cle V. de la Qnadraple Alliace, & l'Invef- 
titure éventuelle accordée à l’Infant Don 
Carlos, l’Efpagne de fon côté fit des mou- 
vemens & des préparatifs, qui obligerent 
Sa Maj. Imp. à prendre les mefures con- 
venables pour foutenir fes Droits & ceux 
de l'Empire, & de faire, en qualité de 
Chef, d’autres préparatifs, non fans de 
grandes dépenfes. Il eft arrivé dans ces 
dangereufes circonflances , que le Roi 
de la Grande-Bretagne, comme ancien 
Allié de Sa Maj. Imp. & de l'Empire, 
connoiffant fans doute les intentions pa- 
cifiques de Sa Maj. Imp., & animé par de 
pareilles vûës, a trouvé bon & néceffaire, 
dans la ferme confiance que les Etats Gé- 
néraux des Provinces. Unies concourront 
à une vûë fi falutaire , d’employer d’un 
com- 
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<ommun concert, de tels moiens qui puif= 
fent éteindre un feu prêt à s’allumer, & 
établir autant qu'il feroit poffible la Paix 

énerale d’une maniere facile & prompte, 

for un fondement ferme & durable 
pour l'avenir. Sa Maj. Imp., pour ache- 
ver an Ouvrage fi falutaire, n’a pas hefité 
d'y donner les mains, & en conféquence 
elle à figné le 16. Mars dernier, par le 
moyen de fes Plénipotentiaires, le Traité 
de Pacification ci joint : elle efpére que le 
Seigneur, qui difpofe des Cœurs des Rois, 
portera les principales Puiffances de l’Eu- 
rope à s’unir & à rétablir entr’elles une 

ite harmonie, & à terminer toutes les 
difputes & differends qui ont fubfifté de- 
is gae tems. Onverra par l'Article 

Il. de ce Traité, & par les Déclarations 
annexes, qu'après ee Sa Maj. Imp. eut 
été requife par le Roi de la Grande-Bre- 
tagne, de confentir à l’Introduétion des 
Garnifons Efpsgnoles , elle a eu tout lo 
foin néceflaire de maintenir fes Droits & 
ceux de l'Empire, d’sffûrer la Franquillité 
& la Dignité des legitimes Poffeffeurs des 
Dachez mentionnez ci-deffus, & d'établir 
en Europe une Paix fure & durable. Com- 
me le Roi de la Grande-Bretagne a bien 
voulu fe prêter aux moyens de parvenir à 
une vûë fi falutaire & fi jufte, Sa Majeité 
Imp., après ute mûre déliberarion des cir- 
conftances des affaires, par amour pour I& 
Paix, & afin d'éloigner les dangers dont 
YEurope étoit menacée, a jugé à propos 
de donner enfin les mains au contenu de 

PAr- 


des Garnifons Efpa, De 

té..Sa Maj: Imp. 

Princes & Etats de T'Empire 

leurs Miniftres à la Dictie Les: Inftr 

convensbles pour déliberer-far re 
& particulierement for ce qui 

faire des Garnifons Efpaguoles 

donner leur conntement, & ie 

prendra là éeffus une ‘réf 

É d’autant-plus de Ha eo 

Repos & la Sureté de l'Empire en 

lier , & de la ri 

dépendent &e. Fait à Ratisbonne 


F OBEN Fe 8 
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a = 
, Landgrave Je Le gneur de 
j, Chevalier de la Toifon. d'Or, 
ler Privé de Sa Maj. Imp. fon 

Cominiffaire & Plénipotentiaireà 
3 Empire; favoir faifons qu'ayant 
CRE môrement déliberé ; [uivant l'impor 


deWa matière, en confequence du 

€ de Gommiffion Imp., fur l'Art. 

Jai du Traité.entre Sa Maj. Imp. & le 
O1 


de la Gr. Bretagne , & fur les deux 
Déclarations-qui concernent l'Introduétion 
SU Efpagnols dans les Places fortes, 
"Se Tofcane, Parme & Plaifance , datées 
de Vienne le 16. Mars de cette année, & 
<ommuniquées par la Diétature publique le 
212 de Mai dernier, il a été trouvé, bon & 
lu non feulement de remercier Sa Ma- 
jefté Imperiale, de 1a part de l'Empire, de 
Vattention paternele qu’elle a euë ( même 
en poftpofant les intéréts de fa Sereniffi- 
me Maifon Archiducale, après avoir fait 
d'immentes dépenfes) pour la confervation 
de la Paix & de la tranquillité dans la 
Srésiené , & fur tout dans nôtre chère 
'atrie, & de. la. communication qu’elle 
nous a donnée du fufdi Traité & des Dé- 
rations, d'autant plus qu'en confervant 
ainfi la Paixs Sa Maj. Imp. a füivi les 6- 
déles.Confcils de plufeurs Electeurs & 
Princes de l'Empire; mais encore d’accor 
derle confentement refervé au Corps de 
l'Empire, pour l'latroduétion de 6. mile 
me IL. Part. VI. S le 















374 ei rare 
je Efpagnols dans les. 
Tofcanc & de Parme , Fiefs co 
YEmpire, à la place de 6000. hoï 
Troupes neutres, flipulez dans 
dela aadruple Alliance pour la fu: 
Succeffion de Don Carlos, Infantd! 
ne, c’ell ce dont nous nous acqui 
Je préfent Aéte. Et les Conféillers È 
niltres, & Ambafladeurs ici !préfens; dés 
Eleéteurs, Princes & Etats de PEmpie 
recommandent à Son Excellence, ?S: | 
à Ratisbonne le 14. Juillet 1730: à (4 

; CP TIEON 

,, On voit bien que la Diète ne prit al0rs 
en confideration que la partie du“Deèrée" 


43 de Commiffion de May; qui concer: 
les Changements faits à 14 g 
35 Alliance par le Traité de, Seville ; 1 


,3 toit à deliberer far l'Article quiinte | 
#foit le plus la Maifon d'Autriche,” 
,r pourquoi l'Empereur ft prefentér fur æ 
, fujèt un fecond Décrèt de Commiffion 
5/que voici, LOST à 
LES Prince te = 
ave de Furftenl , Comte-de ligen< 
ag Werdenbeig, Prince du St: Empi® 
re Romain, Chevalier de l'Ordre de la 
Toifon d'Or, Conféiller-Privé A&tuel de 
TEmpereur, & fon Principal Commifläire 
à l'Affemblée générale de l'Empire, noti= 
fie par la préfente, au nom de Sa Majeiti 
Impériale aux Confeillers & Miniftres de: 
Eledteurs, Princes & Etats à la Diète : 
Que le cours & les circonftances des affai= 
res paies ont fufifamment fait connoître 
3 20 tout 
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ce que Sa Maÿ. a fait depuis fon A- 
au Thrône Impcrial Le pr} 
n& affermir la: Paix & la Tranquillité 
conferverda Balance en Europe, 
ï Honneur, la Dignité & les 
Droits de l'Empire, qu’elle a toujours pré= 
pop autre ee . les 
> Princes tats de | ire” 
Le’reffouviendront fans doute de En D 
ii sa été! communiqué à ce fujer à la 
te.par les Décrets de Commiffion qui 
yontéré délivrez de tems en tems. 
Comme il a plû à Is Divine Providence 
dobénir les juftes vûës de Sa Maj. Imp., 
d'une telle maniere, qu’au moyen du Trai- 
tétconclu le 16. Mars dernier avec le Roi 
dela Grande-Bretagne, & de ce qui s'eft 
puis, en conféquence dudit Trai- 
téon a fufifamment pourvû aux dangers 
qui étoient prêts àéclater, & pofé par-là 
üntfondement folide. &: capable de’ préve= 
nirtoutce qui pourroit, dans la fuite, trou< 
bler la Paix & la Trançuillité de l’Europe, 
&enrrenverfer la Balance ; il efl done jufié 
que d’un autre côté l’Empire concoute à 
perfcétionner, parune Réfolution générale, 
cenlOnvrage, qui fe trouve déja, pofé fur 
un'fi folide fondement. L 
MT parvenir . p DH M M. Sa 
-Imp. a j | pro le commüni- 
quer à la Diéte D les or par rapport à 
JaGarantie de l'Ordre: de Succeffion dans 
la wès-Illuftre -Maifon d'Autriche,” établi 
par fa Déclaration du 19, Avril 1731:} dans 
Vénticre confiance , y comme là Ha 
11 2 nce 
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fance. de la Maifon d'Autriche a fervi 
jufqu’à, préfent deBonlevart à la -Ghré-t 
tienté ; & qu'elle: svt défendre _ 
toute attaque la le l'Europe, 
en particulier celle de da très chere Patrie 
de Sa Maj. Imp., ichague -Etar de l'Empire 
reconnoftra fans peine, que de la:confer:. 
vation entiere & indivilible de cet Paillans 
cæ,dépend non feulement la :fûreté de: * 
l'Europe en général, mais auffi le:Bien &: 
Je Salut de l'Empire: en particulier, snSai 
Maj. Imp. n'a point en vuë par l'établiffes 
ment de cette Succefiion, d'aggrandir fa 
Mailon Archiducale,, mais de conferver 
pour elle, pour {es ,Héritiers: &! Delcens 
dans de J'an & de l'autre Sexe, dans-mn: 
étatindivifible, les Royanmes & Païs HE2 
reditaires qui.lui ont été donnez de>Diew,, 
& qu'elle poffede aétuellement. Que cette 
affaire doit d’autant moins rencontreé de, 
difficulté, que l'Ordre-de Succefion-dans 
l'Illnñre Maifon d'Autriche eft fondé de 
uis-plufeurs Siècles, fur les Privileges&: 
Lilo acquis avec  l’approbationtde 
l'Empire, fur les Paëtes Héreditaires ,con= 
ficmez par les Engagemens & Acceptations 
refpedifs, dont il eft fait mentionvei-de£s 
fus, lefquels fe trouvent-déja afñrmez d'u 
ne telle maniere par la Garantie, tant de 
quelques Puiffences_ Etrangeres que des 
principaux Etats de l'Empire, que fiLoncy 
ajoute la Réfolution de l’Empire, ilenleft 
point à préfumer que.qui ce foit voulôe y! 
apporter quelque obftacles Cette‘ Garan- 
tie qu'on onde netend point à préjudi- 
1] Sier 


| 


urs, Princes & Erats de A'Emnpi- 

pas ignorer que ces Troubles 

LdC tant au dedans qu'au de- 
< fn ils font capables d'en 


ftiturion, & que fes Mem- 
1 ir s'empêcher d'y RETRRE 
ne malgré eux. 
EQ ceci a été reeonne par des 
e ngeres portées à contribuer 
dtéau maintien de la Tranquillité 
e, Sa Maj. Imp: fe confiant für ïe 
Eleéteurs, Princes & Etats de l'Em- 
ne doute pas qu'ils n'acceptent 
va Garsntie de l'Ordre de Suc- 
ans la Maïfon Archiducale , tel 
1 été sen para Déclaration de 
du 19: Awril 17310, dela mê- 
nière qu’elle a été acceptée par la 
# d'Angleterre ;conformement au 
dux6. Mars de cette année, com- 
miniqué la Diètes & qu'en ne US 
otipour cefhjer à leurs C LS 
finiltres à Ja Diète de l'Empire 
convenables, & qui D ES 


ÿ Si A 
eaux défirs de Sa HE A 








confente 

Elle le T4 comme une 

ce de l'affeétion qu'elle a toujours eu£, & 
u'elle aura toujours envers les Eleéteurs, 
ue & Etats de ri & elle re: 

connoîtra avec titude les témoigaages 

de leur zèle pe Maÿ. AA & pouf 

Maifon ‘Aredacale #8 Fait à Ratisbon- 


ne le 18. Oétobre 1731- + 
ŒEtoit figné, EL. 
FROBENr Feel 

Prince de Furfenberg: 


#. Ce Décret étoit accompagné de es 
4 piéces 1. La communication de cer Aëte 
5» faite au Confeil d'Etat de l’] 

35 Ta Declaration faite en ES à cette oc- 
# cafion. 11. La Renonciation de lArchi- 
# ducheffe Jofephiné Epoufe du Prince 
3, Royal & Elcétoral de Saxe, 117: Celle 
# de l’Archiducheffe fa Sœur Epoufe de 
ne PER cn de Baviere, toutes deux rati- 

\ fiées SRE pe "les 5 El 

 & par les Princes Epoux des Archidn- 
Lt Ÿ cheffes. Voici la premiere de ces 

sw» Jes deux autres aïant deja été “Poe 
# ailleurs *. 

Le 19. Avril 1713: Vers les 10: heures, 
l'Empereur fit fignifier à tous les Confeil- 
Ters-Privez qui fe trouvotent alors à Vien- 
ne de comparoître au Lieu ordinaire : 
L'heure 


, * Dani Le Tome rrr, de ce Recueil pags 4354 


TE, EN 
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lier de Tranfilvanie; & le Referendaire 
Von Schickh, +] 

Lefdits Confeillers- Privez & Minifires 
étant aflemblez, Sa Maj. Imp. leur dit; 
que la caufe & le but de la Convocation 
de fes Confeiliers-Privez & Miniftres , 6: 
toit de leur faire favoir, que le feu Empe= 
seur Leopold, fon tres-gracieux & honoré 
Seigneur & Pere; Jofeph , fon très- cher 
Seigneur & Frere, dans ce tems*là Roi 
des Romains, &enfuite Empereur , de très= 
chere & glorieufe memoire, & Sa Maj: 
Amp. pour lors declar£ Roi d'Efpagne 
ayant fait certaines Difpoñtions, Regle= 
mens & Paétes de Succeffion, les ont con 
firmez par Serment en préfence de pl 
fieurs Confeillers-Privez Minifres À 
periaux : Mais comme il n’eft:refté en vie 
qu’on petit nombre defdits Confeillers & 
Miniftres, Sa Maj. Imp. a jugé qu’il étoit 
mecellaire, non-feulement de faire favoirce. 
Er ci-deffus , aux Confeillers - Privez & 

inilires ici préfens, mais auf de leur 
donner part defdites Difpofitions & Paétes, 
& de les faire lire en leur préfence: Sur 
quoi Sa Maj: ordonna très-gracieufement 
au Comte de Seilern, Chanceïier de la Cour, 
d'en faire la lecture: 





Sur cela ledit Comte làtl'Zz/frumemt Oris 
ginal d'Acceptation . figné par Sa Maj. Imp., 
idans ce tems-là, Roi d'Efpagne, & à pré- 
Sent Empereur, & fellé du Seau Royal, 
dors de fon départ pour Efpagne: 11 lt 
eufuite l'Æyffrumens de Succefion”, figné 
ait par 


 _— 
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> re d & par Yofiph ; Roi 
À «es ns, & 1116 d'un double Seau 
Æ xnperial & Royal: Enfin, il lt encore 
A Jofirumens d'Acceptation ; & les Engages 
uns j es, le rour depuis le coms 
21210 la fin, avec les Ades 
ST ires y annexes, & d’une voix haute 
ævintelligible. Tous ces Inframens. font 
dattez à Vienne le 14. Septembre 1703. 
Après cette leétare, Sa Maj. Imp. dé- 
clara, que par lefäits Infrumens on pou- 
voit. comnoître les Dilpoñtions faites  & 
confirmées par Serment, comme aufli le 
Paëte perpetuel de Succeffion mutuelle en= 
tre les Lignes Jwéphine & Caroline : Et 
qu'ainf, comme outre les Royaumes Hé 
rédiraires d'Efpagne & Païs qui en depens 
dent, lefquels lui ontété cedez par les Em: 
pereurs Leopuld & ofeph, de ploricufe me= 
moire, tous les Royaumes & Païs Hére- 
ditaires polfedez par le feu Empereur Yo- 
Spb, fon Frere, lui font devolus par la 
mort de ce Prince, deced£ fans Enfans 
les, il faut que tout ces Royaumes & 
is reflent à fa Pofterité Mafculine , le- 
nt procréée, Qu’au cas, ce qu’à 
aile, que la Ligne Mafculine de 
Sa Maj. Imp. vint à manquer, ils doivent 
revenir fans aucun partage aux Filles legi- 
times de Sa Maj. lmp., felon l'Ordre & 
le Droit de Primogeniture, Qu’après l’ex= 
in de la Polterité de Sa Maj. Imp. 
l’on. & de l'autre Sexe ; ce Droit de 
ceffion dans tous les Royaumes & Païs 
Héreditaires doit venir aux lilles du feu 
… S$ Em- 
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ur Fefpb, Frere de Sa Maj. Imp.; &. 
Fear Deicendans legitimes, fans parts: 
re, & felon le Droit de Primogeniture i 
£ qu’enfin, après la Ligne Carole, prés 
fentement Regnante; & la Ligne Yofephi- 
æe, les Archiduchefles; Sœurs de Sa Maj. 
Imp., & toutes les autres Lignes de is 
Séreniffime Maifon Archiducale, eritre- 
ront, felon le Droit d’aînefle, dans ladi+ 
te Succeffion, felon l'Ordre établi. Com- 
me ces Difpoñitions, Reglemens, & Pac- 
tes ont été dreflez à la gloire de Dieu, 
pour la confervation de-tous les Païs Hé— 
reditaires, & que le feu Empereur, foræ 
Pere, & le feu Empereur, fon Frere, les 
ont confirmez par Serment; Sa Maj. Imps 
veat que non-feulement ils foient exaéte— 
ment obfervez, mais elle recommande pra 
cieufement à fes Confeillers-Privez &-Mi- 
miftres, & elle lear ordonne d’obferver pas 
teillemenc lefdits Pa@es & Reglemens, les 
re & les faire obferver avec foin; & 
Sa Maj. les decharge du fecret à ce fu- 
jet. Ce qui étant fait, Sa Maj. Imp., & 
enfaite les Confeillers-Privez & Miniftres, 
Prtirent de la Salle du Confeil. 

JE certifie, que le tout s’elt pañlé de le 
maniere exprimée ci-detlus: En foi dequoi 
vie à Préfente de ma propre main, 

et de mean Cachet ordinaire. Fait 
à Vienne le 10. Avril 1713. 

IFANGHORES-FREDERIC Vox 
NUmRCKM, Qontéilier de la Cour de Sa 
À. ump.» Sectetaire Priré de la Bafe= 
Hwrsäe, & Raïrendaire, & créé Notaire 

pus 
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Aëte, par Autorité Impe- 


Cours qui n'entroient pas dans 
s vuës de la Maifon d'Autriche fu- 
t éfrayées des favorables difpofitions 
.paroifloient la plûpart des Eleëteurs 
rinces & Etats. de l'Empire qui fe pré- 
# tèrent aux reprefentations que leur fi- 
7 rent les Comies de Kuffitein & de Har= 
LE que Sa Maj. Imp. leur envoya 
AE En jours après le depart de 
de Chavigny, qui avoit reñdé à Ra- 
ne, pendant quelques années avec 
d Bande de Minilire de France on 
parmi les membres de la Diète 

» it {uivant, 





Réfexims d'ux Patriote Alle. 
… mand &rImpartial fur la deman- 
… de de la garantie de la Pragmä- 
» tique Imperiale. 
L 
*Etabliffement de l'indivifibilité & pri- 
mogeniture, en faveur de l’ainée des 
éhiduchefles filles de l'Empereur, & la 
fdémande que l’on fait à l'Empire d'en ac- 
"corder la garantie contra quofeumque, fore 
"mént'un des évenemens le plus intereffane 
Me ce Siécle pour l'état préfent de l’Empi' 
“re & pour fon repos dans les tems a ve- 
“nir: Îleft naturei Que dans un Païs qui 


'rant de célébres Jurifconfüultes, 
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& dans lequel le’ droit public | 

une des principales études de 

deftinent aux affaires, cette difpo 

ne licu aux plus profondes reflexi 

aux recherches les plus exsétes dés 

tez anciennes qui doivent tant inf 

Le parti que le Corps Germanique doit 
prendre dans uné occalñon qui peut être 
l'époque où de fon bonheur, ou de fon 
inalheur. Ce feroit même manquer à ce 
au’on doit à fa Patrie, que de laïflér dans 
des ténébres du Cabinet les téflexions que 
l'or peut avoir faites for une auffi grande 
matière, lorfque leur publicité peut, en 
“éciaireiflant les doutes, mertre les Mem- 
‘bres de cet illufire Corps Germaniqne en 
état de juger eux mêmes, for des prinei} 
clairs & certains, de l’érenduë & des fuites 
de ce qu’on leur-demande, À UE 

* La difpofiéon fuccefloriale que l’Empé= 
seur veut faire reverir de la gatantie detout 
J’Empiré ne peut fouffir que trop de con- 
tradiétions , & il feroit à fouhaiter pour 
ce Prince qu’au lieu de préfenter aujour- 
d'hui fa Pragmatique comme une Loi faîte 
proprio motu , & à laquelle l’Emipiré ñ’a 
plus qu'a foufcire, il eûr reflechi que ce 
même Empire, felon toutes les Lois & tou- 
tes Jes Coniflitutions , devoit être confalté 
avant qu'il for rien réglé, puifgn'il s'agit 
-foit de grands Etats où de fiefs du prémier 
ordre, dont il n’eft pas permis, felon les 
plus illuftres Jurifconfültes, de changer la 
nature & la qualité, fans le confentement 
de toutes Les Parties intéreffées, diretement 
: où 
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Cette conduite auroit 
# aux res aux Ufa- 
f e , & ce menage- 
même étre un devoir de la 
ce, Membre de l'Empire par. 
s qu'il y a, en même tems 
le Chef par la dignité à laquelle 


ux déveloper cette queftion, il 
d'établir des principes que l'on 
fucceflivement, & defquels on 

eus induétions très-intérellantes 












on établit que la 
fuccefforiale que l'Empereur a 
ft tonte nouvelle & contre les ufages 


re. 
“Secondement on fera voir que cette 
de devincolation fous une Loi commus 
_neveft contraire à la nature, & à la Con- 
 flitution de la plûpart des differents Eta’s 


Î rl F aujourd'hui la puiflance Au- 


=“Froifiémement on demonttrera fur ces 
| deux principes tontes les conféquences de 
LR none MT à l'Empire 
contra es le là naitra natu« 
one la ra » fçavoir s'il con- 
wientau Corps Germanique de s’enga: 
ger dans la garantie que demande l'Em- 
pereur., Entrons dans le détail des preu+ 








es s 

… Quand les autoritez anciennes que l’on 
varaporter ne prouveroient pas le premié+ 
hefe que l'on a établie , la cie 
"f le 
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& dans lequel le éroit pub'ic fait. el 
une des principales études de ceux q 
deitinent aux affaires, cette difpoftion 
We leuant plus profondes reflexion 
herches les plus exsétes des si 
xs qui doivent tant infiue 
le Corps Germanique 
une occañon quoi peut 
“a ée fon bonheur, où & 
“e feroir même mangue 
a Patrie, que de laiffer 
Cabinet les réflexion 
save Res 1or une 20f 
U pablicité pes 
etrre les À 
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de la Cour de Vienne feroit affez foupçon- 
ner qu’elle en a redouré la force & le 
poids. L'âge de l'Empereur, qui felon 
l'ordre de la nature lui promet encore ua 
long Regne, étoit naturellement un motif 
pour ne point précipiter & forcer un arran- 
gement auffi grand, s’il n’ent eu rien de 
contraire aux ufages & aux Loix : Cepen- 
dant ce Prince a commencé par en faire 
la Loi lui même; il n’a rien negliré & = 
tourné toutes fes penfées à la faire ac-- 
cepter par toutes les Puiffances de l’Eu— 
rope. La crainte qu’il àenë des apoñtions 
de l'Empire, cit sparemment ce qui l'a 
éererminé à retter dans le filence avec le 
Cors Germanique, quoique Partie prin- 
cipalement intéretiée, prevoyant fagement 
que ces ovofitions étant une fois develo- 
pées, les Puillances du dehors en ferotent 
pius éificies. Auffi ce Prince s’eit -il 
progoié c'empioyer pour principale raifon 
de determination pour l'Empire, le con- 
lentement d’cne grande partie de l’Euro- 





pe. Ïl n’y a que certe raifon de pruden- 
ce aui femble pouvoir excufer la Cour 
ée Vienne d’avoir attendu jufqu’à prefent 
à confulter l’Empire, f l’on peut même 
apeiler confultation, la Declaration d’une 
Loi faite & que l’on donne comme une 


émanation legitime de ‘autorité Imperi 
le. Ce n’eft pas à la verité le premier 
eremple é’une conduite pareille & auf 
peu attentive pour un Corps refpe@able ; 
& fi l’on ne rapelle que celui-ci, c’eft 
qu'il eft d'une telle importance & confide- 

ration 









ration | éloigne les autres objets & les 
sndemoinsfenfibles, & que d'ailleurs il 
v conferve des vefliges autentiques dans 

iftes de griefs , dont ileft bientôt, pour 
G dire, un auffi grand nombre qu’il y:4 
cles de la Paix de Weftphalie, & de 
ipitulation Caroline. tt 
= bL'ancienne: Allemagne connoïfloit pe 
Pufage de l’indivifibilité des grands fiefs, 
&les Poffelieurs formoient, où de leur vi- 
vänr, où par Teflament des partages entre 
leurs Enfants: C’eit ce que nous voïons 
attefté par Engelbrecbtns ; Andr. Knichen, 
jus, Conringias ; & beaucoup 

tres. L'hiftoire en fournit des’ Exem< 
s continuels, & l’état de l'Allemagne 
Je eencore, puifque au lieu de qua 
Duchez qui en ont formé la totalité, 

Ja voyons: divifée en une infinité de 
pévits Etats, dont la plufpart doivent leur 
confiftance aux fameux Truitez de Welbe 


PMéme lorfque l'Empereur: Charles IV: 
xoulutpar la Bulle d'Or donner, ou pre< 
parer un nouveau relief an Corps Germa: 
nique, il n'établit la primogeniture & l’in< , 
divifibilité que dans les Eleétorats , & laiffa 
| füblifter l'ordre de fucceffion tel qu’il étoit 
de route ancienneté dans les autres Princi4 
tez ou Etats. 
… Cet arrangement de Charles IV. n'em- 
fa cependant pas qu’encore depuis le 
latingt, la Saxe, le Brandebourg, & 1& 
Baviere n’elluyailent des partages de famil 
QUE leg 





299 Recueil Hifiorique d Ales, 

les. En eftet nos Ancêtres fe font accou- 
tumez difficilement à un privilege qu'ils 
s’imaginoient être incompatible 
égalité de tendreffe que la Religiondema- , 
de aux Peres pour tous leurs Enfants ; & | 
ce que Didscus Savedra , & Frfiuras 
ont dit de l’utilité de l’indivifibilité n'apas 
facilement trouvé des feétateurs ou des a+ 
probareurs. 

Ce n’eit pas d’anjourd'hoi à la verié 
que les Princes de la Maifon d'Autriche 
ont prétendu avoir des privileges & des 
prerogatives dont aucune Maifon ne jouif 
foit ; mais pour vouloir confolider leurs 
prétentions contre toutes atteintes, ils ont 
donné des armes contre eux mêmes. Com- 
bien eft-il de ces privileges multiplier a 
l'infini, & alleguez par la Maifon d'Au- 
triche, qui ne doivent leur naiffance qu'à 
Ja feconde partialité de fes Jurifconfaites, 
& leur accreditement qu’à la foibleffe où 
à l'ignorance des Auteurs contraires ? Tel- 
le eft par exemple cette Conftitation pré- 
tenduë faite en 1156. à Ratisbonne, par 
Frederick premier, & par laquelle les Au- 
trichiens ont crû pouvoir prouver le droit 
d’indivifbilité & même de primogeniture 
feminine dans leur Maifon. En voici les 
paroles. 








Inter Duces Auflrie qui Jewior fuerit 
Domisium babeat dite Terre, ad cujut 
ctiam fenicrem filium jure bereditario dedu- 
catur ic. 

Ne 


ux Anfirie line berede filio dec 
Ducatus ad Seniorem filiam quant 
devolvatur. 


Mais certe pes n'a jamais été raportée 
que par peu d’Auteurs, encore par fimplé 
Es d’ailleurs mille Faits & circonftan- 
l'Hiftoire de ce tems-là, que l'on 
referver pour des écrits plus étendus 

e fera celui-ci, donnent prefque des 

s Phifiques contre la verité de cet 


& font juger qu'il a été fupofé & 

é long-tems après, lorfque les vüës 

Maïfon d'Autriche s'étendant d’a- 

onteu befoin du fecours de quel- 

:s autoritez revetuës du mafque de la 

mblance. 

fupofant même pour un moment 

piece veritable, quelle induétion en 

fe-t-on tirer en faveur de la Pragma- 

? Prenons cet Ate de 1156. dans fa 

nde étenduë ; il ne pourra porter 

fr Autriche proprement dite, & pas 

fur aucun des Etats voifins qui de- 

fufsy ont 66 joints. Cet Aëte ne pete 

litre fapofé avoir d'effet pour des réüi- 
ions, qui à la verité pouvoient arriver 

ais qu'on ne pouvoit alors ni préjuger nl 

wir. Ce que l'on vient de dire ac- 
un nouveau degré d'autenticité pat 

de qui s’eft paflé jufqu’à nos jours pat ra- 

© TimeVl 4 R port 
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ds le Catholique av 
ge e leurs CE, 
reres, cles 
Le tous les Etats Autrich 
e,& ce mans que face er 
1. uronnes de Boheme & de H 
furent réüuies fur fa tête. 


Les trois fils de Ferdinand p 
fe entr'eux {3 fucceffion. 

e Maximilien IL. maria en 
fa ES au Roi d’Efpagne Phili 
elle eo des renoncistions en faveur de fe: 

eres É 
Eee uie 4e primog iture 


es recentes que ll 
Pie m'ont point jo! 
wantage ni du droit de l'indivifibili 
D Ft partie les Auteurs pal 





æ lagcille il y à pas” de re- 


es prétendus privileges avoieue été 
de quelle néceflité auroient 
à réndhciations faites , entr’autres par 
es Archiduchefles filles de l'Empereur Jo- 
cpl % Une rénonciation füupofe Gta 
felon les termes du droit : . 
vhabet tacitam juris faccedeñdi 
ne de précaution eut été ete 
|, & Vaffeétatiôn avec laguélle ont été 
en renonciations dés deux Atchi- 
FE que l’on vient de citer, n’eft-elle 
auicontfairé ün avéu tacité qu’on alloit 
é toutes lés regles dé facceflion éta- 
À , méme dans là Maifon CARRE 
à c'elt-r-êire la divifibitité ? 
# d même oh voudroit par quélque 
attaguér cette Vérité, roit-on 
pen ous même des Traîtez 
2 Par ces Traité on 
_e les Païs-Bas à l'Einpereut pout Étre 
he Vordré de facefion établi 
Fe ion d'Autriche *, & lès Etats 
de Naples & de Mitan pal êtré p ris 
comme ad 1e%ns de Chatlés IT. Roy 
me Cette difin&tion & cette drtens à ne 
font-eil es pas ‘une preuve complete qu'il 
n'y 


# Lun deuelipera aillemrs le pbs Sons de été mots 
2 


\ | 
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my avoit point encore dans la Maïfon 
d'Autriche un ordre de fucceffion unifor- 
me & commun à toutes les parties de [à 
Domination? Et l'Empereur ne’femble-til 
pas l'avoir reconnu tacitement lui-même, 
en admettant ces ceflions avec cette diffe- 
rence de conditions totalement opofée à 
Ja difpoñtion domeftique qu’il lui avoitpla 
de faire ? Mais ces mêmes Traitez feront 
cxaminez plus au long dans la fuite derce 
Mémoire, & l’on a voulu feulement don: 
ner icipar un Aëte public de nôtre tems 
une nouvelle demonftration de ce que l'on 
a avancé. 

Les Partifans de la Maifon d'Autriche 
demanderont fans doute fi la nouveauté de 
cette difpoñtion eff une raifon pour la cons 
damner où la rejetter, & ils fe plaindront 
de ce que l’on femnble vouloir Oter à la fe- 
renifime Maifon Archiducale le droit d'é- 
tablir une primogeniture qui exifle déja dans 
prefque toutes les familles un peu illuftres 
d’Aïlemagne. Cette plainte affeurement 
porteroit à faux, puifque l’on n’a point 
cette intention. Nous fçavans que les 
Princes de l'Empire ont cette faculté avec 
le confentement de l'Empereur & de l'Em< 
pire. Nous voulons même adopter l’opi- 
nion des Jurifconfultes * , qui attri- 
buent aux femelles l'aptitude à exercer 
la fuperiorité Territoriale ; & par confe- 
quent nous conviendrons que fur ce or 

ee 


# Tiragrells, Bin, Mile, 


ns nn 


tions; Ménioires ES Traitez. 29ÿ 
‘a primogenitare peut à la rigueur 
iblie en faveur des femelles; mais 
econnoifle au moins qu'il ny a 
{ dans l’Empire d’exemple de pareille 
geniture; & de cet aveu, auquel on 
pare < refufer , nous paflérons à une 
; reflexion; c’eft qu'au moins une 
reille difpoñtion, plus elle eft nouvelle, 
contraire à l'opinion des grands 
pres qui eflimeut la divifibilité 
| Pas fur dif Sd quand les Etats 
L fort diflants les uus des autres, pluselle 
déitétre meurement examinée & pefée 
ans la balance de l'équité avec les inte= 
L ls & perfonels, qu’on la doit juger 
avec d’autant plus de rigueur ; & qu’on - 
peut fans offenfer la Majefté Imperiale, 
elle même être le bouclier de la 








 C'eft donc fur ce fondement, & fans 
| fouloir attaquer la dignité Imperiale n’y 
larenfermer dans des bornes trop étroites, 
on va pafler à l'examen de la feconde 


= Pour valider un reglement pareil à celai 

il 1 faut 1. Que nulle Loi 

2. Que ce foit avec le 

k de tous ceux qui peuvent y 

avoir quelque intereft. 3. Que les füjers 

&nles ordres Provinciaux le confirment 

par ferment. 4 Enfin que lé Chef de 

_ MEmpire y joigne le fçeau de fa confr- 
mation. 


Et n'eft pas douteux que les Lois, droits 
& privileges de plufeurs des Etats de la 
' T3 Mai- 
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Maifon d'Aotriche combattent l'ét 
ment de la Pragmatique, & que pe cons 
féquent elle péche en ce premier & princis. 
pal point; ce qui l’ébranle par les fonde- 
ments. Parconrons les différents Ærats 
poflédez par la Maifon d'Autriche. 
Aurricue. L'an ne parlera point du 
cercle d'Autriche proprement dit, ouvdu. 
moins l’on conviendra que l'Empereur! je 
vant le regarder comme le Patrimoine de 
fes Péres, ef le Maitre d’en difpofer à for. 
gré; mais par les raifons que l’on a rapor— 
tées à l’occufion de l'Aéte de 1156-0nnæ 
peut pas porter le même jugement, for 12 
Carinthie, le Tirol, & la partie de la Suæ— 
be qui n’ont été réünis far la tête du pof= 
fefeur de l'Autriche, qu’à différents vitres 
& conditions, comme on.eft en état de le 
prouver par une deduétion hiltorique für 
chacun de ces Etats. À 
Boueur. À l'égard de la Boheme:, Ja 
difcurion ou l'examen n’en peut affûre- 
ment pas être favorable aux xuës .de-l’Em- 
pereur. À ne la regarder que comme E- 
Icétorat ; elle ne peut jamais être aflujetie 
à la primogeniture feminine, mais feule= 
ment mafcoline, comme rous les autres 
Eleétorats en vertu de la Bulle d'Or; par 
conféquent au cas de mort‘de l'Empereur 
fans enfants mâles, elle deviendrair unefie£ 
ouvert à l'Empire, & dont il ne-pourroit 
être difpofé que dn -confenterment &.dœ 
fû de tous les membres du Corps Germa= 
nique. . Sion la confidere comme un Roï- 
aume, nous retrouverons que c’efl un Etat 
qui 
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tot s aeule droit de s'élire des 
, qui en a plufeurs aveus de la 
rt des Empereurs, entr’autres un très- 
autentique dans la Bulle d'Or Chap. 7. $. 
8 pacs les Auteurs Partifans de la 
Maifon d'Aotriche aicnt eflayé de donner 
à ce chapitre un fens oppofé, mais forcé ; 
& qui « exercé ce même droit fouvent con- 
tre le gré & les intentions des Princes de 
la Maïfon d'Autriche, que les Siécles pré- 
cedents ont vû ne parler que par priéres & 
recommandations aux Etats de Baheme af- 

femblez. 

A1 eft vrai que la Maifon d'Autriche de 
Puis la révolution terminée par la malheu- 
reufe affaire de Pragues , a prétendu que 
les peuples de Boheme étoient dechus de 
tous privileges: Mais de bonne foi peut-on : 

foppofer qu'an évenement purement acci- 
dentel, arrivé dans un temps où toute 
PAU e étoit en combultion, & occa- 

méme, on le peut dire, par la con- 
duite de ceux qui exerçoient l'Autorité des 

Princes de la Maifon d'Autriche, ait pu 

abolir & effacer des droits aufli anciens que 

le Royaume de Boheme, & confirmez par 
_un/ufage conftant & jamais varié ? Peut-on 
fer avec quelqu'aparence d'équité que 

delà, la Boheme foit devenuë juridique 
ment un patrimonie de la Maifon d'Au- 
“triche, & qu’à l’extin@tion des Mâles de 
cette Maifon, les Jitats de Boheme ne doi- 
. went pas jure pofilimisi rentrer dans la 
jouiffance de privilege qu'ils ont de mettre 
far leur trône telle Princefle Autrichienne 
T4 qu'ils 


[se 
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qu'ils jugeront à propos? Rien ne feroit'fi} 
violent que de vouloir fixer leur choix, & 
rien ne feroit fi illégitime que de regarder 
comune fofilant un confentement que l'au- 
torité des Empereurs arracheroit où auroît 
arraché aux Etats de Boheme. 

En effet comment peut-on croîre que 
cet Etats ofaffent faire la moindre refiflan- 
ce à ce que l'Empereur voudra exi) 
d'eus?Cependant ont-ils par aucun Aéte 
que ce foit,adopté la qualité d'Etat Patrimo== 
nial de la Maifon d'Autriche? Ce feroit 
cependant la feule chofe qui pourroïit fup+ 
pofer que le fief feroit changé de nature, 
& ce n'en feroit pas une preuve complette” 
& fuffilante. 11 faut donc conclure que 
rien n’eft plus contraire que la pragmatique 
à la nature réelle & fondamentale du Roy- "| 
aume de Boheme. 

Mizanez, L'on a toujours vû obferver= 
dans le Duché de Milan la fucceffion li= 
neale coguatique , & quoique les Autri— 
chiens foutiennent que la cefation des 
droits de Marie Therele, auxquels l'Ar= 
#icle 30, du Traité de Bade peut être re- 
gardé comme une renonciation, a fait re 
vivre ceux de Marie ayeule de Charles V1 
ce qui feroit une graude queftion de droit, 

il m'eft pas moins vrai que le Duché der 
Milan eit un grand fief de l'Empire, qu'il 
eft dans le cas de RE Dan que l'Ém= 
pereur a pris dans fa Capitulation #rricle 
11. De réimir Jemblables fiefi au corpr de 
PErmpire pour l'entretien de la dignité Tm- 
périale &ÿe, Or peut-on fuppofer que la 

cefion 


ee nn. 
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ir la France ait pô préjudi- 
-aux droits de l’Empire, ou que 
pire en ratifiant cerraité en géneral ait 
FEU contre lui même, & que 
cela puifle fans une claufe formelle faire 
évanouir l'engagement precis de la Capitu+ 
lation Imperiale? D'ailleurs il faut conve- 
nir que l’on eft dans une étrange & mon- 
firuenfe obfeuriré far l'état aëtuel du fief 
de Milan. L’on ignore fil’Empereurs'en 
ei invefli lui même ou f fille: Suppolé 
le dernier cas, ce feroir encore un autre 
monftruofité, puifqu’il n’eft sucun exem- 
e dans l’Empire que pareil fief ait été 
né où affüré à une Mineure; que mt- 
me cela feroit contraire aux ufages du Da- 
ché de Milan , qui n’admettent point de 
Souverain étranger, & que cer Etat feroic 
en droit de demander à das qui il 
fe propofe de prendre pour Gendre, afin 
que Von foir en état de juger: Num Ma- 
ritus Jit fœudi capax ? Conbien y atil 
bmême de Jurifconfultes qui établiflent & 
uvent par des exemples, qu’une Prin- 
 ceffe ne peut & ne doit pas fe determiner 
_forile choix d’on Mari, fans confülter les 
Ætats Provinciaux de fon Pays. Tels font 
, Milerns, Arnifens, Befildus | Eÿe. 
| Aïnfis par raport au Duché de Milan la 
| Pragmatique ef auf un séte de violence 
done l'irregularité n’eft point couverte par 
Ja demarche que l’on fait pour avoir le 
confentement de l'Empire, puifque la 
Loi a été faite d’abord re motx Inpe- 
DE 5 
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.ratoris, ce qui n'a pû avoir pour! 

de contraindre & de forcer le Corps. 
manique, dont l’acquiefcement même ne 
corrigeroit qu'imparfaitement ce défaut 
primordial de la pragmatique. Dans la re 
gle donc, & felon la Capitulation Caroline 
Je Duché de Milan devroit pañler à celui, = 
qui aprez la mort de l'Empereur. fans en-—— 
fants mâles porteroit la Couronne Impé-— 
riale. L'Empereur voudroit-il indiquer — 
par cette difpofition que le Mari de fa 
fille auroit un droit à cette Couronne ? D” 
Non, on ne peut pas croire que ce Princes 
voulut montrer d'avance à l'Empire les 
chaines qu'il lui prépareroit. Il faut en» 
core rapeller ici un trait raporté par Gol= 
dafus. C'eft la reponfe que Maximilien 
fic à Louis XII. qui vouloit faire valoir 
fes droits par femme fur le Milanez. Lonis 
#e peut Selon les loix ES contumes de l'Em= 
pire étre héritier du Miles, car ‘ja: 
mais les fiefs de l'Empire ne palent ans 
femmes. 

Narces & Sricie. Il y auroit auffi 
plus d'une obje@ion à faire par raport aux 
deux Siciles. Il n'eft pas douteux que, 
PEmpereur a manqué envers le Papeeflen- | 
ticllement, & d'une maniere qui rendroit 
nulle felon les regles, la difpotition Impe» | 
riale, puifau’elle eft offenfante pour la 
Cour de Rome qui avoit droit d'exiger 
qu'on la confultat avant que de difpoier 
d’un fief qui rélève d'elle: Ainfi ce n’eft 
pas dirctement au Corps Germanique à 

s’en 
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dre, mais c'eft ail t pour 
rte raifon de ne pas charger par 

Lie contre quo/cumque, d'un déme- 

ui peut un jour être relevé avec tant 

e ment par le Saint Siége Apolloli- 
que. Cela ne eroit pas même encore 
vraifemblablement à faire, f la Puiffance 
Impériale en liglie comme ailleurs, n’é- 
touffoit pas toutes les vois qui pour- 
piste contre les jrrégnlaritez qui 
en le foutien, mais non pas la juiti- 


ces fev 

. Honcrir. Il feroit aifé de faire voirplus 
clair que le jour, qu les Hongrois ont 
toujours eu le droit délire leurs Rois, & 
qu'il n°y a 


x MO) 
SE ces 


toire eft remplie de faits qui rapellent une 
vérité ENS également sfigeante pour 
oi 


la Mailon d'Autriche. 
Un des titres le pu autentiques des 
droits des Etats de Hongrie, elt le régle 
ment que fr en 1222. le Roi André qui 
déclara que les Etats auroïient à jamais le 
privilege de libre élcdion: il y ajouta feu- 
lement une clanfe qu'il eft important de 
raportér ici: Quvd fi vero nos vel aliquis 
Succeforum nefrorem aliquo anquam tempo 
re baie difpohitioni wofire cont voluerit , 
babeañt barums autoritate, fine not. 
alicujus infidelitatis | tam Lpifcopi qua. ali 
“Fobagiones ae Nobiles aviverf Jrgelir 
le 


#ses 


k « 
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femres ES futuri poerique, refifiendi & 
DA bis Ep ris “faccéforibes is 
perpetuum facultatem. Si cet A@e eft l'apuj 
Je plus folide des privileges des Hongrois, 
les Autrichiens raportent pour foutenir où 
colorer leërs prétentions, le décret des 
Etats de Preshourg de 1687. La maniere 
tumultusire & peu legale avec laquelle ce 
décret fut fait, pourroit donner des armes 
foffifantes pour combatre fa validité; mais 
fans vouloir entreprendre une difcntion 
auffi étenduë , il fuffit de faire voir que les 
Autrichiens font mal fondez à prétendre 
que le Décret de 1687. detruit entiérement 
ce que portoit celui de 1222. fur Ia libre 
éleétion. En effet le Décret de 1687. ne 
détruit réellement que la claufe guod f 
were mos Eve. qui pouvoit paroitre contraire 
à la dignité du Souverain, & fujette à des 
inconvenients. L'Empereur Leopold Art. 
3. de ce Décret promet en fon nom, &au 
nom du Roi d’Efpagne, & de tous les hé- 
ritiers mafles de la Maifon d'Autriche, que 
l'ordre de fuccefion au terme de l'Art. 31.du 
Décret de 1222. fera obferué em cas d'extinc 
sion de tous les Mafles. 

L'Empereur Jofeph lui même lorfqu'il 
preta ferment cemme Roi de Hongrie, 
promit formellement d’obferver le Décret 
du Roi André, excepté feulement la claue 
fe du 31. Art. qui commence gsod f vero 
æer Ed jufques aux mots is perpesuum facul= 


ste. 
Cette partie du ferment de LÉmpercat 
£ LL 
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meft-elle une fuite dela Décla- 
ration de Leopold que l’on vient de rapor- 
te, & peut-on mieux cara@érifer la véri- 
tible étendu£ des engagements que les 
Rois de Hongrie vouloient & devoient remr< 
plirè Ainf rien en tout cela qui foit con- 
traire au droit de libre Elcétion, au moins 
en cas d’extinétion des mâies de la Maïfon 
d’Aurriche. 

Cette vérité trouve une entiére demon- 
firation dans la Déclaration que les E« 
tars de Presbourg firent en 1687. Art. 2. 
& 3: Voici les termes de l’un & de 
autre. 





Se in recolendam memorian beneficioruns 
quod fus Cafarea Majeflas immanem Cbri- 
fast nominis hoffem à dulcifimé Patrié pro. 
ulfeverit , ils Eÿ mom aies pro Regibus 
Juis bereditariis in perpetuum babituros ee 

es, qui ex propris alte memorate 
Genree Ep Regie Majeffatis lumbis de- 
Jendent Mafeules primogewiter E? beredes 
| jure primogeniture 5 Janguinis fibi in inf 
its fucredentes. 

Quod fi vero cjufdem Majeflatis Cafaree 
femes Mafeulinum deficere contingeret ; ex 

re fuccedat in Regrum Hungarie & par: 
DR mur Seti Patti 
Regis Domini Carol IL. urdine primogenitu 
re malenla progenies dc. 

Mais ce n'elt pas tout, on previt enfüitece 


qui arriveroit au cas qu’il n’y eut point de 
Mafles 


æ 
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amafles d'aucune des deux branches: Et pout— 
ce cas il elt dit: * 


Tune avita ES vetes aprobata confuctndo— 
in Eleéfione Regum es res babeot, 
ad mentem Art. 31. de Anno 1222. 6ber- — 
vetar. 


Quoi de plus -clair que cette difpoñtion, 
qui porte fucceflivement fur tous les cas 

ue la pradence humaine pect prevoir. 
Poadie of penfer qu'aucon des Sbccel- 
feurs entreprendroit de faire quelque regle- 
ment contraire; fi cela avoit été poffble, 
les Etats de Presbourg de 1687. auroient- 
ils jahais confenti à la fupreffion de la 
claufe quod ff vero noi Ege:? Lis ônt pâ 
compter foi la bonne foi dont les Autri- 
chiens leur donnerent alors tant d'affleuran- 
ces réitérées. 

Que l'on ne dife point que par les re- 
voltés & mouvements intériebrs arrivéz en 
Hongrie, ces Peuples font décheus deteus 
privileges. On veut fapofer pour un mo- 
ment que ces Mecontents ont été coupa= 
bles. Les regles du droit publié, ni au- 
cune autorité de Jurifcontulres peuvent-el: 
les donner lieu de foutéñir que toute mme 
nation doive être chatiée du crime d’un 
petit nombre? Ce fcroit une jarifprudence 
trop monfireufe. D'ailleurs l'Empereur 
Leopold lui même ne remit-il pas en 1687. 
toute peine afliétive à Teckeli & fes Par- 
tifans ? L'Empereur regnant n'a-t-il pas 

après 


û“ LL 
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après les troubles de Hongrie arrivez dans 
ce Siécle-ci, accordé une entiere amniflie 
aux Mecontents le 27. Mai 1711. & con- 
firmé en même tems les privileges de la 
Nation en ces Termes ? 





Regni Hungarie & Tranfiloanie juribus 
lu. te mises re ER 
Janétè confirmai 


Ce ne fut qu’au moyen de cette condition 

nos que ces Mecontens firent leur 
£erment de fidelité, dont il faut raporter 
les termes. 


À Pofiquus facratifime fus Majefas Regui 
PE LL 
libertates , tam in polisicis quam in Eccle- 
Jiafticis per fe, fuofque Succeffores fanéta con- 
fervands promiferit, Ego jure per Denm vi- 
vum ÊSe. 





Il ne refle pas même aujourd’hui le pré- 
texte illegitime que des Confeillers, peu 
fcrupuleux pourroient fuggerer à leur Mai- 
tre, qu’on Prince n’a pas pû être engagé 
par” fes Predeceleurs.  C'elt l'Empereur 
pat qui s’eft lié lui même, ou qui a 
té tous les engagements de fes préde- 
EE uelque raifon d’intereft per= 
| fonnel que l'Empereur puifle avoir de faire 
une difpofition auf nouvelle, peut-il y en 
avoir aucune pour les Etats de Hongrie de 
fe priver d’un droit auffi ancien & auffi au- 
tentique? Et l'Empereur s’il.elt bien con 
eil= 
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feillé, peat-il efperer qu'en quelqr 
que ce fait la voix de ces anciens pri 

ges ne s’éleve avec force contre l’exécutiore 
d’une Pragmatique, qui reduit ce grand 
Royaume en limple Province de la Domi 
nation Autrichienne ? 

Cette matiere feroit inépuifable ; mais 
on s’eit propolé de renfermer ces premié= 
res reflexions dans des bornes peu éten— 
duës. 11 fufit de montrer par un fimple 
craïon la vérité pure. ë 

Païs-Bas. L'on n'entreri même 
dans aucun détail fur ce qui regarde les | 
Païs- Bas, L'on remarquera feulement 
combien illeft/fngulier que l'ordre da 
ceffion établi par Charles V., obfervépen- | 
dant tant d'années, aïnfi que l'Empereur 
regnant l’a reconnu lui même , & felon 
lequel les Traîtez de Raltadt & de Bade | 
ont cedé les Païs-Das à l'Empereur, fe 
trouve tout d’un coup changé en un nou- 
veau. Car on ne peut pas {upofer que les 
termes de ces Traîtez par raport à cette 
ceffion foient une reconnoiffance tacite de 
la Pragmatique, parce qu’elle en a précédé: 
de quelques Mois la conclufion. C’étoit: 
une Loi domefique encore, & pour ainf 
dire ignorée dont jamais on n'avoit feule- 
ment Ô[6 parler; & ne peut pas bien con 
cevoir comment l'Empereur a prétendu où 
efperé concilier deux chofes auffi contra- 
diétoires l’une avec l’autre. 

Cette courte déduëion ne demontre: 
t-elle pas fufifament qu’il ny a prefqu’au- 
cun des Etats polledez par l'Empereur, 

D aux 












, coutumes, ufages, où privile- 
Is la nouvelle Pragmatique ne 
ë & ne donne atteinte. 

AUne des Conditions néceflaires à l'an 
Centicité de la Pragmatique eft le confen- 
| tement de toutes les Parties inté-eflées. 
L'on ne fe LT pas de traiter de la va« 
Aidité des Renonciations connuës , telles 

de celles des deux Archiduchefles Jofe- 

. Il faut même, pour ne point at- 


q l'Etat fiftematique de l’Europe, 
cette matière, 
« Muis pareilles renonciations peuvent-el- 


mien contre le droit des tiers ? Er 
plus exaéte obfervation n’affeure 
» point encore l’exécution des vüës del'Em- 


Ppereur. 
= Le confentement de quelques-unes des 
Parties ne fuffit pas; il faut celui de tou 
… Celui de la fille cadette de l’Empe- 
pereur regnant même elt necellaire. Or 
cettePrincefleeft mineure, & il y a une infi- 
nité d'exemples que le Confeil En irt. 
. fous l'autorité des Empereurs, a refufé de 
confirmer des _établiffements de primoges 
niture, lorfqu'il y avoit des Mineurs hors 
d'état de donner leur confentement, & il 
yamême peu , où point d'exemples qu’au« 
cun établiflement de primogeniture ait eu 
lieu quand il y a eu des Enfarns mineurs, 
où dû moins en pareil cas , il faudroit 
felon les regles nommer des Curateurs 
qui fipulaffent pour les Mineurs, & pro- 
miffent par ferment l'Ate de confirmation 
Tome VI. v en 


[rs 
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en tems de Majorité. Cependant liltne 
paroit pas que l'on ait obfervé aucune de 
ces formalitez, CD 
Toute renonciation que la Reine de 
Portugal mariée avant l’établiffement de a 
Pragmatique aurait fait, ne fufroit pss 
pour remplir de fa part ce qui feroit ne- 
ceflaire pour valider la Pragmatique,puif: | 
que pareille renonciation ne peut pas être 
interpretée comme un confentement di: 
re& à une chofe qui n’exifloit pas. T'out 
les Enfans fortis de ce Mariage font dans 
le cas que leur confentement eft auffi in- 
difpenfable, & l'on peut dire que l’Empi: 
re ne pourroit pas fans un danger, 
& fans autorifer l’abandon de toute fau 
rifprudence, garantir cette Pragmatiquetant 
qu’il manque aucune des chofes neceflaites 
pour la rendre légitime. As | 
Après le confentement des Parties prin= 
cipales intéreflées, il faut celui des Sujets 
& Etats Provinciaux de chacune des Parties 
de la Domination Autrichienne, & c'eftla 
troifième claufe que nous avons établie 
comme neceflaire & indifpenfable. 
Les Exemples entr'autres de Rudol] 
I. & de Mathias demontrent cette véri- 
té, Celui-ci fur tout lorfqn’il ceda l'Au- 
triche à fon Oncle Ferdinand , auroit-il 
recherché & demandé le confentement des 
Etats Provinciaux de l'Autriche , s'il n’y 
avoir pas eu une véritable obligation ? 
. Gels eftencore, pour ainfi dire, plus de re- 
gle dans les Païs où il ÿ a un fonds 
ans 
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lei } ne gi ce 

t & un pouvoir legiflatif. js 

_font.la Boheme & la Rouge : 

… Il fur avouër cependant que c’eft ici un * 

des-endroits du Memoire fur lequel les 

s ont: le plus d'avantage en apa- 

+ parce qu'ils foutiendront comme 

“un confentement qui n’aura que lés 

dehors de la liberté, & qui dans le fond 

| fera l'effet d’une autorité abloluë, à la- 


l on craint de refiller ouvertement. 
on croire après tout ce qu'on 





pofer fur le fonds du droit, que 
Parties intéreffées syent negligé da feulc * 
que l'équité a laiffée contre. l'o- 
la contrainte ? L’on veut dire 
evdes proteltations. L'on 1çait qu’en 
4 je il y ce eu ae ae Me 
ne pas douter que !eméme ufage 
& le on remede n’ait été employé de 
TA Sida preuve n’en exifle pas au- 
rd’hui, elle fe manifeftera en fon tems, 
mais un peu tard malheureufement pour 
ceux qui auront eu la foibleffe & la com- 
de s’engager dans un chemin ob- 
& inconnu. 
Mais l'Empereur eft-il en état de pro 
duire à la Dierte, de ces fortes de confen- 
tements, quels qu’ils foient, de toutes les 
differentes parties de fa Domination ? La 
Diette peut-elle. fe difpenfer de les deman- 
der & de les examiner, & ce qu’elle ne- 
gligeroit à cet égard, ne feroit-il pas une 
nouvelle preuve de ce que peut l’autori- 
té-fupérieure , & en même tems un vice 
â V2 que 





b 






pourroi alleguer : 
, rigides HAS. 
pa qu'en pareille matiére tout a 
de rigueur? : ! "ag 
Enfin la folemnité des Litres de confit 
mation de l'Empereur & de l'Empire et ne— 
ceffaire. Ce principe naît de longe ‘af 
fz conftant de l'Empire, Deux plus 
ittofîres ; font ceux des: Maifons de Heffe 
& de Branswinck : Maïs il pent ici s’éle- 
ver une queftion, fçavoir fi l'Empereur 
befoin de cetre confirmation , paie lui 
même eft avec l'Empire le difpenfateur 
de cesrgraces envers les autres. IL faut 
en revenir au principe que nous avons é: 
tabli précedemment , qu'en ceci l’Empe- 
reur doit être regardé comme membre 
Empire, dependant de fa décifion!, 
cela disjonétivement & abftraétion faite de 
fa qualité de Chef. :Friderick III: Emn- 
pereur ne fur-il pas obligé de: demander:à 
l'Empire ls confirmation de quelques pri- 
vileges en faveur des differents Princes de 
fa propre Maifon ? On peut mêèmedé- 
mander ici, fi l'Empereur peut être: juge 
dans fa propre caufe, & fi fes faffr: 
doivent dans uue affaire de certe mature, 
avoir quelque aétivité ? Il a été des tems 
où l’on auroit bien ofé mettre ce!poînt 
en doute, & même il y a des Exemples 
ze le tuñrage de Boheme entr'actres.a 
té recufé; lorfqu'il :s’agifloit d’affaires 
perfonelles : aux Empereurs: : Aujourd’hui 
il ne faur pas efperer de voir triom 
à cet égard iles: vrais &'folides principes, 
ais 


de 
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que l’Empire decide & donne 
de tonfirmation, il faut-encore 
* lubrapeller unesefpece de droit que .Ludol- 
, un des plus fameux Jurifconfultes 
Allemands fe propofe à luiméme dans fon 
Traité de la primogeniture. : De deux fre 
res), dit-il, pofeffeurs d'Etats differents; il 
em meurt un jans Enfants ; fes Etats #74 
Jentjà l'autre; ces Erats doivent-ils aprés la 
dev ce. dernier frère spaller à l'ainé de 
is, on bien étre partagez ?. 
É luftre Jurifcontuite decide, que 
Fr js pour a rss ont été [e- 
parez mimrent ne l'union ne fois 
Das accompagnée de out g qui la ue 
mé legisime , il faut: qu'ils Joient 
& de monvein fur. autant. de teftes qui 
| ont des draiss pareils © que l'ainé ne porr- 
voitipas Jans ivjufiice exclure les Cadess, En 
efébrunc vincolation accidentelle ne, doit 
alterer Ja nature des fiefs, & ce {e- 
les déteriorer, parce que ce feroit les 
1 fe dans une cfpéce de fervitude reci- 
3 qui attaqueroit l’independance de 
Grotius eft du même fentiment 
dans: fon Gr une de & Paix & de la 
Livre 2 19: 69e 
3 ons à aAOn Le Etats de la 
d'Autriche; ont été de tout tems , 
comme on l’a fait voir, fujets à la divifi- 
bilitéy & de nos. jours même nous avons 
vüformer le.partage de la plûpart des E- 
tas qui, font aujourd'hui réünis fur la 
tête de Charles VI. C'eft donc le cas 
Mo) x V3 exaéte- 


la 
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exaétement de la decifion que nous venons 
de raporter. LT vd MR 
S'il /reftoit encore beaucoup de ce 
grands hommes comme les Ludolphe, & les 
Grotius, ils ne balanceroïent pas à decider . 
pour -le retour du partage ; commeplus 
conforme à la pureté du droit & aux lu- 
miéres de l’équité. 4 
Eofin il fera toujours vray que l'E: 
auquel on demande un engagement fivre- 
doutable , ignore quel fera fe Gendre \ 
l'Empereur choifira pour l’aînée des Arai 
duchefles fes filles; & par confequent fi ce 
Gendre fera capable de pofféder des fiefs 
de l'Empire : Num ft fendorum capazts 
ainfi qu’on l’a dit précedemment. La Loi 
donc n’eft pas épale , & ceft-vonloir abu+ 
fer de fa faperiorité que d'exiger une ga+ 
rantie dont les fuites dependenttant duichoix 
du Prince pour qui il s’agit de prononcer 
au préjudice des ufages, des Loix &rdes 
coutumes Germaniques. jen 
En effèt la demande de Mn 
la plus ferieufe attention. 
contra quefcumque ; porte une prodigieufe 
étendué.  C'eft demander à l'Empireude 
rononcer contre les droits des tiers, cho= 
fe contraire à la -jurifprudence même que 
T'Empereur a tant de foin d’obferven dans 
tous les Aëtes qui émanent de fon autorité 
feule, où de la fienne & de celle de l’Em= 
pire conjonétivement, puifque l’on: pour= 
"voit toujours par une claufe formelle ‘au 
droit des tiers: Ciaufe qu'aujourd'hui ce< 
gr peñ- 


d . 
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m*Empereur ne fouffriroit pas dans 

_ le Refüaltat de l’Empire, g/eichs Gutachten, 

| parce que quoiqu’elle foit fouvent commi- 

, elle contiendroït une efpéce de 

| referverà la vérité très-légitime, mais peu 

conforme aux vuës de Ja Cour de Vienne. 

Cet Wouloir zrmer les fujèts contre les 

Dev Et ; & affeurer à l'Empire les 

iheurs d’une Guerre fanglante ; chofe 

contraire à üñé des  claufes de l'Article 4. 
de la Capitülation Caroline. 

1De quel droit par exemple l’Empire peut- 

il oncer contre les privileges d'Etats , 

, S'ils apartiennent Lite à ue 

nce Allemand, & au Chef de l’Empi- 

re péuvent un jour par un effer de leur 

liberté naturelle, n’ayoir plus aucun lien 

VAllemagne? Et ces mêmes Etats ne 

roïent -ils pas plaindre de voir 

Germanique s’arroger un droit 

cl que , & s’ériger en Juge fur des 

es qui ne font pas de fa compe- 

tence? 


= La Pragmatique en quelques-uns de 
fes effets n'eft pas Pr contraire au 2. 
qu’au 11. Article de la Capitulation Ca- 
roline. 





mLes Traitez que l'Empereur a faits avec 
des Puiffances étrangéres portant la garan- 
tic de fa Pragmatique, font contraires à la 
claufe du 6. Article de 1a même Capitula- 
tion Caroline: Que l'Empereur ve fera 
point de Traité a préjudice de PEmpire. 
Quoi de plus préjudiciable à l'Empire que 
de voir pourfüivre une ordre de fuccef- 

V4 fion, 


[ 
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fion, fur lequel lui même re : 
confulté, & for lequel il n'a pôint, ! 
prononcé. ap he Vi 

Cette même gui peut commettre 
l'Empire svec grandes Puiflances de 
l'Europe; fa tranquilité .eft fondée fur le 
maintien du Traité de Bade, L'ex: 
de l’obfervation des Trairez fe jugeuen 
grande partie, & en, bien. EN cas 
maniére dont on fe conforme à l’efpritiqui 
en a été la bafe. Or il eft certainiqueces 
lui de Bade n’a pas été. fait. ou it 
d'un ordre général de fucceffion, tel. qu’on 
le veut établir aujourd'hui, puifqu’il en fu. 
pofe deux. C’eit donc vouloir changerle 
fifleme de l’Europe relativement auquel ce 
Traité a été negocié & conclu. Nous y 
avons été parties contraétantes par nôtre 
ratification. Comment pourrions-nous don= 
ner les maiñs à une altération auf conf: 
derable & auffi évidente du Traité de Ba- 
de, fans nous expofer aux marques de ref> 
fertiment d’une Puiffance auffi grande que 
la France, qui pourroit avec fondement 
nous en demander raifon ? Ne feroit:ce pas 
la même chofe de nôtre part, que fi la 
France ou l’Efpagne par quelque arrange: 
ment que ce fut, changeoit le fifteme des 
Succefiions tel qu'il a été eftimé neceffai 
& qu'il a fervi de baze au retabliffement 
la Paix, & à la ceffation d’une trop fanglan- 
te & trop funefte Guerre? 

L'Empereur ne manqueroit pas dans un 
cas pareil de nous reprefenter le fifleme de 
J'Europe ébranlé, & de nous exciter con 

. tre 


Le. 


= 
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: de Vefprie des Traitez; 
 convient:il de.donner un auf dan- 
exemple? Loin de nous y pré- 
, ne devrions-nous pas au contraire 
nos, plus humbles répréfentations à 

- Majeñté. Impériale & pourroit-elle fe 
de prêter l'oreille à nos juites al- 


| = Les exemples pañlez ne doivent-ils pas 
| nous rendre fages fur nos propres intérêts? 
Pns-nous pas -v@ l'Empereur Charles 
preparer à Ferdinand le chemin à la 
onne de Roi des Romains par la cef: 

"des Etats Allemands de la Maifon 
d'Autriche. Les mefures & la reñftance 
de nos Ancétres purent-elles empêcher le 
fuccès des vuës de Charles V.? Ne de+ 
vons-nous pas craindre que nôtre garantic 
m’ouvre le chemin à un fecond exemple pa- 
reil,.& pourions-nous efperer d’être écou- 
Le7, lorfque nous reclamerions l'Article de 
à itulation Caroline, par lequel il eft 











5 Que lon we fera pas Jans peine un Roi 
KRomaiss? Encore Charles V. avoit un 
‘érexte que n’a point l'Empereur regnant, 
'eft-à-dire les occupations du Gouverne- 
ment de l'Elpagne qui pouvoient faire di- 
ion À ceux qu'il devoit au Gouverne- 
ment de l'Empire. 

5 jorons-nous le fort des Teftaments on 
des difpoñtions qui portent fur d'aufi 
grands objets ? L’épuifement de prefque 
tout les États de l'Europe , nous en ra- 
pelle encore tous les jours de trifles preus 
yes. :Nôtre concours de AA ROUSEMEEE 

$ ar= 


—"7 


et du 
414 Raueil. 
arreterait-il ceux, qui, le cas 
ee Reste res 
w’ils fupoferont L 
ds Has partie dans né aire don 
nous ne connoiffons point les fuites , où 
qui pour mieux dire ne nous en laïfle en- 
trevoir que de trop grandes ? Faifons les 
vœux les plus finceres pour la Er 
tion de l'Empereur regnant; mis 1: 1s 
À la Providence le foin d'auffi grands éve: 
nements. - Toute nôtre prevoyance eft 
inutile auprès de l’immuabilité de es def 
fins, & refervons- nous à decider, 
lorique les conjon@ures nous permer* 
tront de le faire,avec certitnde ,; que nous 
travaillérons pour le bien, li tranquilité, 
le bonheur & la gloire de nôtre chere 
trie. 






dl 


5 Ces Remarques furent reçûës faivant 
ss les difpoñtions où fe trouvoïent ceux 
» Cire les mains de qui elle tombèrent ; 
3 en général, on crut qu’elles  fortoiént 
# d’une plume  Françoife, nonobitant les 
y» Germanifmes que fe trouvent dans la 
#» Diâion; & l’on voulut perfuader qu’els 
+ les n’avoient été publiées qué par ôrdre 
# de la Cour de France. Sans entrér dans 
n l'examen de la verité, ou de 14 fauf- 
ss feté de cette fuppoñition, nous dirons 
# que ces Remarques firent quelque im- 
# Preffion. Cependant la Cour Impériale 
#» Ne jugea pas à propos de les faire refu- 
ss ter, elle preffa feulement les Delibera- 
” tions de la Diète, qui mit fur le Tapis, 

» au 


Ft | 
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nt. de cetre année le 
Commiffion raporté ci-deflus, 
Here Les fentimens fe trouvérent 





reünis dans les trois Colleges pour 
une conclufion à la pluralité des 
” Voix ; mais on differa de quelques jours, 
” dans l’efperance de ramener su fenti= 
»» ment général les. Miniftres des Elec 
» teursde Saxe, de Baviere, & Palatin & de 
2» l'Evêque de Freyfngen, qui s’opoferent 
5» àla. tie de la Pragmatique Sanc- 
=> tioi pour les raifons fuivantes qu'ils al- 
=> leguérent. 


PrzAMisstS CURTALIEUS. 


Sz23% 


T E Miniftre de. Baviere à Ratisbonñe 
Premifis Curialibus, rend gtaces aù 
éteur de ce qu’il a bien voulu commu- 

niquer,à la Diète fes Lettres de Créance! 

quoi il déclare: Que Son Alteffe 
l'Éleéteur fon Maître l’avoit envoïé pour 
concouriraux Déliberations qui fe feruient 
dans cet Hluftre Collège fur tout ce qui 
pouroit contribuër à la gloire de Sa Maj: 

Imp: & à l’avancement de fes interêts auffi 

bien que de l'interét public: Que comme 

il donneroit toute fon attention à exécuter 
étuellement | fes ordres, il s’apliqueroit 

auffi très confiamment à fe comporter’ eù 

toute occañon d’une manière qui pût con- 
vaincre les Ambañfadeurs & Minifires de:1a 

Diéte de fa veritable eflime, & les porter 

À Jui accorder la continuation de leur ee 

tié, 


k_ 
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tié, faveur & bienveillance , laquelle il 
leur démandoit en grace , promettant de 
fon côté de ie prêter fincerement à l'en 
tretien d’une bonne intelligence & parfaie 
harmonie. 

Que pour ce qni régarde Ia garanti 
propofée , l’Ele&teur fon Maître l'avoir 
Chargé de leur faire la Déclaration fuirane 
de fes intentions à cet érard. 

Sa Maj. Imp. par fon Decret de Com- 
miffion du 18. O&obre dernier, demande 
& s'attend que les Ele@eurs, Princes & 
Etats fe chargeront de la garantie de l'or 
dre de fucceflion établie dans fon Auguñe 
maifon, & publiée ie 19. Avril 1713., de 
la manière que la Couronne de Ia Grande- 
Bretagne s’en cft chargée en vertu du 
Traité communiqué cette année à la Diète 
Générale, & que leurs Ambaffadeurs , 
Miniftres & Députez fe préteront farors 
blement à la démande & aux intentions 
de Sa Maj. Imp. Ce Decret de commiffion 
contient les principaux motifs qui ont 
porté Sa Maj. Imp. à déclarer fes in- 
tentions à ce fujèt à tout l’Empire, lef- 
quels font. 

r. Que depuis l’avenement de Sa Maj. 
Amp. au Trône, la fituation des afaires avoit 
affez fait connoître les foins affidus & pa- 
ternels qu’elle avoit emploïés pour con- 
ferver & affermir le répos & le bien pu- 
blic, & combien elle avoit toûjours pré- 
feré à toutes autres confiderstions le 
maintien d'un jufte équilibre en Europe, 
& la confervation de l'honneur , de l'au- 

torité 
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torité & des prérogatives du Corps Ger- 
manique : Que par la Benediétion divine 
ces foins n’avoiens pas été inutiles, aïant 
été fafitamment pourvû au danger qui pou- 
roit naître de quelque delai par le Traité 
conclà avec Sa May. Brit. le 16. Mars der- 
nier, & par ce qui s’en eft enfüuivi du dé- 
Puis, par où en méme tems il a été pofé 
un fondement folide pour détourner tout 
ce qui dans la faite pouroit préjudicier à 
ce répos & bien public & à l’équilibre en 
Europe qui y ef fi étroitement lié. 

2. Comme cependant la Puiflance de fa 
Maïfon Archiducale ferviroit à l’ave- 
nir de boulevard à la Chrétienté, & à 
defendre éficacement la liberté de l’Eu- 
rope, &fur-tout de la patrie fi chere à 
Sa Majeté Imperiale contre toutes en- 
treprifes & ufüurpations étrangères, chèque 
Etat bien intentioné de l’Empire com- 
prendroit & jageroit fans peine que c’eft de 
l'indivifible confervation de cette Puif- 
fance que depend fa propre autorité ; de 
même que la fûreté & tranquillité publi- 


que. : 
î 3. Que Sa Maj. Imp. ne fe propoloit 
point en ceci l’agrandiffement de fa Mai- 
fon, & qu’on formeroit d’autant moins de 
dificulté contre la garantie de cet ordre de 
fucceflion dans fa Maifon , fi l’on confide- 
roit qu'il fe trouve fondé dépuis quelques 
fiècles fur des Privilèges & Prérogatives 
notoires, aquifes du fçû de l’Empire, & 
far des paëtes de facceffion : Qu'il à’été 
confirmé dépuis par des a@es récipro- 
ques 


4: Qu mn éouc vurauuc eo 
Sa Maj. Imp., ne tendant qu'à la 
vation de fes poffcffions , ne portoi 
dice à” perfonne, & que bien lo 
y eut de mauvaifes fuites à en apré 
on ne fauroit trouver un moïen plus! 
obvier à tout embaras, 

$- Que fi au contraire on negli 
précautions neceflaires à cet égari 
reftât la moindre efperance à ceux « 
roient avoir des vuës opofées , de pi 
leur bot ;il étoit aifé de prévoir qu 
bles & quelles divifions en réful 
tant au dedans qu’au dehors de-l’} 

ui fe trouveroit tellement menac: 

l'an renverfement total de fon fift 
terieur, que perfonne ne pouroit 
malgré qu’il en eût, d’y prendre F 
qui même avoit déja été réconou 
Puiffances étrangères qui prennent 
public veritablement à cœur. 

T Panr ee ani ft An neémier 
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lame t, en infiftant fur les Garni- 
eutres flipulées dans l’Art. V. de 
uple Alliance, conduite veritable- 


ment conforme aux affârances que Sa 
Maj. mp. atoûjours données aux Eleéteurs 
Princes & Etats de l’Empire de fon atten- 
tion pour le maintien & l’afermiflement du 
repos public. Et comme par cet conde- 
cendanee il a été fufifamment pouryû au 
ger qu’un plus long delai auroit pû 
aprehender aux hauts contraétans du 
TPraité de Seville; cette même Quadruple 
Alliance, qui n’a été modifiée que dans 
<e feul Art. V. par le changement des 
ifons Neutres en Garnifons Efpagno- 

les, & quid’ailleurs a toûjours , & en tou- 
tes occurrences été regardé comme Bafs 
€ fune , refte dans toute fa force 
&wigueur. Par confequent Sa Maj. Imp. 
trouve déja dans cette Quadruple Alliance, 
& dans l'Acceffion tout nouvellement Faite 
de l'Efpagne au Traité de Paix, une ffor- 
te garantie de toutes les Puiffances étran- 
res qui auroïient pô lui donner de l’om» 
Ex contre tous ceux qui oferoient ja-- 
is entreprendre d'attaquer fes Roïaumes 

& Provinces, en [talie; on dans les Païs-Bas, 
qu’on ne fauroit concevoir d’un côté , 
quelle plus grande fûreté on pouroit éta- 
lir, ni del'autre, pourquoi on exige pré- 
fentement une nouvelle Garartie de l'Em- 





h 
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Roïaumes & Païs hors de l’étenduë de 
l'Empire, & très-éloignez les uns des au. 
tres mérite ici quelque attention, ce quis 
méme fait juger à Sa M. I. qu’elle ne fu. 
roit mieux pourvoir à leur fûreté que pardes 
engagemens avec des Puiflances étrangères 
moïeunant le Traité de la Quadrapie Al: 
liance & l’Acceffion reïterée de la Cor 
ronne d’Efpagne, fans qu’on sit fait e- 
trer l'Empire dans ce prémier Traité, & 
fans qu'il y ait aucune autre part que d'a 
voir eu l'honneur de donner , fuivant ls 
promeffe de Sa Maj. Imp. fon confentt- 
ment aux Lettres d’expeétative dont-il y 
eft fait mention , contenant l’inveftiture 
éventuelle des Duchez de T'ofcane, Parme 
& Piaifance, comme des Fiefs Mafcalins 
du Saint Empire Romain pour le Prince 
ainé d'Efpagne ,né du fecond lit; de con 
cilier la conclufion de la paix avec l'El- 
pagne uniquement fur le pied de l'Art. V. 
de la Quadruple-Alliance, & de la ratifier 
enfüite de la même façor, Tefhibus A&is 
5 Corclufs du g de Decembre 1722. & 
20. Juillet 172$. Par cette Quadruple- 
Alliance & par la paix avec l'Elpagne qui 
s’en eft fuivie, & qui dépuis a été confir- 
mée de plus en plus, Sa Maj. Imp. a ob- 
tenû toute la füreté requife moïennant les 
rénonciations folemneiles que Sa Maj. 
Cath. y a faites pour elle, fes Succefleurs 
& Héritiers, à tous les Roïaumes & Païs 
conquis dans la dernière Guerre ; mais 
coinme Sa Imp. s’eft procnrée, de la 
manière qu’on vient de dire, par de fi fo- 
lem- 









cm 


, & qu’elle 

ftant cela, à l'heure qu’il eft 
TEmpire une Garantie générale de 
Royaumes & Païsiqu'elle poffède 
Sereniffimes 


le 19. Avril 1713. & für le 

que la Cour d'Angleterre s’) 
par le Traité du 16. Mars der- 
mmuniqué à la Dièteyt’eit à dire, 
termes, ad quofrunque; il eft de 
e néceflité de pefer très-mûrement 
de tant d’impôrtance, dons les 
pallez ne fournifeit aucus one 
aminer profondement, & de déli- 
d den Der RRoe vû qu'il 

le 


on à prendre fur ce fujet on ne 
ut avec une extrême attention, en 
tenant précifement aux principes. éta= 
u'ici dans l'Empire, il pouroit ai- 
au lieu du repos, de la fâreté & 
Paix que Sa Majefté Imperiale fe pro- 
ceci, être expofé aux plus grands 
es, & alors tous les foins feroient 
fuperflus ; car quant à ces Royau- 
PT. x mes 
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mes & Païs étrangers, tant en Italie 
Païs-Bas, il eft notoire que les premiers 
n'ont non feulement aucune con 
avec l’Empire, mais ss le Corps Germa- 
nique n’en retire aufli aucun profit. 
pour juger à fond de certe affaire, il el 
clair que fi, contre toute attente, les Puif- 
fances intéreffées dans la Quadruple Al: 
lfance & dans la derniere Accefion de l'Ef- 
pagne, venoient un jour à retraéter leur! 
parole & à ne point s’aquiter de la Garän= 
tie promife, comme en effet Sa Majellé 
Imperiale ne paroït pas s’y fier uniquement, 
puifqu’elle demande encore outre cela la 
Garantie de l’Empire, & fi ces Puiflances, 
uelque prétexte que ce fût, atis- 
quoient les Succeffeurs de Sa Majefté Im 
periale dans ces Royaumes & Païs étran: 
gers, l'Empire feroit, en ce cas-là, hors 
d'état d'offrir fa Médiation, toute utile & 
avantageufe qu’elle pouroit être felon les 
conjonétures, & feroit cnpneé dès à pré* 
fent, en prenant part à la Garantie deman» 
dée, À rompre auffñi avec ces! Puiffances 
étrangères, & à fecourir, fuivaut l'efprit 
de cette Garantie abfoluë ,comsra pue 
celui qui auroit fuccedé {elon l'or ge 
bli, & ie poffederoit lefdits Royaumes & 
Païs, Et comme dans les fiecles paflez on 
a épuifé l'Allemagne pour porter l'Argent 
en Italie, on y feroit obligé de nouveau, 
fans connoïflance des raifons juftes où in= 
jules que l’on où l’autre des Hauts Con= 
traétans pouroît avoir de fe retradter & de 
faire la Guerre, & fans connoiflance des 
forces 
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forces qu’une oc plafieurs Puiffances pou- 
roient opofer à leurs Ennemis. A quoi il 

ftat ajouter, qu’on ne fauroit prévoir ni 

prédire, en quelle fituation l’Empire fe pou- 
toit trouver au tems d’une telle rupture, 

#il ne feroit peut-être pas déjaengagé dans 

quelque autre Guerre pour. la défenfe de {es 

propres Etats , & fi en envoyant des fecours 
dans ces Royaumes & Païs étrangers, il 
u’attireroit pas tout le danger dans fon propre 
ein ; d'autant plus, que non feulement ces 
Royaumes & Païs étrangers , à ce que l’ex- 
perience des fiécles précedens a fait con- 
noître, fe trouvent par leur fituation natu- 
- relle plus expofez à des attaques que d’au- 
tres, & que la Paix & la Guerre dependent 
de 1s Providence, & non de Ia Prudence 
Humaine, mais qu'il eft auff inconteftsble 
que leur éloignement rend leur défenfe ex- 
trémementt difficile, & d’une fi incroyable 
dépenfe qu’on n’en fauroit porter le fardeau 
fans en fentir un épuifément confidérable, 
Ée s’augmenteroit avec le danger, fi ces 
iffances en Guerre avec Sa Majefté Im- 
prie en haine du fecours de l’Empire, 
pour faire diverfion, attaquoient l’Em- 
pire même, ce qui probablement ne man- 
queroit pas d'arriver, de forte que ce der- 
nier feroit affez occupé de fa propre dé- 
fente; quoïqu’en même tems dans l’obli- 
gationi d'envoyer du fecours en des Royau- 
mes & Païs étrangers avec lefquels il n’a 
aucune connexion, & dont il n’a aucune 
affiftance à efperer._ C'elt pourquoi on ne 
doit jamais oublier ce qui fe pafla à peu 
X2 près 
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près dans une pareille occafon fous le re |: 
gne de Ferdinand II. Cet Empereur fit 
propoter le 3. Juiller de l’année 1630. aux 
Coilége des Electeurs affemblez ici (à Re 
usbonne,) qu’outre les troubles qui re 
gnoient alors dans l’Empire, les brouille 
ries que la mort de Vincent, Duc de Man | 
touë à Montferat avoit fait naître en Italie, 
& auzquelles le Roi de France & la Re 
pubiique de Venile prenoient part , faifoient 
craindre une dangereufe machinarion con- 
tre ‘es Droits & Prérogatives dont l’Empire 
svuitloit encore en Italie À quoi tous les 
Electeurs repondirent le 19. du même mois: 
Qu'ils avoient apris avec Chagrin ces que 
relles en Italie & les apparences qu'il 
avoit qu’il en vint une Guerre fanglante; 
mais comme !es deux Duchez de Mantouë 
& Montferat, quoiqu’ils faifent de Patri- 
moine de ‘’Empire, n'en_étoient pourtant 
puiut des Membres nides Etats, & quel’Em- 
vire n'en tiroit d’autres avantages ni profit, 
tinun qu'ils en rélevoient: Comme outre 
ceia cette Guerre caufoit la ruïne totale de 
l’Empire & de tous fes Etats , vû que les 
l'rvupes Imperiales qui y étoient employées 
étuient levées dans l’Empire, où elles 
avoient non {enlement leurs lieux d’affem- 
blées & de revuës, mais que même l’Em- 
« étoit obiigé nono {9 iæamdiro exemple, 
eur procurer & envover tout le nécef- 
te à quoi on ne fauroit plus fournir, 
‘endurer pius long-tems, ils prioient 
-humblement Sa Majefté Imperiale ,de 
4loir bien employer tous fes foins Pater- 


D mels 
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nels pour finir cette Guerre, & ne laitler 
échaper aucun moyen pour parvenir à ce 
but; (car la confervation de la Gloire 
Imperiale ne confifte pas toujours dans des 
mefures outrées) & qu’en attendant elle 
eût la bonté de ne point permettre que le 
mal fût aigri par des diverfions ou autres 
voyes "offenfives contre la France, qui ne 
ferviroient qu’à rendre l’Accommodement 
plus difficile. A quoi le College Eleétoral 
offroit fon entremife fi Sa Majefté Impe- 
tiale le jugeoit à propos , promettant de 
travailler feul ou conjointement avec Sa 
Mäsijeîté Imperiale à obtenir la conclufion 
de la Paix. Il paroit clairement par cette 
repoufe du College Eleétoral, & par fa 
Déclaration finale du 12. Août de la mé- 
me année, par où il perfifte dans fon fen- 
timent, fans vouloir entendre à aucuh Con- 
tiagent ou autre affiftance, qu’on n’a pas 
voula de la part de l’Empire fe laifler char- 
ger du fardeau de la Guerre, ni fe brouïl- 
ler avec des Puiffances étrangères, pour 
l'amour des Etats d'Italie. 

Pour ce qui eft du Cercle de Bourgogne 
ou des Païs-Bas Autrichieus, on fait bien 
que par la Convention d’Augsbourg de 
Jannée 1548. ils ont été confiituez partie 
de l’Empire, pour contribuer à fa défenfe, 
& jouïr reciproquement de fa Prote@ion, 
moyennant le double du Contingent d’un 
Éle&eur; ce qui a été confirmé par le 3. 
Article de la Paix de Munfter, mais dans 
an fens particulier & reftr‘@if, comme il 
paroît par les paroles du Texte: Quod in 

X3 fac 
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_ s’en font fé 3 mais qu'il elt auffi no- 
ire que la France seit apropriée une 
ñ partie des Païs-Bas par les Traitez 
Paix qu’elle a conclû, de forte que ce 
_quien refte & qui apartient encore à Sa 
té lmperiale, ne peut pas feulement 
tepréfenter le Cercle de Horeogté tel 
il éroit du tems de l'incorporation, bien 
que l'Empire puiffe s’en promettre au- 
cun urs réciproque, ce qui étoit pour- 
tant la condition fous laquelle il-a été uni 
“Empire. A quoi il faut ajouter, que 
même des Païs-Bas Autrichiens tels qu'ils” 
fontaujourd’hui, la plûpart des Fortercfles 
ontcomprifes fous la Barriere de Mefieurs 
les Etats Géhéraux, fans que l’Empire en 
tiré le moindre profit, & que par leur 
fiwation ils font expofez, comme l'expe- 
- rience l’a fait aflez connoître, à fervir tou- 
jours de Théatre de la Guerre. Quand 
donc Sa Majeñé Imperiale croiroit ne pou- 
voir pas fe fier {ur la Garantie des done 
ronnes de France, d'Efpagne & d’Angle- 
terre, auffi bien que de Meffieurs les Etats 
Généraux , ftipulée fi folemnellement , 
même cms indiélione Belli contre V'Agref- 
eur; en faveur defdits Païs, par le Traité « 
dela Quadruple Alliance, ’Émpire ne fau- 
woïittrouver que très-épineux & digne des 
s ferieufes réflexions de s'expofer par Ia 
intie demandée à tout le danger, & à 
% charger du plus grand fardeau , de fe défif- 
ter de tuus les principes falutaires, établis 
avec tant de foins pour la confervation du 
bien & du repos de l'Empire, & d'entrer 
X4 par 
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ladite Garantie de tous les Etats d'Ita- 
lie & de ces Païs-Bas fi fort diminuez , fans 
prévoir les conjonêtures ni la nécefiité, 
dans des engagemens perpetuels fi dange- 
reux qu'ils paroïffent plûtôt une fervitude 
perpetuelle, & cela malgré la certitude 
avec laquelle on peut prévoir que cette dé" 
marche extraordinaire procureroit indubita= 
biement dans la fuite l’épuifement totaldu 
Corps Germanique. Ce font ces confide: 
rati jui ont retenu l’Empire avec rai- 
on , d'entendre aux Propoñitions faites par. 
les Miniftres Autrichiens dans‘un Mémoire 
qu'ils prélenterent à la Diete en 1729. für 
le même fujèt, où ils avoient trouvéà | 
propos de n’infifter que fur le demi Con. | 
tingent. Les Aa Imperi nous fourniffent 
un exemple plus ancien, qui convient par 
taitement à ce fujet, car lorfque dans l'an, 
née 1603, les Prédecefleurs de Sa Majeflé 
Imperiale demandoient à l'Empire ladé- 
fenfe du Royaume de Hongrie, regardant 
cette affaire non comme étrangere, mais 
: comme touchant de fort près l'Empire, 
& comme s’il s’agifloit de {a propre ruine, 
on leur déclara nonobflant cela, que par 
Je fecours de l'Empire, il falloit entendre 
uniquement la défenfe de la Patrie; queila 
Hongrie étoit un Royaume à part qui ne 
pouvoit nullement pafler pour la Patrie des 
Allemans ; car quoiqu’on dit que l’Empire 
fe tronvoit intereflé dans la Guerre de 
Hongrie, puifque le danger le menaçoit 
de près, il y avoit pourtant bien de la dif- 
férence entre ce qui nous touche per 
cunfen 
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G mtiam. Où principaliter, & que l’o- 
bligation n’étoit pas également forte dans 
Yuan & l’autre de ces deux cas. Tout cela 
fait voir. que les deux Royaumes que Sa 
Majefté Imperiale poflede hors de l’'Empi- 
te, non plus que les Etats d'Italie & les 
Païs-Bas, ne fauroïent obliger à fe défiler 
des principes que l'Empire a coutume de 
Suivre toutes les fois qu’il s’eft agi de leur 
défenfe, & fuivant lequel il n'a pas même 
voulu fe laifler charger de la défenfe du 
Royaume de Hongrie contre les Turcs, 
toute dangereufe que fut cette Guerre pour 
Ja Chrétienté, ni fe laiffer priver de la Li- 
berté de donner fans contraînte tel fecours 
qu’il jugeroit à propos. Pour ce qui eft de 
Ja Garantie de l'Empire à l'égard des Etats 
que Sa Majefté Impcriale poflede en Alle: 
magne, & du Royaume de Hongrie qui 
confine à J’Archiduché d’Autriche, il plaira 
à Sa Majefté Imperiale de fe reflouvenir, 
ue ces Païs Allemans , excepté ledit 
oyaume, font tellement x mew feudali 
Tmperii depuis que la Maifon Archiducale 
en a obtenu la poffeffion, qu’en vertu des 
Conftitutions de l’Empire, ils ne font pas 
moins garantis contre toutes attaques , que 
des Païs des Eleëteurs, Princes & Etats 
de PEmpire; de forte qu’on ne fauroitcom- 
prendre quelle plus grande füreté pouroit 
être défrée, puilque celle-ci a toujours été 
regardée comme fufifante, & qu’on s’en 
et bien trouvé pendant plufeurs fiécles, 
ce que Sa Majcfté Imperiale & {es auguñes 
Prédeceffeurs ont connu par experience, 
X5 les 
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les zélez Etats de l’Empire ayane en tout 
tems, & contre les attaques de toures les 
Puiflances étrangeres , foutenu cette Garan- 
tie de toutes leurs forces; & il n’y en au- 
roit encore à l’heure qu’il eft aucun qui ne 
connut allez fon devoir pour facrifier fon 
bien, fes Etats & fa vie pour la défenfede 
Sa Majeité Imperiale & de fa Maifon Ar- 
chiducale en cas qu'elle fat tronblée dans 

la poffefion de fes Etats dans l’Em) 
Outre cela ces Païs Hereditaires en Alle- 
magne fe trouvent déja aflez garantis par 
leur fituation naturelle, n'ayant aucune at- 
taque à apréhender avant que l'Empire ne 
foit attaqué, & même avant qu'il.ne foit 
réduit; par conféquent ils tirent toute leur 
fareté d'eux-mêmes & de lenréloignement. 
Quant au Royaume de Hongrie, il fe 
trouve, par la Grace de Dieu, &par la 
puiflance & les foins de Sa Majefté Impe- 
riale, joints à la fidele afliftance de l'Em- 
pire, préfentement en état de ne: point 
craindre les Turcs, pourvu que Sa Majeflé 
Imperiale continue à pourvoir les Forte- 
zefles de tout le nécefläire; & en cas que, 
Fes la permiffion divine, la Porte voulut 
nger à quelque nouvelle entreprife, les 
Etats de l’Empire ne manqueroient certai- 
nement pas de contribuer aux fraix dela 
défenfe, ayant déja depuis plus de deux 
fiécles, fourni des foinmes immenfes à Sa 
Majeité Imperiale & à fes auguites Préde- 
HER en faveur dodit Royaume, fans 
qu'ils ayent eu la fatisfa&tion que lamoin- 
dre partie de ces fecours confiderables aît 
été 
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“employée au bien de l’Empi 
ù Cor ‘on les leur ait demandé FA 
n En de quoi les Aétes de l'Em- 
t 


- Comme donc les États de l'Empire ont 
tant de fois. témoigné leur bonne volonté 
fauver le Royaume de Hongrie, en 
en de Contributions fi conlide- 
œables , & en fournilfant fidèlement des 
æecours d'Argent & de Troupes, on ne 
fauroit trouver injufte, qu’en confideration 
que-ledit Royaume. n’a aucune connexion 
vec l'Empire ni avec la Nation Alleman- 
he &ique tout ce qu'on a fait pour.le dé- 
divrer-d’entre les mains de fes ennemis n'a 
été qu'un effer de bonne volonté, i] Coit 
parreconnoiffance uni & incorporé à l'Em- 
pire,.Propoñtion à quoi Sa Majeñé Im- 
eriale,.n’a jamais voulu entendre ; toute 

% & fondée qu’elle foit en elle-même; 
£'elt pourquoi on ne fauroit trouver, qu'é- 
trange & trés-préjudiciable, que dans le 
tems-que par _l’afilance inconteftable de 
l'Empire, ce Royaume a été mis dans le 
meilleur état de défenfe où il a jamais été, 
& où, felon toute aparence, il poura fe 
maintenir, on demande encore à préfent 
mne Garantie perpetuelle & générale de tons 
les Etats de l’Empire, & que pour récom- 
penfe des témoignages réels qu'ils ont don- 
mé de leurs bonnes intentions, on leur 
veuille-faire un devoir de ce qu’ils ont fait 
jufqu'ici librement & fans contrainte, cn 
les obligeant de s’épuifer eux-mêmes & 
leurs Sujets, dans la feule vuë de procurer 
une 
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une fureté fuperfluë à un Succefleur futur 
& jufqu'ici inconnu , & à fes Heritiers qui 
A un jour ce Royaume avec tous 

autres Païs qui apartiennent aétuelle: 
ment à la Maïfou d’Autriche, & de le 
rendre tranquilie & fans inquiétude, en 
chargeant par cette Garantie perpetüelle 
l'Empire avec fes Eleéteurs , Princes &t Etats 
de tout le fardeau, & en les expofant à 
tout le danger, fans confiderer de quelle 
manière ce Succefleur parviendra à la Suc- 
ceffion, ni comment il s’aquitera de fa Re- 
gence. La fincerité Allemande a jufqu’ici 
eu la reputation de ne s'être jamais dé- 
mentie, & tout ce qui a été is ce 
promis a auffi été executé de bonne foi & 
inviolablement. Mais pofé que les Etats 
de l’Empire voulaffent tenir à préfent & à 
l'avenir la promeffe donnée par cette Ga= 
rantie ,en fourniffant les fecours perpetuels 
contra quéfeunque, & en eutretenant pour 
cet effet le nombre néceflaire de Troupes; 
ne deyroit-on pas en même tems laïller à 
leurs confiderations, comment ils repon- 
dront devant la Polierité d’une maniere 
conforme sux devoirs dont chaque Etat 
eft obligé de s’aquiter envers l'Empire, f 
elle les accufe de s'être défiftez , fans aucune 
néceflité urgente , des Principes fondamen- 
taux du Corps Germanique, établis avec 
tant de prudence & d’une maniere fi facrée 
pat leurs Ancêtres, d’avoir changé en fer- 
vitude la Liberté aquife par l'effufion de 
tant de fang, & d'avoir confenti inconfi= 
derément à fa diminution & y. 
aus 
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D'autant plus qu’il eft clair comme le jour 
Je bien & la tranquilité de l'Empire, 
même que l'équilibre de l’Europe peu“ 
vent être confervez également fans cette 
Garantie perpetuelle fi dangereufe & fi one- 
reufe. N'ont-ils pas été maintenus de tout 
tems jufqu’à préfent, & ne le feront-ils 
Pas à l’avenir bien plus aifément , fans cette 
nouveauté ? Car, pour parler en bon Pa- 
wriote, ilelt für que les Païs que Sa Maj. 
Imperiale poffede aétuellement , ne fauroient 
feuls cbnflituer l'équilibre de l'Europe , 
mais bien conjointement avec l'Empire. 11 
weft pas moins inconteftable que le bien 
& la tranquilité de l'Empire font fi étroi- 
tement liez avec les Païs confiderables que 
SaMaj.lmp, y poffede , que, pour repondre 
T1: Au deuxieme motif contenu dans 
le Décret de Commiffion, cette même liai- 
fon, qui fubflte entre lefdits Païs & l'Em- 
pire, ne laifle pas douter, que ce dernier 
_Waflifte fidélement un Etat fi puiflant tou 
tes les fois qu’il feroit attaqué. Sa Majefté 
Imperiale fait par experience , aufli bien 
que fes auguñes Prédeceffeurs, comme il 
a déja été allegué ci-deflus, que la fureté & 
Jatranquilité commune tant de Empereur 
que de l’Empire, confifte principalement 
& inconteltablement dans leurs forces 
unies; ce qui ne diminuë en rien La puif 
fance de 1a Maifon Archiducale, & ne l’em« 
Pêche nullement de continuer, avec la Ga- 
rantie des Puifflances étrangères , & apuyée 
fur le fiftême interieur de l'Empire, en fa 
veur d’un fi puiflant Etat, à fervir = sur 
lev: 
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& Païs, auffi bien que del 
u’elle a établi, ne fe propole 
fa Maifon 


ordre de Succefion ee . 
quelques fiécles fur des Privilèges & Pré 
rogetives notoires, & fur des Paétes de 
Succeffon faits & obtenus du fçû de l'Em 
pire; car , à la referve de ce qu’on en trou= 
ve pour & contre dans des Livres impri= 
mez, l’Empire auroit de la peine à fe ref= 
fouvenir de ces prétendus Hidar € aquis 
de fon fcû, n'en ayant été queltioni que 
lorfque l'Evêque de Bamberg les 
en doute devant la Chambre Imperiale, & 
depuis aufii devant la Diète de Ratisbonne 
en 16ÿ4. in caufa executionis de fes Biens 
& Terres dans le Duché de Carinthie; 1æ 
même quefiion fut auffi agitée par les deux 
Evêchez de Trente & de Brixen, où à a 
verité-la Diète laifla ces Privileges dans 
leur mais, pour autant que l'au- 
se les avoit aquis rer 1 
qu’ils ne porteroient point préjudice 
d’autres Etats de l'Empire, “y Date 
(P avoir 
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r de pareils Privileges, & pour autant 
qu’ils avoient été mis 4d obfervantiam &? 
sfum. C'elt dans ce fens qu’il faut aufli 
ou Pieces annexes au Décrèt de 
Ê ifon de Sa Majeñté Imperiale, 
d'autant plus qu’elles ne font aucune men- 
tion-d’une Garantie contra Tr pe ES im 
æteérnum, & que par conféquent elles ne 
font pas en place, puifqu'il ne s’agit pas 
nt de l’examen de quelque inté= 

rér ou prétenfion particuliere, mais d’une 
affaire, qui, ayant été portée ad sotsm Ine- 
ium, et auffi devenuë fuivant l'inten- 
tion de Sa Majefté Imperiale, res comraunis 
+otius Imperi, far ce fondement la queltion 
fe reduit à favoir; 1. Si la Garantie de= 
mandée eft nécefläire, utile & convenable 
au Corps Germanique, fuivant fes Confti- 
tutions fondamentales, & fa fitustion pré= 
fente? Et 2. Comment l'intérêt de l’Empi- 
re pouroit être concilié avec la demande 
de Sa Majeflé Imperiale, qui, fans contre- 
dit,tend principalement à l’avantage de fa 
Mailon Archiducale, & comment l'Empire 
pouroit être aflûré contre toutes les fuites 
dangereufes que la Garantie tire après elle, 
comme auf, quelle recompenfe propor- 
tionée il auroit à efperer en fe chargeant 
d'un f pefant fardeau. Par confequent ia 
quettion gmedo1 doit être inféparablement 
liée avec la .queftion a»? & on doit délibe- 
rer également fur lune & fur l’autre, afin 
de choifir unanimement le meilleur & le 
-plusdâr; car il ne s'agit certainement pas 
de quelque devoir prefcrit par les Coniti- 
W tutions 
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tations de l'E: " 
Tibre volonté; il ne 5” 
moins pour le préfent, de la 
l'Empire, laquelle préfupofe une attag 
où du moins un danger plus preflant 
n’y a sûuellement, pour ne pas 

larmer mal à propos, & prendre 

cautions prématurées ; mais toute l’af- 
faire roule fur une Alliance éternelle avec. 
la Maifon Archiducale d’Autriche, } 
s'étende fur tous les Royaumes & 4 
étrangers qu’elle poficde, & qui n’ont ja- 
mais @té garantis par l'Émpire, di 1 
qu’il feroit obligé à foutenir les Guerres 
qui s'allameroient à cette occafñon, & à 
prendre part à la depenfe auffi bien qu'au 
danger. Ileft vrai qu’on allegue les: Ga- 
ranties déja données par des Pui à 
étrangeres, comme un exemple à encou» 

er l'Empire de s’y prêter; maisil plaira | 
à Sa Majeflé Impcriale de {e reflouvenir 
que par le V. Article de fa Capitulation: 
elle a promis: *” Que dans toutes les 
»» faires qui regardent la fâreté de l'Empire, 
#» elle tâcheroit d'obtenir Je confentement 
% unanime de tous les Eleéteurs affemblez 
» en se , & ire Fe des SETAES 

rticulieres, jufqu’à ce qu’on pi 

# Pie Alunes-AfEembéo génétie 
» l'Empire; & qu’en cas qu'elle voulut 
sw faire quelque Alliance qui n'eût raport 

qu’à fes Païs hereditaires , (foit avec 
” e) Puiflances étrangeres ou avec quel- 





y» ques-uns des principaux Membres de 
# l'Empire) elle auroit foin que de telles 
Li ie 
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nt point préjudice à 

HET HS 
nt de Paix ”. Comme 
étrangeres, dont il ef 
on dans le Décret de Commif- 
, n’ont fans doute donné leur Garan- 
en (lipulant des avantages recipro- 
que d’ailleurs le confentement que 
re s’elt refervé dans ledit Article V, 
lation Imperiale n’exifle pas 
,ileft clair que ces Garanties étran- 
ne peuvent pas fervir d'exemple à 
à . conféquent on poura juger 
Sites difcuitez ci-deffus mention- 
Vappréhenfon des fuites dangereu- 
> cette Garantie générale de tous les 
es & Païs de Sa Majefté Imperiale, 
< e2 , & hors de toute connexion 
Empire, tireroit après elle, tombe- 
Ë mêmes; & s’il ne ie pss dé 
e lexions pour s’appercevoir , com- 
mel eft dit dans FeDee + de Commifiion; 
55 Que cette Garantie, bien loin de porter 
s# préjudice à perfonne, eft le moyen lé 
convenable & le plus fr pour ob- 
er à tont embaras ”. Certes les Elec- 
, Princes & Etats de l’Empire doivent 
“enbon Patriotes, & füivant leur devoir, bien 
ren cœur le préjudice inexprirhable 
ble qui naftroit de cette Garan- 
tie; & comme dans le tems paffé on n°4 
aint de déclarer fes fentiens aut 
HG fur des affaires se de 
moindre importance que celle-ci, ils doi- 
Time VI. Tri vent 
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vent auffi confidérer & repréf 
Liberté de l'Empire, fes. Con 
les Capitulstions Imperiales, font 
gles fi facrées & inviolables felon lef] 
Tes tous les Etats de l’Empire doivent agi 
que même la plus grande néceflité ne pers 
met pas de les ébranler, & d'autant moins 
dans le cas dont il s’agit, vû qu’on 
bien la juflice & l'équité de Sa Maj 
Imperiale , maïs qu’on ignore encore le 
Succefleur préfomptif, & Fe homeur. 
bien que fon affeétion pour l'Empire 
refle la Pragmatique Sanétion, qui ne 
pend nullement de la Garantie 
defdits Royaumes & Païs, eft une affaire 
ui ne regarde point l’Empire, & c’eftà. 
& Majcfté Imperiale à favoir f elle peut 
L'érablir fans préjudice d’un troifieme. Ad 
V. On ne voit pas quels terribles Trou- 
bles il y auroit à apréhender au 
aa dehors de l'Empire, ni quel bouleverfe- 
ment de fon Syftème interieur en 
roit fi les Etats de l’Empire après avoir 
mâûrement pefé la chofe, jugeoient ne pou- 
voir pas fe prêter à cette nouvelle Garan- 
tie, Laws ne vouluflent s’en tenir à cet- 
te ancienne & irrevocable liaifon qui fub- 
fifte à jamais, en vertu même du Syftème 
«& des Conftitutions de l’Empire entre eux 
“& les Succeffeurs au Trône Imperial,com= 
me les plus puiflans & les principaux Etats 
de l'Empire; car il faut confidérer, qu'au- 
cun des augufles Prédecefleurs de Sa Ma- 
jé Imperiale n'a jamais eu la moindrepen- 
ed’une pareille Garantie, mais que depuis 
Plu- 
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ï se de, font tous contenté 
ï tre liaifon naturelle & irrevo= 

t ils fe font trouvez fi bien, que 
lement il n’a rien été détaché de 
oyaumes & Païs, mais que leur 
a été Rares au point où elle 
ve aujourd'hui; Sa Majcité Impe- 
préfentement poffeffeur des deux 
de Naples & de Sicile ,des Du- 
ce Mantouë & de Milan, auffi bien 
Païs-Bas, & FR fatisfaétion 
ir les Limites du Royaume de Hon- 
ff étenduës & en fi bon état de défenfe, 
seu des Turcs ne paroïflent 
plus à craindre; d'où il eft facile 
er, que comme les Etats de l'Empi- 
& répandu librement & de bonne vo- 
té leur Sang & leur Argent, pour con- 
uer à cette augmentation de la Puiffance 
alé, ils n°Y mangueront pas auffi à 
enir. Enfin Sa Majeflé Imperiale ne 
que reffentir du contentement & de 
e, fi elle confidere, que {e trouvant 
en parfaite fanté & à la feur de fon Âge, 
ny a rien qui prefle, mais qu'on à tout 
gerer de la Bonté & de la Providence 
ivine, Puis donc que d’un côté les 
Koyaumes, & Païs que Sa Majefté Impe- 
offede atuellcment en Allemagne 
it déja fufffamment garantis par cette 
Où naturelle & irrevocable dont on 
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autre, les Royau- 
de Hongrie, de Sicile & de Naples 

sucune connexion avec. l'Empire, 
a ce dernier n’en retire aucun avanta- 
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e, non plus que des Duchez de Mantouë 
Éte Man, ai des Pets: Bar. comneilé 
été dit. Totes ces rsifons & bien d’autres, 
doivent porter les fidèles Etats de l'Empire 
à confiderer principalement, s'il feroit con- 
venable & permis de fe défifter abfolument 
des principes obfervez jufqu’ici dans ’Em- 
pire, & de faire, moyennant cette 
tie perpetuelle de la Sanétion Pragmati 
ex quacnnque caufa ÉS contra guofcunque, 
propre affaire de tout ce qui adviendroit à 
ces Royaumes & P. trangers ; comme 
aufi s’il feroit permis, en prêtant cette 
Garantie d'avance, de faire plus pour le 
Succeileur, & les Succefleurs des Succef= 
feurs établis dans la Pragmatique, qu'on 
n’a jamais fait pour aucun Empereur, en 
fe chargeant d'une telle obligation, & en 
fe plongeant dans tout le danger qui en 
peut refulter; car il ne faut point oublier, 
que de la part de l’Empire, on 2 toujours 
eu foin de fe faire folemnellement promet- 
tre par chaque Empereur, dans leurs Capitu- 
lations, qui font le tréfor de l'Empire, & 
l'unique lien qui a jufqu’ici uni le Chef & 
les Membres du Corps Germanique, qu'ils 
p’entraineroient point l’Empire dans des 
Guerres étrangeres , qu’ils fe defifteroïent de 
toute affiftance spa caufer du danger 
ou du dommage; *” Erqu'ilsne commence 
» toient su nom de l'Empire, aucune 
» Brouïllerie, Querelle,ou Guerre, en de= 
3 dans, où au dehors , fous quelque prétex= 
s te que ce foit, ni ne concluroient au- 
# cuné Alliance fans le confentement des 
n Elec- 
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nr Eledeurs, Princes & Etats de l'Empi- 
s re. Orun Succefleur futur, ou 
» qui f trouveroient déja munis 

decette Garantie, feroient par li même qui- 
tes des Engagemens où tous les Empereurs 
‘ont bien voulu entrer avec le Corps Ger- 
manique, & ce dernier fe chargeroït d’une 
Ssuon, & changeroit, s’il eft permis 
de parler ainf, fa prétieufe Liberté pour 

| une honteufe fervitude, puifqu'il feroit 
| toujours tenu, quelles que fuflent les rai- 
fons pourquoi un tel Succefleur, foit qu’il 
“parvint à la Couronne Imperiale, ou qu’il 
demeurât feulement le plus puiflant Etat 
de l’Empire, f trouveroit attaqué, à re- 
efes biens & fon fang pour le défen= 

“dre contra quofcunque ; fans aucune excep- 
«ion, & fans avoir égard aux Fraix immen- 
fes à quoi l'éloignement de ces Païs enga- 
geroit, ni à l'impoflibilité d’en tirer aucun 
“avantage réciproque ; fans confidérer avffi 
les forces qu'on opoferoit à celles de l’'Em- 
pire, & les troubles & attaques qu’il ÿ au- 
soit.à craindre dans le cœur de l’Empire, 
quand il fe veroit dans l'obligation, pour 
aflilter ce Succefleur, de fe dépouïller de 
fes forces , indifpenfablement neceflaires 
pour fa propre défenfe, & de s'expofer 
par-là aux fuites les plus dangereufes; car 
quoiqu'on ne peut pas prévoir toutes les 
conjonêures innombrables qui peuvent are 
river, il.eft fûr du moins que les Ele£tears, 
Princes & Etats de l'Empire, chargez à ja- 
mais dece fardeau ,ne fauroient éviter des'é- 
pui£er tellementeux-mêmes & leurs Sujers, 
fé: qu'au 
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ju’au lien de pouvoir continuer à: rendrey 
F l'exemple de leurs Ancètres , depuis plus 
ficurs fiécles ,des fervices fignalez 
à l’Émpie, fls auroïent-de la peine dans 
Ja fuite à fe reconnoître eux-mêmes’, &'à 
fe fauver du moindre danger dont Jachére 
Patrie pouroit être menacée; ils fe we- 
rojent même contraints à fubir tous les/def- 
feins qu’on pouroit avoir prémeditez contre 
eux. Il eft cependant d’une très- 
importance à tous les Eleéteurs & Princes 
feculiers, préferablement aux Ecclefafti- 
ques, de fe maintenir en conféquencerde 
leur ancienne & plorieufe naïffance; vdans 
cette dignité & autorité qui leur eft« 
Inë, de même que leurs Etats &Pais, 
ure bereditario, & de conferver "inviolä- 
lement le fondement de leur Liberté afin 
de pouvoir tranfmettre l’une & l'autre à 
leur pofterité. Or il eft clair & incontefta- 
ble, que fi l'Empire fe charge de cette 
Garantie extraordinaire fans les précautions 
requifes, il s’engageroit dans des Guerres 
Fifntes, & dans des Troubles f terribles 
que ne S’agifant pas de moïns que du‘bou- 
leverfement total de fon fiflème interieur, 
perfonne ne fauroit s’empêcher d'y prendre 
art bon gré mal gré. Mais comme Sa 
Rajeñé Liperiale pendant tout le téms'de 
fon glorieux & très’gracieax Regne, a doi 
né des Atreflations & Déclarations réite- 
rées, qu’elle préferera toujours le bien 
Ja tranquilité de l'Empire à fes propres in- 
térêts, on ne peut qu’efperer de fa juftice 
paturelle, qu'elle voudra bien VER 
très 
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tu leufement toutes les déliberations 
qui tendent à l’amelioration & à l’afflermif- 
de ce bien & de cette tranquilité de 

r ire, ce dont on fe flate d'autant plus, 
qu'elle déclare expreflement, dans le De- 
cret de Commifiion, de n'avoir point 
d'autre but, & puifque fes Royaumes & 
Païs y ont, & auront toujours beaucoup 
d'intérêt. 
Comme donc cette affaire n'eft pas juf- 
Et dans tout fon jour, Son Altefle 
cétorale de Baviere ne voit pas comment 
Dee fe déclarer fur la demande de Sa 
ajefté Imperiale à ce fujet, avant qu'on 
æit mûrement déliberé fur toutes les dif- 
ficultez & fuites inévitables que cette Ga- 
rsntie de tous les Royaumes & Païs de Sa 
Maijelté Imperiale traîne après elle, & 
ayant que la queflion Quomode? infépara- 
biement liée à la queition 4»? foit mieux 
éclaircie, Une prompte refolution fur cet- 
tcvderniere lui paroît impoffible fans fer- 
jee les yeux fur les fuites, & fans enfrain- 
re les Conititutions de l'Empire. Son 
Alteffe Elcétorale mire que Mrs. les Mi- 
niftres des autres Eleéteurs, Princes & 
États de l’Empire, jugeront pareillement 
cesdéliberations ultérieures fur les qu 
tions An? & Quemodo? d’ane néceffit 
difpenGble, eu égard au trop grand préj 
ice. qui en naîtroit à jamais pour l’Empi- 
re, par l’embaras où cette Garantie le jet- 
teroit, & par le fardeau infaportable dont 
il feroit chargé. Et en cas que quelques- 
was d’entre eux ne fuffent pas encore mu- 
Y4 pis 
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nis d’Inftruétions fufifäntes & de 
lées, pour déliberer fur toutes les. 
fances qui peuvent être confiderées 
inde, Son Âlteffe Eleétorale fe flare 


tres de cette déclaration 
leur plaira, en atrendant ; de furféoir. 
liberations, vû que par la continuationtde 
la Paix, suffi bien que par l’âge. floriffar 
de Sa Majeñté Imperiale, & par la | 
fanté dont elle jouit, laquelle Dieu veuille 
Jui conferver le plus long-tems qu’il el 
poffible, il n’y a, comme il a été dit, a 
Cun danger qui puiffe exiger qu’on fe 
cipite dans une affaire plus importante st 
m'en a jamais été propofé à l'Empire, 
qu'on procede à la décifion avant que les 
Êes ci-deflus mentionnées foyent-dé- 
tournées de l'Empire ; ou avant qu’iliait 
été confulté fufifamment & unanimement 
entre les Eleéteurs , Princes & Etatside 
l'Empire, fur les moyens de le maintenir, 
nonobltant ces fuites Fa ele , dans” la 
profperité, tranquilité & liberté dont il a. 
jouï jufqu'ici; mais fi au contraire, on n€- 
glige ces déliberations f néceffaires pour 
LBfer devant la poiterité, Son perd 
Etcaorile de Baviere, qui en bon Patrio= 
te, n’a pour but que le maintien des Pré- - 
rogatives de chaque Etat de l'Empire en 
particulier, & la liberté & le bien dela 
chere Patrie en général, ne fanroit fe re- 
foudre àfe défifter fans aucune néceflitéur- 
ente des Principes & Confitutions de 
fEwpire, qui, àcequ'ils été dit, D 


le... … 


» 
“inviolable 


0 


Focale 
impor 


& des moyens 

pres , d’un côté à obtenir le but 

Dés qneiie bleu de l'E 
être le bien de l’Empis 

à 1 les dificultez Et 

t ratione modi ; car comme ladite 

devoit s'étendre fur des Païs qui 

ne connexion avec l'Empire, 

‘en font fort éloignez, il y avoit à 

que fi l’on négligeoit les pré- 





rée, il pouroit étre jerté 
roubles, comme Sa Ma- 
le Roi de Pologne l’avoit déja démon- 
Sa Majeité ge ,dans ne 
p 5 d 





do. 

Le Minifire Plénipotentiaire de Sam. » Alrefe ; 
Elestorale Palatinea a Ji déclaré: Que V'Elec- 
HA “ Maître avoit rs tout «eg donné 

lajefté Impcriale tant de 
convainquantes de fa dévotion, &de de fa 
parfaite ellime pour l’augofte Maifon. Ar- 
chiducale, qu’il ne fauroit que fe flater que 
Sa Majefté Imperisle ne fût entierement 
perfusdée de fon zèle & de fon attention à 
avancer fes vuës Paternelles pour le bien de 
l'Empire; mais comme dans.la Faute 
demandée de Ja Pragmatique Sanétion, la 

qüeftion Quomode ? Étoit inféparablement 
Jiée avec là queflion 4x? & que bien Join 
que les circonftances très-confiderables qui 

reücontrent dans cette affaire,-permet- 
rent que l’une foit-debattuë fans l’autre, 
il étoit plûtôt d’une nécefiité indifpentable 
de les difeuter en méme tems, & de déli- 
er, «no tractu, fur les moyens de concilier 
etre Garantie avec le maintien de la tran- 
quilité 


à 1 nn. 
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quilité & fureté de l'Empire, & comment 
on la pouroit prêter fans préjudice d'autrui, 
& fans\contrevenir aux principes faluraires 
que: le Corps Germanique a {nivi jufqu'ici 
pour fa confervation interieure, afin de ne 
pas Lengager l'Empire dans .des embaras 
+ fur tout à l'égard des Royau- 
mes & Païs hereditaires de Sa Majefté Im- 
.periale ‘qui n'ont aucune comnexion. avec 
Empire, & qui en font f fort éloignez , & 
afin de ne/le pas charger d’une obligation 
dontipeutiêtre il lui feroit dificile, & mê- 
me impoflble de re dans la füite, 
fans fa ruïne & deftruétion interieure; pour 
°ces räifons Son Alteffe l’Eleëteur Palatin, 
par le feul défir que lui infpiroit fon devoir 
delveiller für le bien de, l'Empire, s'étoit 
cruë obligée de propofer en bon Patriote, 
qu'onwoulut déliberer en même tems for 
Mefdites deux queftions 4? & Quomodo? 
‘&'envpefer mûrement toutes les circonflan- 
ces les plus confidersbles. 








>, C’efl pour ces raifons que les Minif- 
», tres de-cestrois Eleéteurs & de l'Evêque 
5, de Freyfngen,dañs le College des Elec- 
%s teurs, & dans celui des Princes ,s’opofe- 
syrent à la Garantie & proteflerent contre 
% la Conclufion fuivante, 


Sorr NorTir1E" par la préfente au 
Prince Frobeni Ferdinand de Foritenberg, 
Principal Commiflaire de l'Empereur ; à la 

éfente Afemblée générale de l'Empire, 

cc, &c Qu’ayant examiné avec toute l’at- 
tention 


à la 
Article du Traité, conclu le 16.1) 
l'année derniere, entre l 
tiale & la Couronne à 


par Sa Majeñé Imperial 

pe 39. Avril 1713 par 

À tous les Royaumes hereditaires & 

5 AT poñledoit alors en forme 
'emmis perpetuels indivifible & 

felon l'ordre de Primogeniture en. 


des deux Sèxes: Qu’ayant p 
confideré que par le maintien in 
indivifible de tous les Royaumes 
pofledez par Sa Majefté 

nde Puiffance unie fervira à l’a 

levart à la Chrétienté, qu 

Aiedéra lance de ee - u 
confervera la Liberté German Te) 
Je Salut He dela LE 
_& de la Ps Europe Te 
elle défendre & msintiendra l'Honpenes 
Droits & les Conflitutions de l'Emj 
contre toute attaque & en 
ÆEtque de plus, la Garantie de 
étant 1er arde des autres 
Puiflance: a fort por! 
ue Publié, qui ont reconnu qui 





its , après avoir 

déliberé fur cette importante af= 
fes circonflances , ont réfolu 
Sa Majeté Imperiale de tes 

ls pour éloigner tous les dan- 
urroient troubler le Salut, 


Fe la Sûreté de l’Empire, & 
la Garantie demandée par Sa 
e de l’Ordre de Succeffion 
Royaumes héreditaires & Païs 
e poffede, ainfi qu’il a été établi 


ajefté Imperiale & 1a Couronne 
terre, (a femeur de cet Article ef 
 fci mot à mat,) comme ils le font 
préfente, en y confentant, & l’aca 
entierement, & déclarant qu’ils dé 
ront cet Ordre de Succeffion tel qu'il 
bli, contre tous ceux qui voue 
s'y opofer,ou troubler , en quelque 
que ce foit, Sa Majefté Impcriale 
Succeffeurs , dans la poffeffion d'au: 
- cun 


ss 
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n de fes Royaumes héredit. Pas, 
L'auts employeront, pour cet effet, en 
tout tems, en cas de befoin, toutes leurs 
forces, & tout ce qui fera néceflaire pour 
le maintien & l'exécution de cette Garan- 
tie de l'Empire, (e confiant que.d’un autre 
côté on leur fournira tous les fecours né- 
ceflaires, en cas de quelque danger in0- 
piné, ou Attaque ennemie, &c. 





Signé , 
(L.S.) DE LA CHANCELERIE ELEC- 
C TORALE DE MAYENCE: 


#» Deux des Miniftres de l'Empereur à Ra+ 
:» tisbonne,le Comte de Harrach & le Baron 
8e Kirchner, porterent auffi-1ôt à Vien- 
#” ve cette Refolution de la Diéte, que 
y». l'Empereur ne manqua pas de confirmer 
d’abord par la gracieufe Reponie fuivan- 
» te, qui fat dépêchée au Prince de Fur- 
+ ftenberg pour la communiquer à la 
 Diète. 


SA MaJESTE’ IMPERIALE s'étant 
fait repréfenter la Refolution de l'Empire, 
prife le 11. du pañé, for la Garantie pro- 
pofée dernierement par Sadite Majefté Im- 
petiale aux Eleéteurs, Princes & Etats de 
l'Empire, touchant l'Ordre de Succefion, 
établi dans la très-lilufire Maïfon d'Au- 
triche, & déclaré par Sa Maielté Imperiale 
le 19. Avril 1713. elle y a vû avec fatis- 
fa&ion & une reconnoiffance particuliere, 
la grande prudence, les mûres Délibera- 

tions, 
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tions, le zèle véritablement Allemand, 
les foins fidèles & les bonnes intentions, 
avec AT les Ele&eurs , Princes & Etats 

de l'Empire, ont examiné cette importante 
affaire, & fe font enfuite conformez , par 
une Refolation unanime & générale, aux 
foins pense & aux vuës falutaires de Sa 
Maelié Imperiale. 

Une, Refolution fi digne d’un vérita- 
ble zèle pour la Patrie, devant être re- 
gardée avec juflice comme le vrai fonde- 
ment d'une durable tranquilité pour l’a- 
venir, d’une entiere fûreté contre toute 
entreprile étrangere, & le moyen le plus 
eficace pour maintenir inviolablement les 
anciennes Confitutions, la Liberté & le 
Bien général de la Patrie, Sa Majeité Im- 
periale a auffi jugé à propos d’approuver 
&de ratifier, dans toute fareneur , la Refolu- 
tion folemnelle du 11. du mois dernier, 
pour fervir de Conflitution & de Fonde- 
ment falutaire à toute la Pofterité Alle- 
mande, 

Sa Majefté Imperiale fe confiant entie- 
rement für la Fidèlité & le Zèle des Elec- 
teurs, Princes & Etats de l’Empire pour 
la Patrie, fe flatte, que comme elle ne 
manquera jamais de défendre & de donner 
à l'Empire, felon fes engagemens, le (e- 
cours néceflaire contre tout danger im» 
prévû & entreprife ennemie, lefdits Elec- 
teurs, Princes & Etats de l’Empire, tant 
en général qu’en particulier, feront auffi 
refolus de maintenir toujours & de confir- 
mer de plus en plus les engegemens ia 

lef- 
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d'en 
l'Empire, au moyen d'une C n | 
folemnelle, & et tendent à affermir pour 
l'avenir, fous la Divine Proreë&tion du Tout 
Paiflant, la Tranquilité, la Liberté & la 
Sureté de la chere Patrie, & cela avec une 
Union étroite & inviolable, d'autant plus 
néceflaire, que le Bien général en dépend, 
& par conféquent la fureté de que Par= 
ticulier. Surquoi Sa Majefté réïtere ici 
les affurances de fa Reconnoiffance pour 
les témoignages d’affe@ion des Elc@eurs, 
Princes & Etats de l'Empire, pour elle & 
ur fa Maifon Archiducale, &c. Fait à 
atsbonne le 4. Février 1732. 


Eoit Signé, 
FROBENt FERDINAND, 
Prince de Furflenberg. 


» Aufii-tôt que cette Refolution de 
#» l’Empire fut publique ,on agita certaines 
5, Thefes qui avoient été propofées dès 
#n que le Décrèt de Commiffion avoit été 
mn porté à la Diète, fur tour celle, Si 
%, dans des affaires du genre de la Garas- 
N tie de la Progmatique Sanétion, la plura- 
3 lité des Voix luffs pour conclure? Les uns 
# futinrent laflirmative, d’autres la né 
s gative, quelques-uns prirent un milieu, 
# en foutenant qu’il fandroit ane les Voix 
»# fuffenc partngées proportionnellement, 
# dans les trois Collèges, de la maniere 
4 qu'elles le doivent être pour per 

À un 
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# d'un Roïdes Romains duns le College 
5 Eleétoral; enfin il y en eut qui foutin- 
»ÿ tent que dans un cas qui intérefle auffi 
3: particulierement l’Empereur, fes Repré- 
s» ateurs à la Diète, comme Archiduc 
»» d'Autriche, comme Eleéteur de*Bohe- 
+, me, &c. ne pouvoient vôter; par la rai- 
= fon que demandant une faveur, une 
=s grace, il ne convenoit pas qu'il fe l’ac- 
=, cordit à lui-même, Voici les Ecrits 
=; quivparurent fur ce fujet, qui contien- 
=, nent plufieurs maximes & regles impor- 
 tantes de l'Empire. 
ÿ nn 


"QUESTION. 


Si dans des Renonciations folemnelles & que 
des Rois, Eleéteurs Eÿ Princes ont. faites 
par Serment, àl'occafion de leur Mariage, 
à la Suecefion de l'une on l'autre Pro= 
aince, em faveur d'une autre Ligne, ef 
comprife une Garantie tacite de la Suc- 

principalement établie dans cette 

igue, ES fi Fe conféquent le Chef de 
cette même Ligne peut prétendre avec 

Droit la preflation de cette Garantie? 





L fe trouve dans l'examen de cette 

Queftion très-importante les Confide- 
rations fuivantes, qui emportent l’afirma- 
tive & qui font fondées tant fur le Droit 
dela Narure & des Gens, que fur une 
bonne Politique & Ja Raifon d'Etat. 

2 Une parcille Rénonciation, où une 

Tome VI. Z Li- 


l 4 


de ‘Garantie, dont il ef RE 
ns du Droit des Gens, a di 
qu’on doit confiderer Posts 
Ja nature de |a chofe même, mais pr = 
lité des-Perfonnes-qui- font le Paéte 
poursec qui cit de lanature dela ane 
ciaion, onne peut nier, qu'elle difiere ,à 
drece mot dans un Lens érendu ; de la 
antie, puifque-dans' celle-là on rermonce 
par red &à vantage d'un autre, à cer- 
tains Droi Ps es apartenans au 
Renonçant; & que “cclle-cis on pro: 
mer la Garantie ; ou la défenfe des Provin. 
ces-appertenantes-à un'4iers, Cependant 
quand on examine de plus près l’une & 
Pautresffaire; on trouve queda-R. 
tion à la Succeffionemporre d’el 
laPreftätionde lanGarantie, quand» 
it point faic mentioncdané Line 
fur ce fajet-là ; aneipa> 
cn LE ren 1 
peu d'effet; ni fecvir que fort peura . 
1 fonnes ; 





me 


-Ahipnié 
re la Partie renon: 
monplus la forge requi- 
&-premierement de ,cene 
3 donc. il faut. principalement 
‘fcnt, mettre dans, une: duë 
Obligation: mutuelle qu'il y 
arties Contraétantes, dans l'Ac- 
Renonciation & | atétée éoeiPLOQUE) 
xrouvera, qu'is n'ont en conjointe 
avec les autres Parties Contraëlantes 
Se eV c. de conferver & mains 
FOrdre, cceffon établi &plei- 
HAE à toutes 


ep ronne Side, cet Argument fe 

ons plus-forte, nes on 4 

avi »3772 sfr tdD 0 

ie à la mature de L'affais 

mais suffi, comme on l’a déja 
be Perfonnes qui font.le 

&: quand om confidere-en-même 

combien, étroite. eft la liaïfon ‘entre 
FRS un pareil A@e. de Renonciation ; 

= AE Nerration s cetre liaifon doit.confiftér 

ipalement, dans une aürance miatuel- 

ans, une Garantie réelle de la Suc+ 

; F les Renonciations perfonnelles 

& ce qui en.depend.,en veulent fentir l’ef- 

4 TEE depart car il ÿ 

- osé rence, entre des Renon- 

Za2 ciations ; 





E. pu 






ciations, qui fe font 
milles particalieres , à 
confervation de la Maifon, à) 
de Renonciation très-importans , 20 
font dans des Maïfons des Rois, Et 
& Princes; par conféquent, comme il sa 
git de la Succeffion de Terres & de-Pro- 
vinces puiflantes , il faut prendre detout aus 
tres confcils dans la Garantie & défenfe 
réelle de cette Succeffion,& tels qu’ils foienc 
conformes à l'importance de la nature de 
l'affaire, & à la grandeur & dignitétdes 
Hauts Contrsétans. j 

$. 11 fe trouve fur tout, une Relation, 
où correfpedativité entre les Parties Con 
traétantes, tellement, que comme lé Ghe£ 
de la Ligne à laquelle appartient principa— 
lement & avant d’autres, la Succeffion,, 
füivant les Pa@tes & Difpoñtions de Fa- 
mille, & foivant les Renonciations jurées 
comprifes dans cette conformité, comme 
le Chef de cette Ligne, dis-je, el obligé, 
en cas qu’elle msnquât trop tôt, de maïn- 
tenir la Succeffion rombée enfüite farl’au- 
tre Ligne, & d'en prefter l'éviétion ; tout 
ainfi & les Succefleurs font tenus, de Ia 
maintenir de tout leur pouvoir, ex paritare 
rationis Êd condicionis © Jecundnm naturam 
Relatiunis. i 

6. Je ne difconviens pas qu'on ne puiffe 
inviter quelque Prince ou Narion à la Ga- 
rantie de quelques autres Provinces ou Suc= 
ceflion, attendu que cela eft bien fondé fa 
tbe €? regala, mais qu’il faut ekcepternos 
tamment le cas, où l’on puifle dériver. ge 

ré 


ee) © 







Nég 
étentiun 


thèfe on pent alleguer ici ce qui a été rap- 
porté en1728. dans les Propolitions de caw+ 
Ps oac diffidis Juramirum aliquot, Europe 
ipam € de borum amicabili compafitio 

in Congref{u Sueffionenf perficienda, pag. 
ME fuiv. à l'égard de l'Ordre de Succel- 
fion établi par la Santion Pragmatique 
dans la Sereniffime Maifon Archiducale, 
& à l'égard de Ia Garantie à prêter à cet 
‘effet par les Couronnes de France & de la 
de-Bretagne; où l’on foûtient avec 
lement que ces deux Couronnes fe 
chargernient de la Garantie & du mainti 
de lacire Succefon Autrichienue , 
pe vertu de l'Art: IV. & V. du Traité 
le Londres, ou de la Quadruple Alliance 
de l'année1718. Sa Majeité Imperiale pour 
elle, fes Héritiers & Succefleurs s’étoit 
chargée de la Garantie du Droit de l’Or- 
de Succeffion dans lefdits Royaumes ; 
'sutant que dans l'Art. III. ces deux Cou- 
ronnes ont garanti formellement [a tran- 
quile Poffeffion des Royaumes & Provinces 
l'on poñlede en vertu des Traitez de Paix 
iance, tant en Allemagne, que dans 
Bas & en Italie, comme l’inten- 
tion qu’on 2 à ce fujer, paroît évidemment 
& en particulier par les paroles fuivantes: 
Nam quun in TraGatu federi quadrrpli 
obligatio prediéa fuerit ab Imperatore [ujcep- 
42, ipfa megocii natura ES «yuitatis rafio exi- 
gunt, ut [hpulatio bec nom tantum in favo- 
à Z3 rem 





















eptie EP ordinare 
$ Et dd ladit 
fiderer en elle: même 


more fuccedendi, comme on voit 
tr'aûtres par l'Art. Il. & SIL. du 


Éccéiion 


de. nn. 


des 
after 
mens 
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ce feroit établir une, interpretation auf 
contraire à ces paroles & à l'intention qu'or 
a euË au fujet de l'affaire en queition, q 
très- éloignée du but propofé, Re 
Et quand même on feroit d'avis ,. 
fous le mot de guecænque il elt compri 
non tous les Conravementes Ê? Turbato 
Succefionis €$ Poffefionis delquels il el 
queflion ici, ou que ce mot elt trop. 
néral; mais qu’il regarde proprement le 
Miniltres & Sujets dn Renonçant où 
l'autre Partie, qui vondroient donner.c 
Confeils différens à ce fujet, ou occaf: 
ner quelque altération & troubles dange- 
reux, & que par conféquent ce mot n 
fere pas une Garantie univerfelle. 
gaofeunque tertios | qui n’ont aucune. 
à cette Renonciation; néanmoins cette. 
nion ne-peut point avoir lieu ici, à 
que caufa principalis €? finalis sotius neg 
confiftant dans une union &, dans ue | 
féparabilité perpetuelle des Provinces, el 
uniforme dans les deux cas, d’où il s'en 
fuit qu’il en faut, comme il eft néceffaire 
& juite, prêter la Garantie & défenfe.con- 
tre rousles Perturbateurs, foit qu’ils fuffent | 
du Païs, où étrangers, fans aucune difié- 
rence des Perfonnes ou Nations, ni même 
des lieux où les Perturbations pouroient 
être commifes. , 
8. Cela leve également l’Objeétion qu'on 
pouroit faire que généralement la Garanrie 
des autres Provinces ou de l'Ordre de me 
ceffion 


AL 
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ceffion ar eit à regarder commetne 
Jpecies fæderis, & qu’il dépend uniquement 
du bon plaifir d'un Prince, ou Peuple de la 

ipuler ou de s’y engager; & que de plus 
il s’agit parcillement d’un bon plaifir dans 
des Renonciations ou Refervations, f 
Partie renonçante, le cas exiflant, veut Le 


| fervir utilement & pleinement de fon Droit 


Succefion expreffement refervé ou fi, 
non fans des raifons très-preflantes, il veut 
FE propre intérêt, car quoique 

ifio Garantie inter Genres foit du 
nombre des Conventions publiques, parmi 
pee felon l'opinion de Hugo Gror, 
de J.B.t5 P. L. II. G.15.6. 2. les Al- 
liances occupent la premiere place & qu'el- 
Je foit, fuivant la nature de tous les Pac- 
tes & Contraës, fondée fur hibera pacifrem 
tism voluntate ; on n'en peut pourtant nuls 
lement conclure, qu’une telle Promifio 
où Obligatio ne puille être dérivée d'une au- 
tre fource que des Alliances & Confede- 
rations, attendu que, pour fe charger d’u- 
ne Garantie;le Droit des Gens ne requiert 
abfolument & toujours expre/2m fœderis 
proprie fie diffs Conventionem ni n’en exclud 
Ja preflation. qui refalre d’un autre Paête 
ou Convention, témoin la Garantie que 
les Parties qui font en Guerre, où les Me- 
diateurs ont fouvent acoutumé de ftipuler 
dans des Traitez de Paix pour fa confr- 
mation. 

| Woyez Cocceji Exercitat. T. IL. pag.598, 

€ÿ les fuivantes. 
Ajoutons à ceci ce qu’on a déja dit ci- 
Z5 deflus, 


Vobligatio prefh 

y are der tn 

Ares: dé Succefion & Han! 

tions RE 
rot 


bien ue,-on comprend| ail 
ne une divifion à 
Son ie MR 


s:comme elle le trouve à propos; 

dr ou le cas, quand cela: 
réjudice aux Droirs de 
yeit poule ee ni, « 


certaines ee à Re troubles 
le l'on a B voula 
ter par li 


9. ü eft fûr que fouvent: les “mena 
nées Comventiones Sncceflionis tam Rentintia- 
pive refervative ont d'autant plus de 
force & de vertu, parce qu’elles font con- 
Le par desIufirumens formels & j 

Ho 
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& d'adhéfion.  Ainf| 


tout-cela, & für tour ladite 
onfirmation , faite pour d'autre fins 
finon pour affurer d'autant plus l'Ordre 


de Succefion ; (établi in vin Saméionis. 

Pole de fume, & par des 

| elles de Fa: & par des 

Lire s & Reconnoïflances qui en 

füivies ;) contre tous les évenemens 

à venir & contre tout ennemi qui voudroit 

| iicier, & isa -pour diriger tou- 

joursicet-important Ouvrage, ennant 

| no nunen er duo Ier 

a rafia qu'il puiffe toujours être puif- 

confervé comme il eft établi, & 

Fe ce moyen il foit duëment pourtf, 

unefûreté réelle procurée , tant au Bien 

public qu’à celui de toutes les Provinces, 
qui y @nt raport. 


DEDUCTIO JURIDICA, 


Quod. jo famofa caufa Guarantiæ 
_ Majores Status diffentientes 
non obligent *. 


idem quod maximà dblendum , palam cf 
inter Proceres Germanie, nf exigendurs 
ele nimerum illorum | qui paf} babito Fe 


* On laiffe certe Piéce dans la Langue où ellea été 
et Eee de D DIT 


364  Recucil Hiforique d'Afless 
honore; ejufqne vera ntilitate, ñ conter 
di fludio, 7 alle@ationil iacis fafci- 





leationibus 
math, caffra libertari, Germanie 
Sequantur, &9 in Savétionem Carolina con- 
Jenfuri, ejufque Garantian fufcepiuri, novam 


wotoram per naturam negotii, Mifi bac 
in parte legibus vis inferri velit  mecefario 
regniri. : 

Opere precium ef, momentofiffimam.que- 
Jhionem , an in Comitiis majoribus votis is om 
nibus negotiis ffandum fit, bac occafione inti- 
mins difcutere £Ÿ examinare, an ES im quan- 
aum affirmativa obtineat ? 

Plerique rerum Imperialinm Confulti in ea 
Sant fententia im Comitiir majorem fuffragio- 
ram prop minorem pol} fe 1rabere ES per 
pluralitatem votornm : Decretum Comitiale, 
quodomnes, etiam diffentientes, oblipet, con- 
fi. Adducunt rationem, quie ut omues con= 
Jentiant, arduum maxime €S impoffibile fit, 
Ê? quia propter naturalem bominsm ad dien- 
Siendam facilisatem res fine exita future effet, 

mia devique Jus Canonicum flatuat, nt in 
Teclfafinis Éledtionibns, alifque congrefibus 
pleins afragis ateudamar 
terea ad Auream Ballam, & 
ébfervantian in Imperio. 
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Gereralitatem bujus regnle tamen ita ref. 

| at propter difpuhitionem Paris Wefi- 

| æ Art. V. verf. $2. res religiofar ommes 

is Politicis illa negotia ubi fhatus tanquans 

amum Corpas confiderari nequeunt, preterea= 
que materiam Colle&arum excipiant. 

Scd hoc Publicafiaram afjertuns cum grane 
Salis accipiendam , quadanteuus enim bene qmi= 
dem fe babes squadantenus nimir crade Eÿ fine 
attention ad nova leger profertur, 

Nos rem ex Hifloria € receus fubfecnta 
lee tutifime clucidabimus. 

Name proflare Conflitutiemem Imperialenr, 
qua fancium ft, am negotia Comitialia per 
Pluraliratem votcrum decernantur, ES qned 
major pars minorem involuere debeat , [ed quod 
bac unicè per objervantiam inferatur, certifi= 
um eff. 

Autea Bella tamen, que in contrarism al- 

atur, nibil definit, nifi quod de fola Repis 

orum Electione fanciat, quod per plu- 

ralitatem votorum fiers debeat, aliorum nego- 
ciorum ne-ullam mentionem facit. 

Nec fatis congruè ad ipfam ne obfer- 
Ê 





vantiam provocatnr, Nam ex ia Comi- 
tiorum conflat, jam ab anno 1477. ufjue ad 
annum 1521. frequentiffimas à Sratibus Co+ 
mitialibns congregatis faëlas elfe protefh 
contra jus mujuris partis; iflis precipue in ca 
fibns, quando jura fingulorum in litem protro= 
bebantur. 








Vide Muller Theatr: Comit. & Goldaf: 

de rebus Amperii paffim. 
Ex onto difidio Religiofo nulla Comitia bane 
controverfam non Jancbant ; Catholicis pro 
jure 


ne 
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Sao son ar : 
merè politice eraut ; in medium : 
per pluralitatens a Dr gran réults 
atus atrinfque Religionis receferuntu à 
mire fss deliberationes G'pcrn 
Juerut. = 
Glifeébant abinde be lites ad maximam parten 
Religionis caufa., nummmquam tomes etiam 
wtaterie politice mtermifeebantur, binevcomé- 
nai in Comitiis clamores, É$ wemini mompere 
fuajum erat bafée turbas non aliter wifiperor- 
dinétioners quandan reculativam , que canfas 
majori parti nom Jubjcétas definiat ;. fedari 


Cum Bellym Turcicam Cefarens Matbiam 
preieres, ÊS biné aixilii caufe Ratisbonæ' an 
mo 1613. Comitia celebraret, Stats Protefe 
tartes Je ad ejus petita (urdar aures babituros 
ef declarabant nifi ante omnia Gravamina fus 
tollereñtwr. Horum Gravaminnm cardo erat 
caufaram ,quæeper lepem perpetuam plaralitati 
vesorim eximende ur, 

In ile Catalogo primum locum tenebant né 
gheia cirea Religionen ES res Jacras ÿ deinde 
Ex materiis politicis ile ,que communens Te 

erié politiei falurem corrermunt.… Irem caufe 
iciales, quarnm cognitio Dicafleriis reline 
guendas 


= | 





. À fi ï ps 
interprerationer, extemfouer E reftridlomes, 
ra Nc res qua Confhitntio 
Fm an A pme legsrne mate 
tioners à: Si , vd imterprerationen 


bart 
» Vide Atta Horom Comitiorum & Catä- 





ie ue fe. 
Tamdens per Pacis We iphalicæ Articulis 
Fe lis re ou À Ar im med 
eligiofe 


nempe me res Negocis, in quibus 
2 Sarçuen, ant Cape toner are 
queunts sd eh que jura finçuloram affcimnt, 
ac preterea materie impoftionvm publicarans 
pluralieari varcram eximeremsnr ; ar amicabili 

Jemper compoftioni refervarentur. 
ed aberat, nt bec [affecil[ent, mous 
enim in dies fufcitabantur Gravamina, nove- 
que emergebant materie, bass :< 
Pme 


L Pt 5 


derent, nec tantums [#j ee œariis 
corrumperent; fed 

worum flatuum 

rent, tandem Collegium Eleéterale ut moli- 
minibus pi obderet, in Ci re 
pbs ge Articalis X, XIL XL. 
XVI. XX. XXVII. XXIX. 7 XXXIII. mo 


vem cafes determévavit in quibus Rex recens 
eleclus nibil nifi cum ananimi Eleétorwm con 
Fe vel flatnere vel decernere debeat. 
lerums enim vero per banc reffriéfionem mo. 
maltum derogabatur poteflati Cefari 
pa at NS, TEA prices lubebat ,1otum 
ale in [uas partes 
Hat NE Pr etiam duo inferiora 
Colgia Eleétires per à illas refriétiones- os 
ico Jimperti bono quam 
je anoritati profpicerc volniffes 
etinélo sr ofepho ; cam. de Carsle 
cligendo ageretur ; Principes inferiorefque Star 
she né ad fua monita attendefetnr, ac ne 
nova Capitulatio ad normam Projeéti perpetui 


# ceretur, te re in] D PE. 
ie Eaus coïflus fuerié 
istere, fe in illis negotiis, qui in Ars. 1, 


% XII. AVIL. Copitnlatonis wi 









ch pe 
IE 
lac fees ar lie 
In Art. Il. 2 CR 2e 


moins que tee de ce eq per 

Wobrenu le confentement des Elec= 

part & Etats atfemblez dans une 

} Er plus infra s Qu'il y procedera 
ue d'accord _ tons les rats. 


ent de tous les Eleéteurs, Prin- 

SR ES, quo innaitur nallum novum E- 

MORE nifé cunt de pr 
min Stasnan confenfu. 

Art, X. fe ébhigas Rex; Des point 

Pnialfenér où changer en d’aütres 

ce qui apartient à l'Empire & fes 

ces, mi d’oétroyer des Privileges 

“Immuniter exorbitantes fans le 

nt & permiflion des Eleéteurs , 
cesr& Etats, tr tous, 

Per Art. XII. Rex obligater ; De ne rien 

CRU de l’ordre d'exécution , à 

cela “ fe a sb Len 

FH les Etats, 5 Ca 

Conferver la Députation fe l'Empire en 

ne. fans changer, à moins’ 

cela ne fe fafle en pleine. Diète, par 

tous les Eleéteurs , Princes & Etats. De 

8 Arr. XVI: Ve deu Rex, De 

Et atlas LC) de la Chancele- 


Tome rie 


Per Are. LL énnaitar mallum 
toratum nifi per unanimia-Staturin 
pole: fane 5 D pl DS 
ac per litam. fuccel 
Fa ue ne mr Era run ee 


autevériere: mens 
k ue pt 


ner Mer cesn 
rt ns 
cea om jura 112 
Eres en mrée TE 
Éoe a el 
gat EP per quas homes confltit, Hadenns. 
+ 
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| degatiCapitulationis Articuli tantum indnëtio 
el comparationem probant ; Sanétionis 
Carine megotinm talis g sature ut ad ejus 
jam unanimis Comitioram confenfus 
requiratur. Sed fs Art. II. ES X. cjufdem 
Capitulationis rite expendamus , evidenter pa- 
Caroli Cufaris inflitnium per c0) 
non tantum induélive fed pofitive, ES in ter= 
aminis terminantibus probiberi nec 'aliter locume 
babere pole; nif uvanimi muiverff Imperii 
confenfa maniatur. 

» Si enim Cefari per Art. IT. omnis innova- 
#0, ee tendit contra Conflitutiones, € Le- 
ges Imperii fundamentales | interdicitur; fi 
per Art. XVI, probibetur, ne Dominia Ln- 

penis aliener, overet, mutet, E7 ne privilegis 
S exorbitantia largiatur , nif nbique previo 

unanimi omnium Eleétorum, Priscipuns 

Es Statuum confenfa, quis non argumentabi- 

tur ad Sanétionis Caroline validitatem omniuns 

Statuum unanimem confenfum requiri, tan- 

ad negotiun, quo obférvantia ES leges 
erii apertè immovanda ; ejus Dominia in, 
daliam qualisatem transformanda; exorbitantia 

Privilegia in principio malculis tantim con- 

cefa ynon tantum confirmands ,fed ctiam nove 

Imperiales ditiones cum ecrandem ex= 
orbitantium Privilegiornm extenfone &ÿ ap- 
plicatione femine alicui confertnde veniunt? 
Lee omnia cum awpliori probatione opus mom 
Eabeant ,ut pote Jupra luce Meridians clarins, 
ta demonfirata, #4 vullns dubitandi locus 
Japerfie, quin Sanétionis Caroline Negotinm 
ex ilorum Jie genere. que mon aliter, nifi 
ananimis votis né pont, bine Ep 
a2 (23 








LÉ 
AD 3 L pate 
Es 

gamme pipners à Jid KR Germaniæ lil is 
. fatalem Period 


» 
res ad confervasda Imperi feuda, ta nt mibil 
Sacere point, per quod ill. feuda deteriora 
Éssue Jabnagiter ibidem ad tale quid 
facienduns univerfs er conjenfuns . 
Porro quod in Tres À  Gapitulationis Ca. 
roline fauciatur ; Cejarem nulle modo jura 
qualitatem iflorum feudrrum que Imperio 
aperta fibi fervare velit, five Collegis ad 
iffa feuda GRerERE confenfu mutare ; vel al 
serare vel eximere pole; ratio legis sm aprico 
fl; cum enim Imperator nudus tantum ii 
Adminiftrator fit neceffario requiritur , illi mon 
licere Jubhantiam , À jura pfus Imperii in. 
deterius mutare ; LT Ame qi À 
toris officimr in eo confiflit, ut Imperi bon 
in cadem qualitate quam tempore fufcepti Re- 

ins. ere, confervet, ac damnum datune 
bus fais Purimemelne recrciaredhiee 
etiam cum per Pacem Wefiphalicam Corone 
Suecie las tria quedam Tmperii euda cum 
infignibus privilegis cedesda efeni, non mif. 
omnium Statuum cosfenfu id fieri potérat. 
Paio me-haétenus ratiovibns nos contem-, 
mendis ex Capitulasione Carolina ES aliunde 
defumptis demenftratam dedife ;  Negotium . 
Sandionis Caroline taliter elle qualificatune, es 


4 ne 
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Fañiminatianem , vel defsitionem 
. agiorsm pars non fuffcias [ed #xa- 


votorwm reguiratur. Fluit inde boc 





nm itaque manife]tuns [it per Sanélionem C'a- 
rolinam pluriim evramque maxime infignium 
Tmperialinrs Fendortum nainram alterari, jux- 
ta aliorum quehita interverti, quod bujufce= 
modi innovationes vero pr éranquillitati, 

#3 


1 





non nil, ananimi omniten 


damentale fcops babes, nus 
Jus mar pa re, PA rer 
ne M, Cher gt el tEnt Retce 


DEMONSTRATION fi, 

mp dans 1 Fe de rs 

pluralité des Voix pour 

à la Diète un Cdt 
général de l'Empire. x732. 


L 
“qu'elle en demander en même temss 
EX des Eleéteurs, Prin- 
Les 3 mais il 
qui 





5 EF Traitez. 

Conclufum ferme & ble à 
J lige pour le préfent & pour l'avenir 
_éxiflente cafa in vim Conflitutionis pablice, 
ceux.même des. Etats qui y ont été, con- 
traires? Après avoir penetré dans le pour 
& le contre de cette quettion très-impor- 
tante, les raifons. fuiyantes l'ont emporté 

d'affirmative. 

Æ, 11 eft conforme au drait de Nature & 
desGens, & la véritable Politique, ou 
zaïfon d'Etat, fondée far ces principes, 

demande... qu’en de pareilles Aflemblées 

r des, Etats d'un Royaume ,.ou.des Na- 
ons délibèrent fur des affaires, qui regar- 

dentle public, & qui apartiennent par con- 
féquent ad rezotia publics flatus ,on n’exige 
pastoujours l'unanimité, mais qu'on fe con- 
tente de la pluralité, des voix pour pren- 
dre une refolution.., 












les IV. n’établic &an'apuye la validité 
de-l'éleétion d'un Roi. des Romains où 
d'un Empereur que fur la pluralité des fu- 
frages des Eleéteurs,. comme .on peut yoir 

: Lo 
par les-paroles da #4. ZI. $. 4: Njf major 
Parsoiploram , &ce, Maxime qui ne peut 
avoir d'autre principe que de. prévenir par- 
là que de pareilles Négociations de ja der- 
niere importance ne foyent empêchées par 
le, refus que Jun ou l’antce pouroit faire, 
d'y confentir, ce qui, prenait le see 
34 








fa fete Gcbarvé, ent 
HSE vois pouroit mor favron a 
CM soi très-remarquable ; er les 


Etats 
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ire ES Traitez, 377 

$ de l’Empire faifoient la 
fuivante: ” Que cette pluralité 
“toujours été regardée dans l'Em- 


pire aufi bien que dans toutes les: au- 
En “Confultations , comme l'unique 
ES terminer les affaires, & qu'el- 
ss Je fondée fur le droit de Nature & 
4 des G 


sw l'Empire. Jim, Que la pluralité des 
3 woix doit avoir licu, pnifquelle tire fon 
# Origine du droit de la Nature & des 
35 Gens, du droit coutumier, de la Bulle 
5 d'Or & des Confitutions de l’Empire. 
Conf: Londorp. Aëfa JS Tom. V, LL, 
MOT, pag. 323. 5: 6, ÈT 329. 
one net de le parait 
des voix, pour former à la Diete un Cos- 
um valable, établie per les Loix de 
J'Émpire, & par l’oblervance , témoins les 
Aëes publics. La même vérité fe dé: 


couvre, 

111: Dans l'Infrument de la Paix de 
Weflphalie, où cette regle a té Jaïllée 
dans toute-fa force & vigueur ;-car par là 

; a$ même 
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378 Recueil L \ 
même que dans V. $. a 
excepté expreflement quelques cas; on 
confirmée im cafbus non. ue 
faut ts que l’exceprion 
le ne regarde proprement que 
la sialité des voix ne ri 
lieu, favoir, 4. Dans les affaires 
ion, B. Dans des Négociations 0 
Etes de l’Empire ne peuvent | ee 
ardez comme un Corps, & ée ad les 
ats Carholiques & Proteftans few 
dans leurs fufrages, & que chaque 
perfifte dans fes principes , fans vi 
der l’une à l'autre; mais pour ce qui. 
garde panéum collectarum, on 4 r 
la prochaine Diete la queftion fortement 
agitée à celle de Ratisbonne dans, l'année 
2641. atrum in bac materia majora vota wa- 
least? cependant cette affaire et encore 
jufqu’ici indécife. ya 
Sir. Syntagm. Jar. publ. Cap. XXII 


$. 34: re 
ant aux affaires de Religion, il eft bien 
vrai que la véritable raïfon pourquoi la 
pluralité des voix n’y fauroit avoir lieu 
confille en ce que les Etats d’une même 
Confeffion font regardez comme un Corps; 
mais vouloir étendre cette raifon:particu- 
liere généralement à tous les cas où cette 
canfideratio unius corporis n’exifte pas, cela 
eft un point qui merite plus de réflexions, 
vû qu'on ne fauroit dire pofitivement, ce 
qu’il faut entendre par les paroles du texte: 
Ormnibafque als meurs. Nous ne-nions 
pas que la plûpart des Interprètes de l’In- 
frument 





ne fauroient être Es com 
me un Corps quand il s’agit de déliberer 
| 5e far les droits d’un troi- 


es im meditatione ad Infirn- 
ments Pan Articulum V. $. 52. Lie, B, 
| LE compris la chofe, quand il 


à Commuviter ajunt, leger . re in 
telligi , abi jura fingulorum verfantur is 
bus fe atus in Comitiis € Bret 
0 atrit inflituti, Jed praterquam quo 
Le) opiaio un AA adbnc fabréla 
fit, cum videamus Cafarem de jure fig: 
ru judicare , quid ni igitur Sratus cum Ce- 
fertim in rebus majoris momenti &gc. 
Mb CT etiam #08 apparet, cur Status 
ans ms mequeaut coufiderari 
Gunier à de jure tertii confultatio inter Collegia 


“Ce même Auteur explique auf fort fo- 

LE les Css Rp ls 

Imperi Statunre [ufr xfa, con- 

dns dans M'AuUe Le, Ÿ., Gandeans, Bec. 
, en 


| | 








gociations 
pouroient être décidées 
Voix , mais que felon les 
en vertu de l'Ars V.(. on n 
tentoit pas touj ; 


‘qu'aucunes autres exceptions ne p t 

admifes que celles qui fe trouven 
ftitutions & Loir de l’Empire 

sifé à comprendre que routes les 


Négociations & Déliberations qui 
pas comprifes fous les trois cas mention- | 
nez, ou qui n'y ont pas un grand 
doivent étre décidées felon cette régl 
blie, & que celui des Etats qui 
foutenir encore quelque autre ex 
cette maxime générale, feroit tenu de le 
prouver. Or ces fortes de preuves feroien: 
fort inutiles dans le cas dont il s'agitz 
Ho con mr mi 

ienis da Hfima  domo 
fabilite, c'eft Lou stfaire où l’Empire 
ccrpors &g univerfo [no complexu Pnne 
un Conclufum formel entre Sa Majel 
periale comme le Chef de l’augufte Maïfon 
Archiducale d'Autriche, de vouloir garan- 
sir & maintenir l’ordre de Succeffion qui. 
aété établi & formellement déclaré: Lies 
cette définition il elt clair que comme la 
Négociation. de la. Garantic. n'a aucune 
‘ , con- 
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7 E Traïtez. 38 
a Frs premier &. le troïfieme 
dans He rot % Ja Paix, 
Is regardent la nm, & la divi- 
 Erats Catholiques & Proteftans en - 
» elle ne peut non plus être 
fous.le fecond cas, qui eft, que 
rdes voix ne doit avoir lieu” un 
où les Etats de l'Empire ne 
re regardez comme un Corps ; 
même il feroit hors de doute, se 
aux Aë@es publics, fur 
Syntagm. Fur. publ e. XX 


D (que les paroles de l'Inftrament d la 
{ ais ideas en ï5 
went Être entendues 
us he nb El ne 
mlé confderari debent, il eft sas pr 
que cette comhderatio particular 
me peut pas avoir lieu re " 
(s le cas préfent, il n'eft pas que die 
ue droit ou prétention particuliere 
"ou de plufieurs Etats de l'Empire, & 
que par conféquent il n’y 4 aucun préjudi- 
ce à apréhender de la pluralité des voix; 
mais l'affaire de la Garantie confiite dans 
un engagement général de tout l'Empire à 
maintenir & à défendre la Succeflion Au. 
trichienne, qui, érent établie en vertu & 
conformité des Teftamens & Padtes de 
Famille qui fe trouvent dans l’augüfle Mai 
fon Archiducale, & érant fondée fur des 
ri es de Sa ‘Majeñé Imperiale, fuivie 





_ depuis de Difpoñitions, Déclarations, Re. 
nonciations, & Occupations les plus fo- | 
lemuelles, 
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lemnelles ; eft une affaire tout à fait! 
qui bien loin de caufer le moindre 
dice à aucun Etat de Er LR é 

ral ni en particulier, aflôre plütôe 
droits contre toutes les. machinations & 

dangercufes vuës dont ils pot 

menacez, puifque la confervation de l'€- 
quilibre de l'Europe, eft étroitement liée 
avec le maintién indivilible de tous les 
Royaumes & Païs Autrichiens ; par confé- 
quent une féparation imaginaire, du Corps 
Germanique, par où l’on tâche d’exclure 
la validité & l'effet de Ia pluralité des:voix, 
ne fauroit être sdrnife dans le cas préfent 
de la Garantie, d’autant moins qu'elle fe- 
roit nan feulement direétement contraire à 
l’ancien fiftème de l’Empire , fuivant lequel 
il a toujours été regardé dans toutes les 
Négociations comme un corps compofé & 
uni, tel qu’il ef encore cenfé aujourd’hui, 
mais elle donneroit aufli lieu à des diffen 
fions & collufions entre ces Membres dont 
il ne pouroît fuivre que leur ruïne totale, 
De forte que fi l’on vouloitexpliquer les 
paroles fouvent alleguées de l'Infrument 
de la Paix, dure manière exaëte & con- 
venable, il faudroit néceffairement fopofer 
de telles Négociations, qui puiffent, par: 
leur nature, caufer la diflolution du Corps! 
& les liens communs des Colleges, com- 
me Hesninges en juge très- bien dans le 
paie que nous avons raporté ci-deffus. 
ir tant s’en faut que cela plût avoir lieu 
dans la AE préfente de: la Garan- 
. tie, que plûtôt la plûpart des Ro. & 
tats 
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l'Empire, dès que Sa Majefté 
a propofé fa demande à toute la 
par un Décrèt de Commiffion porté 
dans toutes les formes , après 

iripefé mûrement les motifs folides & 
s qu’il. contient, aufli-bien que la 

é claration très-gracieufe qui y eft ajoutée 

à l’égard de tous les trois Colleges de 
l'Empire en général, que par raport. à 
chaque College en particulier, n'ont pas 
balancé d'y déferer, préferant avec autant 
de. le que de jnflice Le bien & la tran- 

gilité de tout l'Empire, comme la fource 

É bonheur & de la fûreté de chaque Etat 
en particulier, à routes les autres. confide- 
rations vaines & peu folides. Ces circon- 
flances-notoires, où non feulement tous 
les trois Colleges de l’Empire fe font unis, 
mais où même dans Œ deux. principaux la 
Negociation de la Garantie, a pallé à la 
pluralité des voix, ne laiflent plus aucun 
doute, qu’on. ne puiffe former füuivant les 
Conflitutions de l’Empire un Conc/xfam va= 
lable & obligatoire pour tous les États en 
général, vû que felon l'ufage ordinaire des 
etes, le confentement de tous les trois 
Golisgere n’eft pas précifement nécefläire 
dans des affaires où Sa Majeflé Imperiale 
conçourt avec les Etats de l’Empire, mais 
il Gufit que la plûpart des Colleges fe con- 
forme à d'intention & aux fentimens de Sa 
Majelté Imperisle, comme cela a été am- 
plement déduit par Webner Oblervar. prof, 
moe. Diete,pag. 416. par Mäller de Sratibus 
Trmperiis cap. XV. $. 26, & en particulier 
par 











par VAuteur des Lois fondement 
PEmpire, (Reichs-Grund Pefie ) Parts 
C: 8. in fine. Para il S’enfüit 
ment, que le même principe voi 
lieu dans des affaires où Sa Majefté il 
fialé concourt ie ra ni nor | 
ment en qualité de e l’Empire, mais 
auff-comme Chef de fon angufte/Maïlon 
Aréhiducale, & où.il ne s'agit que’de la 
Déclaration & Refolution des Etats,nre 
gardez comme un Corps, for uñ point qui 
pour plufieurs raifons fe trouve Lis 
blement lié à leurs ls intérêts; 

ar conféquent ce Cotps. peut formiertpar 
Le pluralité des voir un Cosc/ufem valide & 
obligatoire ; car en de pareilles cas’ &Mcir= 
conftances qu’il fe rencontre dans IaNé: 
gociation préfente de la Garantie, 1es/Coy= 
Ce Imperis refpeëtu omniam Statnum A0 
vent être cenfeztaulfi valides &efiences. 
que dans toutes les autres afairés [ur1ef) 
quelles Sa Majefté Imperiale rraité'avecilés 
Etats affemblez à la Diere, & qui fere- 
glent ordinairement de cette manière: ” 

V: Une objeétion qu'on pouftoit nous 
faïre, eft, que les Refolutions qui fe pren- 
ment aux Dieres, tirent leur principes d'an 
Contrat & Convention, or il eft de l'ef 
fence d'un Contraët que toutes®les Parties 
y confentent ; mais quand même cette 
thefe affez problématique pouroît être fois 
tenuë, elle n’eft nullement opofée à 1a plus 
ralité des voix, vlque la regle établie par! 
les Loix de l’Empire, & confirmée par 
l'ufige, prefcrit à quoi il s’en faue tenir, 

' & 
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et aucune opinion qui ne foit con« 
en Conftitations de l’Empire, 
quoi l’on peut apliqier en quelque 
cire les paroles de Cocceius #n ÿare Ed 
Ml: Pradent. ce. XX, 6. 38. SL chine 
L Ge fit, per modum contraëtus fieri ne- 
eff, ES tamen in publicis major pars 0b- 
ati in cmmibus Enriie > Collegiis pn- 
licis confenf majoris partis deciditur, #nde 
3ph srer fe per mode legis cbligantur, quod 
le à lege nature ef. 

WI. De là on peut juger aifémént que 
tont ce qui fe pratique à des Dieres en 
d'autres Négociations publiques de l'Ems 
pire, doit aufli avoir lieu à l'égard de cel- 
le de la Garantie, & qu'ainfi on ne fauroit 
alleguer la libre volonté des Etats, & une 
Convention folemnelle pour en tirer um 
argument folide coptre la validité & efica 
ce de 14 pluralité des voix; car quoiqu'il 
foit vrai que la Garantie en elle même doit 
ire regardée comme une efpece de Ligue, 
"&'que toutes les Ligues ou Alliances font 
comprifes, felon le Droit des Gens, fous 
1e nombre des Conventions publiques: 

0 Grot. de Jure Bell. &s Pac. Lib. IL, 
AE V. 6: 1.85 2, 

Î1 y a pourtant à remarquer, que quand 
un Royaume ou une Nation fait de pareil 
les Alliances avec d’autres , il n’eft pas d'u- 
ne néceffité abfolue que tous ceux qui ont 
droit d’y donner leur voix confentent una- 
nimement , mais le confentement de Ja 

L plus grande partie fuffit pour regler & con- 
elure cette affaire, à moïns que les Loir 
Tome VI. Bb fon- 




















Rte nr oÏx. en, mm: 
Ligues, Re a qn ne PU 


& Free toutes. + autres Ne; 
pabiases de l'Empire qui ont d 


ec la Conclufion d'Alliances, telles que 
Preis toutes les affaires de Paix le Puis de Guns 
re, Îa pluralité des voix, a indubitablement 


lieu, on ne fauroit comprendre. pourquoi 

ne pouroit pas sea re 

té, en s’engageant à une pour. 
uoi le Fe que tel ou tel Etat} 

ire de fon confentement doit délivrer & 
& exempter de Ia maxime Bénérelemens 
établie. 

VII, Cette thefe f bien fondée & f 
conforme aux Conftitutions, de l'E! 
poire encore plus claire fi l’on co: 
fans partialité, que la Garantie de l'ordre 
de Succeflion établi dans, l’augufte. 
d'Autriche, fert non feulement à. afermir 
cet important ouvrage, d’où depend lebien 
& le repos. de tant nds Royaumes & 
Païs, mais anffñi à pa les nœuds qnj. 
depuis plufeurs fiecles attachent, recipro- 
quement l’Empire & la Maifon Archiduca- 
le, tant parce que plufeurs Provinces apar< 
tenantes à cette derniere reler en du pre 
mier, que par d’autres raifons très-confi= 
derables & notoïres qui forment une, Ai» 
tié, Proteélion ou Union tout à fait fem= 
AE à une Ligue a: UN 

- ble, 


pm s De) 
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ble, de forte qu’en cimentant cette Ami- 
tié, on pourvoit en même tems à la con- 
ervation du repos de l’Empire, & de tous 
les avantages qu’une confante Paix peut 
produire ,auffi-bien qu’uu maintien de l’au- 
torité & des prérogatives du Corps Ger= 
manique; car comme cette liaifon d’intés 
réts entre les deux partis eft le fondement 
le plus folide de leur veritable bonheur, 
& le meilleur moyen, non feulement pour 
maintenir l'équilibre de l’Europe, qui eft 
la bafe de la tranquilité univerfelle, mais 
auffi pour prévenir & arrêter tous les def- 
feins & projets qui pouroient être formez 
pour la troubler; il eft clair comme le 
Jour, que la Garantie ou Promifio eviéio- 
#is, demandée de l’Empire, & pañlée à la 
pluralité des voix, ne regarde pas uni 
ment la défenfe de tous les Païs here 
res de la Maifon d'Autriche, & le maintien 
de 1a Sueceffion fur le pied qu’elle y eft 
reglée, mais que par l'intérêt mutuel & re- 
ciproque aufli-bien que par la nature de 
cette Negociation, la défenfe de l’Empire, 
même tant en général, re/pe@n mniverf 
Corporis, qu’en particulier par raport à la 
fûreté de chaque Etat & Païs, s’y trouve 
manifeftement comprife. Or il n’eft pas 
moins inconteftable , témoins les Aétes 
publics -de l’Empire, que dans toutes les 
autres Negociations , où il s’agit de la dé. 
fenfe de l'Empire, lorfque deux Colleges 
de la Diete font d’accord, Ia pluralité des 
voix a toujours lieu, comme il a été dé- 

Bb2 montré 








implicite, on ne fauroit nier la validité 
la pluralité des voix. 

 VILL. Une autre objeétion qu'on pou- 
raït nous faire eit, que le cas n'exifie pas 
où la défenfe foit fi néceffaire, l’} 

ne fe trouvant sétuellement troublé ni at- 


taqué d'aucun côté; outre que cet n: 
ne À 1 Garantie de Sec Ron 
is volonté 
de la part de l’Empire, qui exige le con- 
fentement unanime de tous les Etats, & 
que pe conféquent cette affaite 
pas être terminée ni concluë par la plura- 
lité des voix; mais il fuffit pour le préfent 
que dans cette conjon@ture équivoque un 
tel cas pouroit exifter facilement, & qu'il 
eft de la prudence de prévenir de bonne 
heure le danger; de forte que ces circon- 
conftsnces critiques & très-important 
rendent néceffaire ce qui eft libre en 
même, & n’admettent pas une diftiné 
contraire au but falutaire qu’on fe propb- 
fe, & au zèle pour la Patrie, car ce feroit 
reftraïndre dans de trop étroites bornes des 
affaires de cette nature fi l’on vouloit en 
exe 
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ure la validité de la pluralité des 
voix: R 

IX. On dira peut-être encore : Que foit 

u’il s’agifle dans cette Negociation de la 

éfenfe de l'Empire & des Païs y apartes 
mans, ou de la Garantie qu’on doit prêter 
à d’autres, cela revient toujours ad punc- 
tam collefarum , tanquam ad nervum rerum 
Fr or qu'il eft notoire par les 

étes publics de l’Empire que lorfque cet- 
te queftion, fi en matiere de Contributions 
de l'Empire, la pluralité des voix devoit 
ayoir lieu ou non? fut agitée au Congrès 
de Wefphalie , & depuis à la Diete de 
Ratisbonne en 1653. & 1654. une partie 
des Etats firent la diftinion entre des 
Contributions néceflfaires & volontaires, 
déclarant que les premieres pouroïent fe 
regler par la pluralité des voix, mais qu'on 
ne fauroit rien conclure à l'égard des der- 
. Mieres fans un confentement unanime. 

Lendorp. A&. publ. Tom. VII. Lib. 6. . 
290: vol. 3. par. 265. Anétor der Reichs- 
Grund Vefie. part. 3. cap. 7 pag. 255. Con- 
ring. de Republ. Exercit. 9. Thefi 56. pag. 
619. 

Nous repondons: qu'outre que la prin- 
cipale queition n’a pas encore été decidée 
par atcune Conffitation de l'Empire, com- 
me on l’a dit ci deflus; ces Aëles mêmes 
dela Diete de Ratisbonne qui nous apren- 
nent que le College des Eleëteurs, con- 
jointement avec les Etats Catholiques dans 
le College des Princes, ont ét€ pour la 
pluralité des voix en de pareilles Contribu- 

Bb3 tions 














250 Recae:i Fiforique d'Ates, Ë 
sons ce “Ennsire. & que de j’aurre cté | 
es =: L sitt néon 
seces arras Èÿ volumsarias font 
Fr 2 svme :ems ue ces Jeux fenritens 
en zres au même. & que'e 
get, parce qu'on 
ici pivlicurs tiécles on ne 
arc e -stcsvenir d'aucune coilecte v0- 
ZL:25 qu'on ne ‘es veuilie ap- 
























% 2u confentement qui 
ar i es coniderer en 


ss. 2unquil ne s’en 

xs que “x mile g legitime 
ce 4 aiire de P'Empre, 
smier ES étre co 
ru é fasuree auf la re 
Je Muate ‘mere tt ex- 
[dcsre 
au en soit 
Htrens nrmens dans 
Fraces soi 








cts va ïasi une Lettre 
5e à L'Eedecr ce Brande- 
ie treat'eme 

No= 
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bre 1653. où nous trouvons ce 


te c'eft Ex Lies sie incon- 
3 nuë, qu’en mätiere de C le peu 
s» de voix de Gas Villes doit l’empor- 
» ter fur la plus grande partie, pour en 
3» füprimer ou empêcher l'opinion, & que 
an Cela doit être une ancienne pratique; le 
»» Contraire paroît clairement par les Ates 
7 imprimez, & par toutes les Conflitu= 
tions & Conclufions de l'Empire, depuis 
cent ans, qui difent unanimement que 
7 toùs les États doivent admettre & NB. 
n éxecuter fans contradiétion ni opoñrion 
, CC qui ferarefolu & conclu par ceux qui 
2 font préfens à la Diète, où pat la plus 
5 lb partie d'entre eux ; témoin la 
%; Conclufion de la Diete de Cologne eh 
1512. 6. Les Ele@eurs doivent auf, 
&c:! liem, de l’année 1f44. Ô. Après 
ôir entendu Ia Propoñition Impétiale, 
51 On s'en tiéndra à là pluralité des voix; ce 
sw Quia été repeté en propres termes ddnis 
5» la Conclufon de la Diete de 1f94: O2 
» Pitiion que nos Ancêtres, aufli-biei que 
# toutes les Nations, ont toujours tenu 

3 pour juite & équitable, ?” &c. 
G ren donc une vérité conflante , qué 
dans le confentement pour lès Contribu= 
tions de l’Empire, foit ordinaires où ex= 
traordinaîres, aüfi-bien que pour la Con- 
clufion d’Alliances & Obligations dé Ga 
rantie, on s’en tient toujours à Ia regle 
réniérälément établie en faveur de la plüra- 
fé des voix ; & la diflin@ion entre des 
Bb 4 Col- 
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néceffaires & vo! 

l'autant moins lieu ici, a 
table que dans cette affaire très 
il s'agit en méme tems dela défen| 
ul fûreté de l'Empire le AR Seg 0 ET Ag 
» & que par conféquent on fe myal 

pe "les Fe nécel 
dente, où de l'utilité, la ique. 









pas moins certain que es s’ 
a de la néceflité ou de l'utilité ent 
aftaire , lefquelles pui faire ri 
les Contributions #: ires ? doit. être 
decidée indubitablement par, la pluralité 
des voix; car fi l'on vouloit atteni 
qu'à ce qu'on en fat convenu 
Eu , où fi l'on vouloit refl; le 
confentement pour les Coutributions fe 
feul cas où l'Empire der are menacé 
d'être attaqué par un Enu ri général , 
MST étendre ES danger d’une “ 
attaque de quelque Enneri particulier. 
Etat de l'Empire, ou fi peut-être on a 
loit mêmepoufler cètre relriétion ad 
Jarre metoriant Lmp PAC Es 
om pablicæn , il et für, que. le 
gui public, qui doit toujours être pis 
À toutes autres Confderations & Spé 
tions iuutiles en elles: FET en fout is 
roi confiderablement, & prefque irrel 
blement, và que ce fentiment de ]! 
mité néceffaire ne pent Que caufer des , dB 
fentions interieures, & des_collifions per 
nicieufes rant entre le Chef & les Mi 
bres, qu'entre les Membres mêmes, par, 
où le Sifléme SAGE 1 HoREEo 


Tan 
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l'Empire expoté à routes 
l'Ennemi. > 
éclaircir & prouver-encore plus 

nique dans toutes les Negoci 
tion D'beratioi is publiques de l'E: 
pire on,doit-toujours s’en Lenir à la plura- 
ité des voix, à moins que ce ne foit dans. 
des cas qui ont.été expreflément exceptez, 
Nous continuons à nous fervir des Aëles” 
publics, qui étant fondez fur les Lois & 

s Coutumes de l'Empire, peuvent, le 
mieux décider fur la queltion, & fournit 
les reponles les plus {olides à toutes les 
objettions qu'on pouroit nous faire. Pour 
cet effet ,on n'a qu'à fe fonvenir de ce qui 
s" la Diete de Ratisbonne en 
1702. au füjet de la déclaration de Guerre, 
faite contre la France; car quoique les 
deux Electeurs de Cologne & de Baviere, 
bien loin d'y confentir, s’opoferent haute 
ment aux Conclufions de l'Empire pour 
la füreté publique & caufe commune ; 
comme. on peut voir entre autres par là 
Proteltation folemnelle du Minifire de Baz 
viere, paprtée dans Fabri Staass-Cantzcles 
Tom. VII. pag. 173. ES fegge cette Décla= 
ration {e fit pourtant, & dans la Refolution 
des trois Colleges, prife le 28. Septembre 
de ladite année, en conféquence de la dé- 
claration de Guerre de l'Empereur, & du 
Décret de Commiflion qui la füivit, on 
allegua même expreflement comme une 
canfe de la Guerre,.que la France avoit. 
attaqué hoûilement le Cercle de Bourgo- 
gng, &-les Duchez de Milan & de Man- 

Bbs touë, 




















dd". : 
touËÿ de “der 


Cet exemple prouve évidi + deur 
éhofes, premierernent que le confentem 
des trois Colleges à 6€ FE 


le feul fondement de Ia on de 
YEmpire pour cette Guerre, fans qu’on ait 
faic la moindre attention au des 
voix des Eleéteurs de Cologne & de Ba- 
viere dans le College Elcétoral, & en fe- 
cond lieu, que l'affaire de la Succefion 
d'Efpagne, & le maintien des prétenfions 
de l'agufle Maifon Archiducale d’Autii- 
che, a été reconnue en toute maniere 

une affaire de l'Empire. Quel doute ref 
teroitdonc fi la pluralité des voix doit auf 
avoir lieu dans le cas dont il s’agit, où 
J'Empire fecharge d’une AU des 
raïfons très-importantes, qui regardant fes 
propres intérêts, fa tranquilité, fûreté & 
confervation contre toutes les machinations 
& attaques du dehors, font par con ent 
fondées inconteftablement fur la néceffité 
&utilité publique. Poürquoï Ia pluralité 
des voix ne doit elle pas être à préfentauffi 
valide que ci-devant? & qu’eft ce qui eme 
Pécheroit qu’elie ne produile nn Céxcl 

qui oblige tous les Etats en général? Cer- 
tes on fe fauroit trouver aucune différence 
entre’ des Négociations pour déclarer la 
Guerre, pour faire des Alliances, pour 
accorder des Contributions, & entre celle 
dela Garantie, & fitoutes ces affaires ne 
différent pas, pourquoi exclure feulement 
dela dermiere la pluralité des voix? . 
‘ lee 


nl. De 





pas pldtôt reconnoître qu’elle 

fonde fur les principes reçus dans PEm- 
pire, en particulier à l'égard des Conrribue 
tions? Et qu'y a vil de plus fort pour fou- 
tenir notre thefe, que la Guerre faire par 
l'Empire pour le Cercle de Bourgogne & 
les Païs: Bas Autrichiens qui y apartiennent, 
& qui font notoirement fous la proteétion 
& dépendance de l'Empereur & de l'Empi+ 
re, de même que pour les Païs que: l’au- 
pue Maiïfon d'Autriche poflede en Italie, 

‘nommément pour les Duchez de Milan 
& de Mantouë , comme des Fiefs de l'Em- 
pire? 

XI. Ces circonftances notoires & incon- 
teltables ne peuvent que faire conclure 
d'un côté, qu’on ne fauroit foutenir fur 
aucun fondement que la Garantie de l'Eme 

pour d'ordre de Succeffion établi dans 
"l'augufte Maifon Archiducale, n’eft non 
feulement pas néceflaire à Sa Majeité Im- 
periale, mais auf très-onereufe à l'Empi- 
fe;car toutes les raifons qu’on a alleguées 
à ce fujet font fi contraires au véritable 
intérét du Corps Germanique, & renfer 
ment des vués fi cachées , qu’elles méritent 
à peine une refutation ; de l’autre côté ces 
mêmes .circonflances font auffi voir, que 
de Cowclufuws Cornitiale fait par la pluralité 
des voix ne fauroit être attaqué ni énervé 
fous’ prétexte de l’unanimité néceffaire. 
La premiere de ces deux objeétions re- 
de la queftion préalable A»? qui fans 
ute devoit être agitée avant toute chofe; 
mais comme après de mûres deliberations, 
on 










& les raifons qui ont porté Sa Maj 
Imperial à la demander , & qu’après avoir 
contrepefé l’atilité & l'avantage qui en re- 
viendroit avec ce qu’on prétend y entrevoir 
d’onereux & de dangereux, l’affirmative a 
Pailé à la pluralité des voix, il paruîe des: 
ormais inutile & tout à fait contraire aux 
coutumes de la Diete, de faire encorere- 
flexion aux objeétions qui regardent ls 
queñion déja décidée An? où de vouloir 
fous prétexte de la queftion Quomodo èimet- 
tre obliacle à l'affaire principale, car dès 
que la queflion préalable 4n? efl décidée, 
Ja feconde le peut être auffi fort facilement 
&. promptement d’une maniere: conforme 
aux Coutumes & Conftitutions de J’Ein- 

pire. 

X1I. Enfin le Coxclafurs Fait par la pla= 
ralité des vois dans cette affaire de Ia Ga 
rantie ne fauroit être attaqué par-1à que 
quelques-uns des plus puiflans: Etats de 
l'Empire ont en partie témoigné par leur 
fuffrage y être tou à fait contraires , où 
ne fe font pas expliqué poñtivement là- 
delles, car les Conflitutions & l’ancien w- 
fage de l’'Empire,ne met aucune différence | 
entre eux, & il ne s’agit pas ici des plus 
grandes Prérogatives ni des plus vañes Fais 
que l’an on l’autre Etat poffede, maïs: de 
Jeur fuffrage à la Dicte, à quoi ils ont 
tous généralement le même droit, & de 
Ja regle établie à cet égard en faveur de 
la pluralité des voix. Cetre objeétionpeut 
d'autant moins avoir lieu qu’il y ME 

‘au- 


nn = 


! mpire fur la validité 
é des voix à l'égard de la Ga 
iale, & qu’il faut entierement 


on laide ce Conc. des trois 
la Ratification Imperiale, & 
‘fidèles & bien intentionnez Âlle= 
tent du fond de leur cœur , que 
res vuës de Sa Majefté Imperiale 
général de toute la Chrétienté, 


ALL a ont pes 


ans le e-Britom. 


RE- 
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2 Sur Pordre de La Succefim établie 
dans les Païs héréditaires de la 
Maïfon d'Autriche ; autrement 
nommée là Pragmatique Sanction. 








C'ES préfentement à nous à faire nos | 


Remarques fur les Intérêts: des Puif 
fances étrangeres: c’eit le tems où jamais, 
de faire nos recherches & de les communts 
quer au Poblic, fur l'affaire la plus impor 
tante qu’il y ait en Europe. 

Nous avons la fatisfaétion de voir; pou | 
ainfi dire ;tout l'Univers en Paye Pr 
ces de l’Europe fatisfuits, Jeurswi 
conciliez & leurs pouvoirs dans uni jufe 
équilibre. C’eft au Miniftere! Britannique 
feul-quell’on cit redevable: de ces'avanta- 
ges; c'eft le fruit de: fes travaux & (ce 

w'ily a encore de plus glorieux pour! ces 

initres:)| malgré l'acharnement du’ Parti 
opofé à la Cour: qui eft obligé deconfeE 
fer aujourd'hui fon injuftice, & d'avouer 
que les affaires font à heure: qu'il! eff 
daas le meïtleur chemin qu'elles puiffent 
être. 

Notre liberté & notre: bonheur” dépen- 
dent du partage & d'un'jufte équilibre" en+ 
tre les Puiffances, puique notre‘Ifle*de la 
Grande-Bretagne ne-peut être un° Etat 15 
. re 


nn sn. le 
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bre qu’autant que lecontinent de l’Europe 
partagé en divers Etats indépendans 
Pun de l’autre: pie nee 
pour leur propre intérêt , foutenir 
reflerrer les Puiffances dans les bornes où 
elles fe trouvent aujourd’hui; & ils dois 
went s’allier avec les Princes qui ont-intés 
rêt d’empécher que d’autres ne s’agrandifs 
fent exprès pour attaquer enfuite la Gran+ 
de-Bretagne. Car f quelque Prince fù 
pañle fes Voifns en pouvoir, d’une 
miere que ceux-ci ne {oient pas en état de 
Jui refifter,, il eft für qu’ils tomberont tôt 
oustard entre fes mains: 11 eft fürauffi 
que-chaque Voifin qui devient fa Conqué- 
te augmente fon pouvoir pour detruire les 
: autres, & qu’en même tems la force de 
çeux qui lui étoient opolez, fe trouve di- 
minuée... Il s'enfuit de là que fi quelque 
Prince de l’Europe excedoit les limites 
d’un pouvoir égal, chaque Etat voifin. de 
wiendroit fa viétime, la: moindre acquifi= 
tion. qu’il feroit aftoibliroit l'Alliance: de 
ceux qui font contre lui & fes mains acs 
quereroïent tous les jours de nouvelles 
forces pour achever de fubjuguer &de:fon: 
mettre tout ce qui lui refñfteroit. Ainfi le 
progrès de fes armes ne: finiroit que par 
use Conquête univerfelle, & le monde 
entier feroit étonné de fe voir englouti,& 
foumis à cet Empire univerfel. 

C'a: été far ces principesique la grande 
Alliance a été conclue: Par ce moyen la 
France & l'Efpagne.ont été reflerrées dans 
leurs limites naturelles, ces deux Couron- 

nes 
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Royaume entier, & dans tons les | | 
Jibres, & qui l’a fait regarder comme le 
3 Reflau- 


CT 


ogh 4 fait tant d'éclatantes Con< 
3 c'efl en gagnant cette fameufe Ba 
de Blenheim qu’il a rendu à l’Empi- 
Liberté opprirhée par l’exorbitänt pou 
voir de la Fran Or fi la Puiflance de 
Autriche venoit à tomber, fi 
fes Etats, qui jufqu'ici l'ont 

en état de foarenir avec éclat la di 
Imperiale, & l'ont rendue 1a feute Puil: 
capable de maintenir l'Empire en 
n fureté, à quoi autoit donc fer 


le le Roi Guillaume eut employé fi 
fement fes foins? que le Duc de 
ugh eut porté fes armes viétorieu< 


jufqu’aux bords de la Danube? & qué à 
on eut tiré tant dé millions de fes 
fs} & même contradé tant de dettes) 
reduire les Monarchies de France & 
d e dans leurs juftes bornes & pour 
à l'Allemagne la Liberté dont elle 

étoit fur le point d’être dépouillée ? 
= S'il arrivoit donc que pat quelqu’acci: 
dent, les Païs héteditaires, fur lefquels le 
pouvoir de la Maifon d’Autriche eft établi, 
vil t à être divifez, fi par un défaut 
Hériviers & principalement d'Hoirs mai 
ces Etats venoïent à être démembrez } 
y auroïît tout à craindre pour la Liberté dé 
Pl e entiere & chaque Etat particuliec 
feroit expofé à une infinité dé dangers: Je! 
crois donc, qu’il eft de l’Intérét commun 
“Tome VI. Ce dé 








Liu TR itiers n par les AT 
ce t 14 
- plus propres &:.les plus Convenables:1l 
eût prefque autant de fon intérét de 
nirle partage & la divifion ds Païs rs 
ditaires que d’en 
car fi ces Etats ra 
Learn qua s’ils étoient con- 
LED 
Sa France n'auroit envie d'afoiblir & 
de défunir ces Païs que pour priver l'Em- 
du fecours qu’il en a toujours tiré 
PAL Alliance & la Guerre des Con: 
federez contre la France n’ayant été fon: 
dées que fur ces maximes ces même 
principes fabfiftant encore aujourd’hui, il 
s’enfuit que nous devons 2bfolument ga- 
rantir la Pragmatique Sanétion , fans per- 
mettre en quelque façon que ce {oit lerdé- 
membrement ou le partsge 1e des us 
ditaires de l'Empereur: C’eft une P: 
ce que nous devons conferver pie rout 
fon entier, puifque ke une Guerre de 
dix ans, & par une Alliance ls plus for- 
midable qui ait jamais paru, nous avons 
trouvé le moyen de rendre au Chef de 
per le pouvoir dont, il jouit aujour- 


Il eft de l'Intérét de toutes les 

& principalement de celles qui veulent de: 

venir riches & opulentes , de prévenir, far 

toat les hazards de la Guerre, car tous les 

Projets & les Traitez qui tendent à les er- 

Lépenfes dairent été regarde comme E 
être reg: commeper- 

nicieuz: 


ft. 
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: Maïs f les Alliances & les Ga- 
ont pour but de prévenir une infi= 

_nité de ers & uue Guerre générale; 
NEA nt inconteftablement bonnes. 
|A dans ce dernier cas que fe trouveau- 
jourd’hui la Grande Bretagne, car en pré- 
tautde bonne heure à l'Empereur une af 
fiftance réelle, nous prévenons heureufe: 
ment toutes les difputes qui pouroient un 
1e arriver par rapport à l'héritage des 

ai: 






s d'Autriche, & par rapport à l’éleétion 
füture d’un Empereur. Nous prévenons 
ce moyen les dangers d'une Guerre, 
Mes difputes qui naîtroïent de la Succef- 
ion & de la Famille dé l'Empéreur! > 
- «No affaires au commencement de cé 
fiéclé étoient dans une fituation Fort trie 
& dans un état prefque défefperé; hotre 
unique reflource contre le pouvoir exorbi= 
_ fantide la France ; étoit dans la grande Al- 
Jiance, Louis XIV, dans ce tems-là étoit 
la téte de fes puiffantes Armées el ne 
voient que vaincre. Ses Troupes furent 
ëm poffeffion de l'Efpagne, de la Flandres 
& d’une partie de l'Allemagne: Les Tré- 
fors des deux Indes furent même en fon 
Ts Il eut dé grandes Flotes fur Mer} 
mit le pié en Italie: Mais nonobftant 
utes ces circonflances favorables à la 
rance & qui fembloïent lui permettre un 
eux fuccès pour parvenir à la Monar- 
chie univerfelle, nous nous engageimes 
däns da grande Alliance qui fit évanouïr 
toutes les flateufes idées du Monarque 
Ceci Frari- 


| a 


104  Recusi Horsque dB, 
rancois , x “ent 1 l'Univers a Puis 
sant étiree. 

.i s'en raut 2ien que nous ‘oyons à 2ré 
£ent dans ane :manon autfi maiheureue. 
Nous ’ovons .2 France eauire dans is 
anciennes imites. Les François 2e iont 
zas en stat :e es ootrenailer, ni d’uifen- 
:er ou detroupier :eurs /unïins. ni x’éten- 
ice :eur :omnation. 

Le sance ju sit ur <e Trône n 
2omt :’1n :ente entrevrenant. Le Mini- 
re qui ett 3 .a :éte 1e les Conjeiis à dan- 
ae ine ‘ntimté je sreuves de fon efprit 92 
añque: :l sit 1e ‘ntérèt de ce Miniitre 

e :ontinuer .a ?aix. d'intont plus qu'it 
q'ett as abio:ument capanie de conferver 
ïon autorité :ans une autre tituation. Nous 
voyons .’Eibane % ies Indes feparées 
zour ioujours ie ‘1 Couronne de France: 
Les Hoiiancois ont une oonne Barriere 
contre es François. & ‘’ltalie et afez en 
ï 4 prétent 5ar :a Pair & par à Neu- 




































raie. 

Les :rconitances étant telles nous ne 
sous 7oyons menacez J’aucun danger , 
Aous n’avons aucun dommage à appréhen= 
der de :a part de ces Princes ou Etars dont 
le pouvoir et reduit dans de juites bornes, 
ans :a fituation ou nous venons de les 
vcir. Nous avons donc la pius grande rai- 
fon, & en même tems la meilleure occs- 
fon de pourvoir réellement à la continus- 
tion de notre bonheur préfent. Nous n'y 
rencontrerons auçune dificulté autant nee 
VEm- 
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V'Empereur vivra. Ses propres forces coû- 
perent avec les nôtres; & l’état d’inaétion 
où la France doit abfolument demeurer du- 
rant Je préfent Miniftere (qui felon toutes 
les sparences fera auf long que la vie du 
Cardinal Miniftre) toutes ces circonftan- 
ces joïutes enfemble nous fourniflent les 
moyens d'exécuter tranquilement l’impor- 
tant deflein de regler la Succeffion Impe- 
tiale; au liea que fi nous négligeons l’oc- 
cafñon jufqu’à la mort de l'Empereur ; que 
ce Prince ne laifle point d’Enfans mâles, 
que par conféqtent, fes Païs héreditaires 
reftent, auffi-bien que l'Empire, fans Hé- 
ritiers direéts & fans qu’un Prince en foit 
déclaré Succefleur, dans quelle confufñon 
f trouveroit alors l’Europe! Quelle Puif- 
fance feroit capable de prévenir les Entre- 
prifes que la France, en ce cas, ferait en 
état d'exécuter? Peut-être dans ce rems 
‘critique auroit-elle à la tête du Miniftere 
un Genie plus aétif & plus entreprenant 
que le Cardinal de Fleury. Pour lors les 
rançois ne manqueroïient pas de tourner 
leurs vuës & leurs forces du côté de l’AI- 
Jemagne dans un tems où les Etats Autris 
chiens fe trouveroient fans Héritier, & 
PEmpire fans Chef, & les uns & les au- 
tres expofez à la brigue, à la cabale & aux 
attentats des Prétendans. Quels défor- 
dres! quels évenemens Faneltes n’auroit on 
pas à craindre! Donc on ne peut prendre. 
1rop de foins & de précautions pour pré- 
venir des inconveniens qui fans cela fe- 
roïent inévitables, 
Cc3 Pen- 


406: Recueil ; 
_ Pendant tout le tems 

a duré-entre les 1 
de Vienne, croi poid 





für tous les fujets de plaintes qu’elle avoit 
contre les {mperiaux. On Et jui 
lité & la bonne harmonie fucceder à 
difcorde, & par conféquent l'Europe s! 
retrouvée dans fon premier État, Ras 
s’agit donc plus à préfent que d'établir, 
cette harmonie & bonne intelligence fur le 
tondement le plus folide & leplus durable; 
C’eft là-deffus que doivent tendre tous no$ 
foins. Il auroïit été à fouhaiter que nous 
n’euffons point éprouvé toutes ces brouïl- 
leries , il nous eut été plus a Er 
qu’elles euffent du moins ceflé-plûtôt, 
Dis il eft prefqu’impoñfible de prévenié 
certaines méfintelligences parmi les 
fidèles Alliez, & les Amis les plus inti- 
mes ; & fi c’étoit un malheur pour nous 
d’être brouïllez avec l’Eunpereur,c’efl no= 
tre bonheur de voit ces brouïlleries à pré= 
ent finies : Et puifque nos intérêts les plus 
naturels font retablis, pourquoin’employe- 
sions nous pas tous nos {oins, afin de les 
perpetuer autant qu’il fera en nous? 
uelques motifs fecrets que puifle avoir 
la 


SSSR EETEE 


Négociations, Mémoires? Traitez. 407 
la France pour troubler cet ordre de Suc- 
| ceffion, cette Couronne ne peut avoir au- 
cunes juftes prétentions à y opoler. Elle 
| a promis par les Traîtez de Radfladt & de 
Bade dans les Art. XIX. & XXXI. de 
me tanlefter jamais les Etats poffedez par l'Em- 
bereur d'aujourd'hui ; mais qu’au contraire la 
paifible pofefion en feroit afurée à ceux qui 
roient en jouir; fuivant la Succeffioss établie 
dans fa Famille. Ces Traitez ont encore 
été renouvellez, par la France, dans celui 
de Ja Quadruple Alliance; & fi elle ne veut 
pas garantir la Pragmatique San&ion elle 
me s'eft pas moins Ôté elle-même la Liber- 
té de s’y opofer. Si les François font des 
chicanes fur la force & fur le fens de ces 
Traïtez, du moins ils n’ont pas plus de 
fujet. d’exclure la Succeffion de la Ligue 
Feminine, (en cas que les Hoirs mâles 
wiennent à manquer) que de difputer cette 
Succeflion à la Branche mâle, fi elle yenoit 

à cxiller, 
Les Branches Collaterales de la Maifon 
d'Autriche ont fait les Renonciations les 
lus folemnelles & les ont confirmées par 
LR en vertu defquels ces Princes fe 
font defiflez de leurs Droits & Prétenfons 
fur tous les Païs & Etats Autrichiens fans 
aucune exception. Le Roi d'Efpagne a 
gaïanti de la maniere la plus folemnelle 
celte Pragmatique Sanétion dans le LI. 
Article du premier Traité de Vienne. Les 
Hollandois ont un intérêt naturel dans cet 
ordre de Succeflion; fi bien qu'ils ne peu- 
vent s’y opofer ni direétement ni indireéte- 
Cc+ ment 
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Pique: nonobltant tout ce qu’ils ( 
quoiqu'ils portent fi haut leurs d 
les envers l'Empereur, dont ils ve 
» extorquer des Conceflious avant que. 

prêter à cette Garantie générale. 
ant quelques Faétions qui di t 
Confeils ; quelques délais que puifle 
ter à cette Acceffion la forme du G 
nement, il eft abfolument impoffbli 
vant Ja nature mémé des chofes ; qu’ils 
ñ 


fent féricufement à s’opofer, ou 
agir contre ce Réglement de Sui 
qu'ils n’oferoïent troubler en aucune 


niere, 
© C'eft donc par rapport à notre fituation 
préfente, & pour exécuter ER 
Que nous nous fervons des anciennés n 
ximes des Whigs, en prévenant tous le 
ÆEvénemens qui pouroient jetter l'E: 
dans une Guerre générale: Guerre qui ex: 
poferpit la Grande-Bretagne à une in 
de dangers & de domages. ‘Par ce fyfti 
nous ne défobligeons point nos fs 
fans; nos ne pre point des 
nemis formidables; nous ne nous 
psons point dans de grandes décntrs 
Fous ne bleffons point la foi publique, & 
nous ne favorifons aucun particulier, 
ün fyflème qui peut être cffcétué fans 
raver le fardeau du Peuple; & la feu! 
ofe ge nous refie à fouhaiter , c’efl d'avoir 
penféplûtér à lemettre en exécution :Imais 
duelles iaftigations,quelles plaintes, quelles 
appréhenfions l'ont retardé fi long-tems! 
L { 
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pas befoin de les repeter ici; il fe- 
oit même dangereux d'en rafraîchir la mé- 
-moire depuis que tout eft effacé & entiere 
ent oublié. 
.  Difons plus la France même retirera des 
avantages de l’établiffement de cette Suc- : 
ceflion Imperiale, en cas qu'elle foit éta- 
blie un jour. Les François feront moins 
tentez de troubler la Paix de l’Europe, où 
d'étendre ‘leurs Conquêtes contre la Foi 
dés Traitez. Le parti des Torys parmi 
nous fera obligé d’aprouver ces mefüres, 
. car ce fur un Minifre T'orys, & un Parte 
ment Torys qui mit l'Empereur d'aujour- 
d’hui fur le Trône Imperial. La Chambre 
des” Communes compofée pour la plus 
grande partie des T'orÿs s’adreffa pour cet 
effet à la Reine Anne, Donc fi alors on 
avoit raifon de placer le Chef de la Maifon 
d'Autriche fur le Trône Imperial, n'avons 
nous pas la même raïfon encore aujour- 
d'hui d’unir tous les Etats Autrichiens fous 
wn feul Chef, afin que l’Empire ne man- 
que jamais d’avoir un Prince formidable à 
éeux qui voudroient brouïller dans l'Euro 
pe, mais cependant dont le pouvoir pût 
être compatible avec la liberté des autres ? 
» IN faut encore remarquer ici (& je me 
fais un vrai plaifir de le raporter) que ce 
Projet ne peut rencontrer aucune opofition 
de Ja part de quelques-uns de ces Gens 
qui fe font un principe de n’aprouver au- 
cune des mefures de notre Minifiere pré- 
fent; c’eft le propre [yftème de ceux qui fe 
décorent du beau nom de Patriots; ce font 
' Ces leurs 
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Jeurs mefures favorites ; ils voudroient 

même nous perfuader que cet un pur 

effet de leurs propres efforts. Ils 

vent voir qu'avec un extreme. ce 
Projet heurenfement effeêtué. Sice: 

a n’étoit pas, comment 

nous fier aux aflurances les plus folem- 

nelles de ce digne perfonmage, qui a dit 

hautement cette année : des 
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rs que l'Allemagne en particulier 
PEurope en général devoient apréhen- 
er de l'union indivifible de tant d'Etats, 
ici cette Piece telle qu'elle a été res 
due dans l’Empire, en Hollande & en 
lerre. 


LEXIONS d'au Cofmopolite. 


ÉJAbitant du Monde entier, & verfé ün 
2 peu dans la connoiflance des affaires 
du monde, je fuis, autant que l’homme 
Je t être, exempt de ces Préventions 
Auinftent tiranniquement fur les Jugc- 
mens ; libre de tous engagmens, ifolé de 
$ fortes d’attachemens, je ne me paf- 
ni pour, ni contre aucune Puiflance 
du Monde: je refpeëte la Perfonne des 
; & crois pouvoir librement louër 
ou blämer les operations de leurs Mini- 
| Mes felon qu'elles me paroiffent aller au 
| bien public, ov s’en écarter; d’ailleurs j'ai 
allez lu & vecu pour entreprendre de par+ 
ler de bien des évenemens divers qui m'ont 
accoutumé à réflechir fur les queftions de 
Politique. J'avoue que ces maticres étant 
fouvent de pure fpéculation, elles peuvent 
avec plaufibilité donner lien de difputer a 
mtramque partem; cependant il me femble 
qu'il eft en ce genre comme en tout autres 
Cer- 


items de découvrir, om trouvera des Tomieres [ug 
es dans les Mémres de mes tes 
lque jone. t 
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certaines veritez prefque inconteftables aur- 
quelles on ne peut pas fe refufer, & felon 
lefquelles il faut rediger fes idées pour ne 
point tomber dans la fauffeté, l'erreur où 
la vifion. 

Par exemple j'ai toujours raifonné fur 
les grandes affaires dans le principe qu'il 
falloit regarder l’Europe comme une bs- 
lance dont celui des deur côtez qui eft le 
plus chargé enleve l’autre, & qu'afin qe 
l’Europe fût dans une affiette folide & 
tranquile, il devoit y avoir entre toutes fes 
parties principales ce point d'équilibre, qui 
mettant les deux côtez de la balance dans 
un exa@ niveau, fait la preuve qu'ils font 
dans une parfaire égalité. 

Mais, dirat’on , ls comparaifon n'eft 
pas era@e. L'égalité on l'inégalité des 
poids dans la balance eft une de ces véritez 
fenfibles auxquelles on ne peut fe tromper, 
au lieu que ce qu’on croit qui fait ou qui 
rompt l'équilibre de l'Europe eft une chofe 
de pure opinion qui varie fouvent, & dont 
il eft difficile de juger fainement, parce que 
l'homme a peine à fe dépouiller de lai- 
même pour juger des chofes en elles-mé- 
mes. 

Il y aurait de l'injuftice à traiter cette 
obicäon de frivoie en tous fes points; 
cependant elle ne doit pas embaraffer quel 
qu’on qni fait profeffion de ne tenir à rien 
ni à perfonne, & qui n’imagine pas qu’on 
puiffe fe meprendre à certaines chofes d'é- 
clat, for lefquelles à la verité l’on peut 
prévoir plus de faites qu’il n’en arrive, 

mais 
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font fufceptibles de cette pré- 

> Regardant la chofe fous un a: 
d'œil, il eft vrai que la Provi- 
ui difpofe fouverainement des éve- 
trompe fouvent ce qu’on nomme 
énce humaine , & c’eft auffi une 
de s'éconner que les hommes fe 

ent eux-mêmes pour affurer p: 

ofitions préventives ce qu'ils im 

être de leur prandeur, de leur glo 
ou de leur intérêt. De là font nées 
de Guerres qui ont innondé de fang 1æ 
dela Terre, & de là vient que l’inté- 
“réte particulier où la pafiion ont fouvent 
: nté le manteau de l’intérét public, 
me dis pourtant pas que Te fais ce 
dernier n'ait été allegué avec raifon relati- 
vement à l'équilibre de l'Europe, Remon+ 

10ns aux preuves. 

Eharles V. réünit en fa Perfonne les 
anciens, Royaumes qui ayoient formé toute 
Ja Morarchie Efpagnole. Il y joint les 
Droits de l'Héritiere de Bourgogne. Dès 
lors il paroît à François premier un Rivat 
à craindre. On pouvoit encore jufques là 
balancer à donner au RoiFrançois tort ow 
xaïlon ; mais Charles V. devient Empereur: 
de ce moment il devient redoutable à tonte 
YEurope, dont l'équilibre avec raifon fem= 
ble être rompu. Il abufe de fa puiflance ; 
il veut devenir le Souverain des Souverains,; 
il trouve des Ennemis à combattre au de- 
dans & au dehors. Il elt fouvent Vain- 

3 & la France infericure cede trop: 
ES pour le bonheur de l'Europe : la 
LS 





reufñ. 

Arrive par un trait de politique fo 
partage de cette Puiffance pr 
entre Ferdinand & Philippe fecond, 
l'Union de ces deux branches d’une 
Maifon ne permet pas de regar: 
l'équilibre comme fufifamment 
liberté de l'Europe trouve un. ut 
dans Henry IV., & veritablement ff) 1e Ca- 
binér mifterieux de Re 
val,la Maifon de Bourbon reduite pour aîn 
dire aux abois , celle d’Autricheauroit mis 
toate l'Europe aux fers, mais po/a 
fines Terre, & le grand Flenri devenu tranè 
quile poffeffeur d'un Trofne RTE 
anoit, fe prepare à abaifer une Pt , 
dont il fentoit la trop grande oritéà 
Louïs XIII. marche fur les mêmes prin- 
cipes, & execute en partie les deffeins dont 
Ja mort avoit ofté là conduite à fon Pere. 

Louis XIV. fait des conqueltes, une 
partie de l’Europe le voit avec ei 
elle eft cependant obligée d’y fouferire: 
mais lorfque par la mort de Charles/IL. le 
Trofne d’Efpagne cit vacant, ce même 
Prince qui avoit toujours pour ainfi dire 
partaué l’Europe entre lui & fes Enne- 
-mis , la trouve reünie toute entiere con 
tre lui dès qu’il fe difpofe à placer fon pes 
dr fls fur le Trofne EfBsgnole 1 a beau 
alleguer un droit du fang reconnu par Le 
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difpofition teftamentaire ; l’Europe veut que 
ce titre, que d’ailleurs elle contefte quant au 
fond , ne balance pas ce qui eft de fa fureté. 
On conti! la Guerre jufqu’à ce qu’on 
croye avoir des precautions fuffifantes 
contre l’Union de deux grandes Monar« 
chies; Alors l'Europe refufe de continuet 
une Guerre dont les caufes lui femblent cef- 
fées, & Charles VI. cedant à un dernier 
effort de la France, & abandonné par les 
Alliez, que l'intereit general de l'Europe 
lui avoit donné, fait 1s Paix. 

Dans cet intervale un Conquerant fort 
des mêmes rivages d'où Ferdinand avoit 
veu Guftave Adolphe venir innonder toute 
l'Allemagne. On craint qu’il ne veuille en 
donnant ia Loi à tout le Nord en renverfer 
l'équilibre, tout fe reünit contre lui: il 
meurt grand, mais malheureux, & fes En- 
nemis viétorieux croyent retrouver l’équili: 
bre dans de nouveaux arrangements. 

Ce n’eft pas à moi à juger fi dans tous 
ces differents cas les politiques ont bien ou 
mal taifonné; Mais au moins je demande 
qu'on avouë que la crainte de l’Equiiibre 
renverfé a donné naiffance aux plus grandes 
Guerres, & que l’idée d’en avoir afluré le 
maintien les à prefque toutes terminées. 
Cet intereft general a-t-il toujours été le 
feul mobile? C’eft une queftion étrangere 
ici; Mais les Princes les plus habiles ont 
été ceux qui ont fçu faire paroïtre leur in- 
tereft celui de tout le Monde ; & quoiqu'il 
en foit au fond, ma propofñtiou n’en eft pas 
moins vraye, puis qu’une Verité demon- 

trée, 

















évenements, J 
: De- là concluons que lei 
harchies, & plus encore 
dire du fecond ordre, a ? 
mediat à la un < Dos d 
attention principale à ce peut 
ir ou ei érktlen v'équillères 8 
les gouvernent peuvent n 
cètte attention, lorfque des p 
ilcétions mal-enteniduës ; 
iculieres ou des projets amb 
tent point de trouble dans leurs 
de diverfion dans leuis conduite: 
Or l'état de l'Europe eft biens 
On l'a vuë partagée en un bien 
nombre de Souverainctés, qu’ 
prefentement. Comme elles. 
&une en elle-même bien moins © 
bles, leurs mouvements ou leurs 
hations ne portoient pas de fi grant 
mais aujourd’hui il eftun aflez 
bre d'Etats Souverains dont aucunes: 





% pure dans leurs interêts differents; Et fi 
les Etats moins puiflants étoïent 

fagement , ils entretiendroient 

nent cette balauce dont je viens de Re 





es D. 


en clairement que les plus faibles 
n mens font fufceptibles de prodi= 
s accroiflemens. Je dis far tout l’ex- 
de la Maifon d'Autriche, parce que 
que les Francs ont eu achevé la 
des Gaules , leurs progrès aw 
n'ont pas aproché de ceux des 
d'Hapsbourg, qu’il faut regarder 

e rerniers Auteurs de la Maifon 
ujourd'hui fous le nom d’Autri- 
‘ant qu'ils ont été foibles, l'on n’a 

û l’Empire prendre une forme cer- 
ce qu'on ne pouvoit pas lire dans 

ce n'eft que depuis que la Mai= 

che déja devenuë puiflante par 

_*, Alliances, & mille autres 

-a commencé à avoir une fuite 
pereurs, que la confideration de l6= 
particulier de l’Allemagne a con- 
“précautions & des mefüres dont 
n’avoit pas jufqu'alors été re 

-On fe rappelloït, mais inutilement, 
on les anciennes regles il ne pou: 
avoir plus de trois Empereurs 

une même Maifon. La puiffan- 
Maifon d'Autriche étoit déja trop 


grande 





: Falix Anfiria vobe, 
tres 42 Dà 


ment & de politique que l’on 


depuis. IL faut l'avouër, il | 


chie Univerfèlle, dont la crainte: 

ec raifon armé l’Europe contre 
LV En effet fuivons ces 

L'Empereur Leopold a commencé 


préfenter la France comme la feule pr 1 


fance qui devoit être redoutable; fo 
voile il rendue fafpeëte à l”| 
particulier, & fous l’aparence 
ce même Empire contre des 
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il l'a engagé preQque ürs à la 
de fes intérêts , & a trouvé 
L de faire regarder comme ériminel 
aplication ce qu’on nomme Fr J- 
cet à dire,un des plus beaux & des 


if d'Autriche vouloit même f 
'élle vouloit faire valoir fes 

toute la Monarchie Efpsgnole fans 
on. Cela n’a pas rétiffi à la vérité, 


Jnpre maroit pas mieux aimé 





pire ; si la France unies avec Ia 
ürônne d'Elpagne, & depuis l'exemple 
delChartes V, fe$ allarmes en euffent en 
re grandes. La preuve en re: 
des Traitéz de Partage qui für I fin 
du fecle paifé ne firent que rendre plus 
indubitable la Guërte de 1701. L'on s'é- 
toit fait trop de éonfidences pour fe fier 
les ons aux autres, mais au moins la 
Maïfon d'Autriche a gagné les plus puif- 
| füns Etats d'Italie. Il manguoit encore 
pour remplir les Confeils du Teftateur po- 
tique le Royaume de Sicile; une bizare 
| ion de !’Europe a achevé l’ouvrage. 
Da Maïfon d'Autriche n’avoit point de 
droits fur les Etats de Tofcane & de Par- 
me+ La chofe Rd de embaraffan- 
té}ron en fait des Fiefs de l’Empire, c’eft 
à peu près la même chofe. 
Dei Dd 2 LU 





(a : 


Duc de L 
ñ. ft allez fingolier Éaea 
l'Europe air travaillé à l'envie à 4 
liflement. 


d'Amis à la Maifon d' À 
faut rendre juflice aux. 
pereurs Ne Aa “pes & Ch | 


ont à 
Fais ae en slt 0 TE e 


EX é Pelle 

dt aoiblie & AR 
Ar pe D que ee As aquiere une fopi 
ég 


enel TE à parler felon les pi 

de la faine raifon, qu'on dût red: 

je elqne puiffant qu'il Fe s’il y 
Gand a pl es qu’il n'en 


me, content de rends - 
pu, Es il ne portât pas 





loin, mais les Princes font “ones ÿ 
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fouvent gouvernez d’autres hommes ; 

on ou une fauffe idée de la vraye 
Bloïre fait les Conquerans, le Conquerant 
<fb ordinairement injufte, & toujours un 
nue en forte qu’il n'eft pas moins 
fage de prendre des mefures qui le contien- 
ment, qu’il eft néceflaire de fixer par de 
fortes Digues le caprice d'une Riviere im- 
Â petuenfe. 

J'avouë que fur ce principe j’ai été vive- 
ment affeélé de ce qui s’eft patfé dans l'Eu- 
xope à l’occafon de la Pragmatique Impe- 
tiale, & qu'à fapofer qu'on ne prenne 

it’ des mefures certaines, autant que 

L homme le peut, je la regarde comme le 

flambeau des Guerres les plûs cruelles, & 
comme l’époque du malheur public. 

Non que dans tous les Etats de la vieil 
ne foit louable à un Pere de Famille de 
chercher à affarer l’état de fa Maifon, mais 
il faut que ce foit folidement, fans quoi il 
y, auroïit encore moins d'inconveniens à 
S’abandonner à l'incertitude des hazards. 
Cette reflexion eft encore plus forte pour 
ordre des Princes & des Souverains : Les 
procès qui naillent de leurs arrangemens 
font plus difficiles à rerininer que ceux qui 
arrivent dans l’ordre de Ja Société particu- 
Tiere. Les Princes Jorfqu'ils veulent faire 
des difpofitions de quelque efpece que ce 
foit doivent par préference confulter lin- 
térêt de leurs Voifins ou de leurs Rivaux : 

celles qui leur paroiffent les plus bril= 
Jantes à eux-mêmes, à les regarder avec 
des yeux de Pere, ou d'homme jaloux 
Di 3 de 
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dela grandeur , font Den 
î nteufuite le de contradic- 
Sons. Or c'ef ce qui fit que l'on el 


fouvent trompé dans ce qui fait le carac- 
tere.de la vraye folidité, & en effet ef-il 
jucique exemple qu'aucune difpoñtion an- 
re ait eu lieu, au moins fans êtrewne 
occafion de troubles où de mouvemens qui 
y pouvoient conduire: Témoin la 
fition que fur la fin du dernier fiecle | 
effaya de faire de la Monarchie d'Efpagnes 
Le Traité mal entendu que la France ét à 
Londres en 1718. ce qui s’eft paflé pour 
l’ordre de Succeffion de Rufie; Les tenta: 
tives que l’on a faites par raport à la Cour- 
lande, & tant d’autres traits qu'on 
roit emvore raporter, & qui feroient voir 
combien il en coute, où peut conter p@ur 
qtelque arrangement que ce foit qui peut 
avoir quelque chofe de nouveau où d'ex= 
traordinaire. Et en efet ce qui convient 
aux uns me convient pas aux autres, & 
c'eft une raifon qui devroit engager les 
Princes à (e repoler {ur les évenemens 
qui font conduits par une main fuperieu- 





re. 

La difpoftion que l'Empereur a faite 
dès 1713. m'a paru confiderable plus qu’au= 
cune autre, & en même tems que dès le 
commencement elle a attiré toute mon 
attention, j'ai toujours cru de bonne foi 
que l'Empereur ne fongeroit jamais à faire 
d’un Paëte particulier de Famille une Loi 
de l'Europe; où je penfois du moins que 
quelque garantie qui pût en être donnée 

par 


à Dm nn 
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par d’autres Puiffances, elle n’auroit d'au- 
tre fort que celui que diéteroit l’état de 
l'Europe, lorfque le cas arriveroït. Mais 
j'avoue que je me fais trompé far le: pre- 
mier point, & que fur le fecond je vois 
avec douleur que l’on veut forcer le fifte- 
me de l'Europe, :& que plufeurs de ceux 
quipour des intéréts momentanez flattent 
leur adhéfion les efperances de l’Em- 

r, feront peut-être les premiers à ne 

tenir pour liez par leurs engage 





LES 
Me m’examine pas ici fi cette Pragmatique 
ft conforme aux Loix de l’Empire, fi elle 
ne repugne pas à la nature des différens - 
Fiefs que l’on veut à perpetuité compren- 
dre fous un lien commun de vincolation, 
s’il eft dans l’Empire quelque Maifon qui 
ait des droits contraires bien fondez, enfin 
fi les Archiducheffes Jofephines pourroient 
où non reclamer en leur faveur les droits 
du Sang. D'autres ont déja ébauché certe 
matiere, & plus d’une plume travaillera. à 
déveloper ces différentes queitions. Je 
dirai feulement que je ne fuis point éton= 
né que la Diete de Ratisbonne ait été t6- 
moin de plufieurs proteftations vives & rai- 
fonnées. Car après tout il y a deux ma- 
nieres, à ce que je crois, de traiter poli+ 
tiquemnent cette grande affaire; c’eft à dite 
relativement à l'Empire en particulier, & 
relativement à l'Europe en général: Deux 
ue de vuë qui fe réüniront en un 
ul, 


Or pour ne parler d’abord que de l’'Em- 
Dé 4 pires 





aller plus loin. … 
que cette Famille Auts 
impoffible renoncer à 10 


concli iconque à 
fera l'Hertiere de pis daifon 
en même tems un droit forcé 





E aux ainées Heritieres de la 
Raitou PAutriches Les ( itulations, ce 
foible rempart des Libertez Germani 
nuabolies, ou redigées au gré ESS 


A rm 
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| feront placez fur le Trône Imperial. 
| Dietes générales de l’Empire, Image 
defigurée de cct ancien Corps Getmaui- 
que, fuprimées ou reduites au méme pied 
que le Confeil Aulique, c’eft-à-dire, d'ê- 
tre l'Efciave des intérêts, & l'interprete 
des volontez de la Cour de Vienne. Les 
Princes de l'Empire reduits à de fimples 
Gouverneurs de Provinces, ne confervant 
de la fouveraineté qu’une ombre mécon- 
noiffable, En effet imaginons nous un 
Prince quel qu’il foit réüniflant par un 
Mariage vous les Etats de la Maifon d’Au= 
triche; il n'aura qu’à vouloir la Couronne 
Imperiale, il laura indubitablement. Ce 
ne fera plus une affaire de Choix, mais 
ne chofe de droit; Le nom d’éleétion ne 
fera plus qu’une formalité ; Quel fera 
l’Eleéteur qui ofera refufer fa voix? Inti- 
midé par des menaces fouvent trop réelles, 
où flatté par des efperances ordinairement 
frivoles i] ne balancera pas; il ne fera plus 
queition d'examiner fi le Prince aura à 
tous égards l'idonéité requife, il n’en fera 
moins Empereur.  Voudra-t'on -lui 
impoñfer une Capitulation trop févere? IL 
voudra être Empereur fans condition, ow 
s’il fe foumet à quelques unes, elles ne 
feront plus des Loix pour Jui. Comme il 
n'y aura plus aucunes des Conftitutions 
Imperiales en vigueur , les Dictes générales 
qui font établies pour leur défenfe, de- 
. viendront inutiles, ou ne (eront occupées 
qu'à recevoir les volontez Imperiales & 
à les promulguer. Déja nous voyons la 
Dés dic- 











di et Et fans 
gs ion d'examiner fi ce Chef en 

es Guerres juftes ou néceflaires, le 
Alleman coulera au gré de la 
d'Autriche, & ce qui à cet égard a 
êure été juñques à préfent un effet de co 
Plaifan le foiblefle, ou d’ai 
Beviendre une chofe de néceffté. ” L'Em: 

pire feroit donc totalement aux fers , fon 

bn Conñiturion anéantie , & fon état 
fittematique détruit; Et {upolé que quelque 
Prince Alleman, où conduit uniquement 
par ces grandes confiderations, ou les pre- 
nant pour prétexte, voulût dès à préfent, 
Où au moment de la mort de l'Empereur 
fecouer le joug & lever l’Etendarr, 


pie 
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trangers. L'on verroit des Drapesux de 
toutes les Nations paroîtte far ce Théatre 
infortuné & l'Allemagne devenu un objet 
d’apetit pour fes Ennemis naturels, effuyer 
une funeñle & fanglante Guerre civile. 
Combien n’av'il pas couté d'hommes & 
de tréfors avant que la Paix de Weftphalie 
eut donné une forme à l’Empire; En cou+ 
teroit-il moins cher avant que cet ouvrage 
précieux fut détruit? Je fuis donc obligé 
de le dire, & je ne crois pasime tromper, 
l'Empereur na pas, en faifant fa Pragmaz 
tique, confulté l'iatérée de l'Empire, ainf 
il a mal pourvu à celui de (a propre Fa- 
mille, En effet peut-on imaginer que cette 
Garantie que chacun a, pour sinfi dire, 
accordée {fans en connoître l'étendue, trou- 
ve une bien fidèle exécution. Les inté- 
zêts changent, les motifs momentanez qui 
ont determiné s’évanouiflent , & font place 
à d'autres contraires. À des Princes qui 
ne fongent qu’à remplir tranquilement la 
courte carriere que la Providence leur a 
fixé, faccedent d’autres qui font animez 
par de plus grandes vnës.. Plufeurs ou- 
vrent les yeux & ne fe croyent point obli- 
gez par un engagement accordé fans ré+ 
flexion. 11 fafüe qu'il en foit refté quel- 
qu’on inébranlable, on refpefte fa refiftan- 
ce, ou fe réünit fous fes Drapeaux. 
N'eut-il donc pas mieux valu pour le re 
- pos de l’Empire, ou de ne point _ de 
rag- 


fa À Famille & fa Patrie effayeront 
dire de ces prévoyances oui 
ves, & furabondantes, ce 
cien a dit fur les inconveniens : 
breto jufice ; Summum jus 


Ms me dira-t'on, il fut pour de bien 
mpire que quiconque fera Empereur 
foie en Gt par Le forées de fontenif I GE 
ité & l'éclat de la Couronne 1 if 
ns quoi elle cefferuit d’être refpeétée par 
fes Ennemis, & les Membres d’un Cor, 
dont le Chef eft. meprifé, participent u 
même dégradation ; Je conviens di 
bre mais autre chofe eft pour || 
oir un Chef aflez puiflant Foi 
Rire refpeéler fes Membres, on d'être 
ouverné par un Prince Er 
Peter, devient ou peut devenir 
r.. C'efl une différence que ape) ne 
5 repréfente pas toujours à foi-même, & 
FE cependant ne devroit jamais fortir de 
levant les yeux d’un Citoyen de l’Allema- 
gne ou de l'Europe. Mais à füpoñer for 
cela tout ce qu'on voudra, croit-on que la 
Pragmatique aflure ce bien que l'on vante 
avec tant d’oitentation. Pofons une. 
qui peut avoir lieu. L’Archiducheffe ai 
née eft mariée; pour ne point effrayer ceux 
4 veulent un équilibre, on la marie mé 
me 
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"me à un Prince fans Etats. Ce Prince eft 
E eur, il meurt, & ne laïfle que des 
Ænfans en bas âge; Il faut cependant un 
Empereur;. Or Je crois que perfonne ne 
voudroit faire revivre les abus & les mal- 
heurs d'un long interregne : Que devient 
donc la Couronne Imperale? Elle f& 
trouve feparée de cette Puiffance réünie 
par la Pragmatique ; non feulement elle 
n’eft plus accompagnée de ce qu’on prés 
tend qui eft néceflaire pour foutenir {on 
éclat, mais elle trouve même un Rival & 
un Envemi trop puiflant dans le Prince 
qui réüniroit les Etats poffedez aujourd’hui 
“par la Maifon d’Autriche: Autre face qui 
réfente pas pour l’avenir un tableau 
moins noir & moins funefte. Eh! pour 
quoi vouloir accrediter un Aéte qui peut 
produire d’aufli grands maux, & ne reme- 
die pas même aux inconvenieus que fes 
Auteurs reclament pour en montrer l’u- 
tilité? 

D'autres ajoutent que les plus | Lu 
malheurs dont l'Hiltoire nous fafle foi ont 
été produits par la divifion des Empires: 
J'ai même vu un Ecrit qui alleguoit pour 
preuve de ce principe l'époque de la mort 
d'Alexandre, & en général les Hiftoires 
Grecques & Romaines; Mais il eft bien 
difficile d'établir fur pareille matiere une 
juite comparaifon, & ces diflérens témoi- 

ages dans leur aplication.ne me font pas 
4 même impreflion que les confiderations 
que je viens de raporter,. Cet Empire 
d'Alexandre s’étoit formé par une füite ra- 

pide 


pide de Couquétes, dont le feul fontien 
étoit la terreur qu’avoit infpiré le 

tant: ne ÉRe e ee 

pour ainfi dire; le je 

té, & chacun eh ufoits rte 
d'autre titre que celui de res dereliéla primo 
occupant. L L 

La Republique Romaine avoit déja af 
fez ée peine à foutenir fon "4 

aant elle eat commencé à obéir à des 

mpereuts on vit bientôt naître les 
cipes de fa deftru@ion , & l’Univers a: 
depuis l'Orient jufqu’à l'Occident recon: 
nut qu’il pouvoit fecouer un joug que lui 
impofoient de trop loin les Habiraris d’ane 
petite enceinte, 
- Aujourd’hui il ‘$agit d'une Puiffance 
grande à la verité, mais bien différente de 
YEmpire Romain. Elle eft repié, où duit 
& peut l'être par un fond & des principes 
de droit, qui fuifent à regler 1a deftinée 
de fes ser pose AA és 
contefle à l’. reur fes principales C 
fefions; Si FAR été le fruit de Chers 
res heureufes, au moins une bonne partie 
de l’Europe les a avouées. 

Après la mort de l'Empereur il n'eft 
queftion de Conquerant qui ait intérêt de 
déchirer les entrailles de fa propre Patrie, 
ainfi que les Capitaines qui avoient fervi 
fous Alexsndre. 11 peut y avoit des Pré- 
teudans; Si leur titre eft valable, pourquoi 
les armer & les offenfer par des difpoñtions 
qui leur préjudicienr ? Si leur droit eft 
chimerique, pourquoi ne pas laïfler à l'Em- 

E pire, 
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pire, qui autrefois a décidé d’auffi grandes 
fbions, le foin de prononcer ? Car en- 
a L'Empire n’a point prononcé quand il 
y a divifion & partage dans les fentimens, 
Quund d’un côté l'on ne préfente pour 
tout droit que la volonté de l'Empereur, 
& que de l’autre on raporte des raifons, 
finon décifives, au moins plaufibles pour 
moi, jufques À ce que l'on me les fafle 
voir détruites par d’autres plus fortes. 

Paffons aux Réflexions du refte de l’Eu- 
rope, ou du moins à celles que font ou 
peuvent faire fes Politiques fenfez. 

Les vrais Ennemis de la Maifon d’Au- 
triche diront que c’eft une puiflance exor- 
bitante, qu’elle eft fontenue par artifice, 
conduite avec hauteur & fierté ; Qu'elle 
veut décider fouverainement de ce qui 
même lui elt étranger ; Qu’aujourd’hui 
moins encore que fous Leopold on ref 

e l'Empire & fes Prérogatives; Que la 
uflice neft adminifirée que felon ce qui 
convient aux vues de la Maïfon d'Autri- 
che; Que l'Italie eft affervie, quelques- 
uns de fes Princes déponillez en tout ou 
en partie, & qu'il faur s'unir & fe croifer 
pour abattre une tête devenue trop formi- 
dable: Pour moi je fais sbfra@ion de tout 
cela, je ne juge point d’une Puiffance par 
Pabus qu'un Miniftere paflager en pent 
faire ; Même fans entrer dans un detail où 
il peut y avoir du vrai, & qui auffi peut 
être exageré en quelque chofe, je dis qu’il 
ne convient pas pour l'Europe que l’ me 
pire 
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pire foit reduit en pare Anarchie, & qu'il 
n’y ait pas un Empereur en état de foute- 
nir fa dignité. Peu importe à la verité 
quel nom porte la Maifon qui regnera en 
Allemagne, & il eit égal que ce foit celle 
d'Autriche, contenue dans de juftes bor- 
nes, où une nouvelle a peu près pareille, 
& qui commençant feroit peut-être plus 
mefurée & plus circonfpeête dans fa con- 
duite & fes projets. De quelque façon que 
ce foit il faut de ce côté-ià un centre 
de puiflance qui puiffe faire la balance. 
Auff n’eft-ce pas contre cela que les Poli- 
tiques fenfez doivent s’élever, mais ils ont 
pour l’avenir d'autres fujets d’inquietude 
qui attirent toute leur attention. 

Que de réflexions l’Europe ne doit-elle 
pas faire fur l’effet d’un ordre de Succef- 
fion s perpetuité de Filles en Filles! [1 eft 
tel que ce qui dans toute autre Maifon en 
feroit l’affoibliffement , fera indubitable- 
ment l’accroïffement de celle d'Autriche, 
& l’on peut dire réellement que cette Mai- 
fon a déformais plus d’avantage à avoir 
des Filles que des Heritiers mâles. 

Les Etats où les feuls mâles font sdmis 
à l’heredité font fufceptibles de peu d’aug- 
mentation: La voye des Conquêtes eft 
prefque la feule; Or combien ne trouve-. 
Velle pas d’obftacles de la part des Princes 
voifins ? Combien faut-il de tems avant que 
les Conquêtes {oient confolidées par des 
Garanties qui convertiflent l’Ufurpation en 
un titre de Droit? Qu’on voye Carte 

on 








le lAlface, cedée au Roi de France 

plus de 80. ans: 

différent en cela de ce que peut 

re une Garantie, abfolue dès au- 

lPhui, & qui n'étant accompagnée 

deune reftri&ion, fait pour la Maifon 
\utriche un titre irrevocable à l'abri du- 

lle fers fafceptible des plus grandes 

ions. Car enfin les Filles de l’Em- 

ur, ou celles qui à perpetuité fe trou- 

taux mêmes droits feront mariées. 

x ces Mariages de nouveaux Etats fe 
trouveront joints à ceux que poffede au- 

… jourd’hui la Maïfon d'Autriche, & ce ne 

s feulement par l'ainée que l’ac- 

ent pourra avoir lieu, les Etats 

_qu’uront porté en mariage ceux qui au- 

‘ont époufé des Archiducheffes cadettes, 

rh un jour fe trouver réünis fur une 

lé & même tête. Eft-il un chemin plus 

marqué vers la Monarchie Univerfelle ? 

… Déja nous voyons l'Empereur Maitre de 

| As plus grande partie de l'Italie, prêt à 

| aquerir encore le Mantoüan , déja entre 

‘fes mains ; traitant les Princes d'Italie, 
non comme des Vaffaux , mais comme de 
vrais & immediats Sujets ; affe@ant far 

“tout ce Païs l'autorité defpotique, ayant : 

par des Pa@es particuliers des Droits éven- 

_ tuels de reverfion de plufeurs Fiefs de 

VEmpire. Que ne doit pas préfager l'Eu- 

rope de tant de circonitances, qui penvent 

porter la Msifon d'Autriche à ce degré de 


Puiffance he faifoit regner Rome far l’U- 
Tome VI. Ee nivers 
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, nivers entier? On 
tems où les Rois de. 
le genouïl devant un 
tenoient à faveur de ri 
du 5 0 
ge, mal afñurée fur les Têtes. 
vent penfer d'avance ceux des. 
d’aujourd’hui qui ne reconnoil 
Couronne que de Dieu feul ?. 
Puis-je donc m’étonner qe les 
ques fenfez de l'Europé Soient 
ce ‘qui fe palle aétuellement, & 
fieurs regardent, coinme le plus 
heur une Garantie qu'on de. 
fimple, & fans claufe. | Leidev 
encore obfeur des établiflemens des 
Archiducheffes Carolines va être pour ai 
dire l’eflai de ce que l’on. devra je 
tuité attendre de la Maifon d’, der 
Ce choix ignoré dr ce jour, | 
t'il für.un Prince d’ À llemagne ? On ne le 
préfume pas. L'Empereur new 
Ta Couronne Imperial à.relter far.la. { 
d’an Prince Allemand. _S'iltombe.for un 
- Prince Lorrain, quelle femence de défian- 
cerentre la Mailon d’Antriche.& celle de 
Bourbon? Celle-ci fouffrira l'elle, vusla 
poñtion de la Lorraine, que la Maifon 
d'Autriche mette par,là-un pied au céntre 
de la France? Quelle précaution prendra 
von qu spa nn 
cette Puillance elle occafion pour.elle 
de rallumer le feu d’une Guen: | 
croira & pourra taire croireiji 
faire dès qu’elle aura 


__ __ 





jante 
og 
F Nous verrons n 
am Imperiales & f 
pee Prince; encore y avoit- 
le une tête de pli aus 
urope confentira- t'elle à 
la poHance de Charles 
[e sa] A TRE PRES see 
ue LE Poe fat for: 


ÿ trav: 
pe dans nne afiette, ue & 
lement on Fr ait aufli a ré 


même on 
f lea Maui : Pet a me 
vos crainte: aines & affec- 
A plus rs e partie Ta 
les mains à la .Pragmati 
ién,ue l'ya NES La 





lui donner un trop grand 
maïs je vais plus loin. De ce 
que je Ju is n'eft pas o 
ble que par CAUSE 
pas encore contre lui-même les 
ftacles, faut-il conclure que loi 


un nombre d’années il co: 

faire fentir, on ne fe réünira 
‘remedier. pis le dis, plus le 
velopé & citimé grand, 

de moyens pour y remedier 
fera des efforts pour détruire u 
nient qu’on auroit pû à moins de 
rêter dans fon commencemi 


& 
“confiance en lui, ni par inclin: 
“les François: Ce font de ces 
difpoñitions perfonnelles cedent 
aux grands intéréts. Si mes 
Ô CE: 
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npliffent, la Maifon d'Autriche les 
un jour nécefiairement tous réü- 
ontre elle. d 
endant l’Europe au milieu de toutes 
allarmes fembloit avoir encore confer- | 
pepe Lefperances 3 En même tems | 
elle brécoyoi tous les maux, auxquels | 
arantie de la Pragmatique pouvoit don- | 
naiflance, elle pouvoit fonder l'efpoir 
emede für l'infolidité des mefures pris 
ur parvenir à cette Garantie, & for | 
ture des premieres opofitions qui s’y | 
ïént rencontrées. Elle pouvoit croire 
‘tems & les circonftances acheve- 
d'ouvrir les yeux à ceux que des 
ez ou des intérêts mal-entendus 
ent entrainé ou cunduits trop loin, & 
ue l’Empcreur lui-même mieux confeillé, 
“réconnoiflant tour ce que, malgré fes 
joins, (ôn ouvrage avoit de défectueux pour 
la tranquilité de fa Famille & la confola- 
tion du refle de fes jours, fongeroit à rec- 
fer de AAEIUE maniere que ce fut une 
 chofe auf intéreflante pour l'Europe; En- 


jt fe trouveroit des moyens de con- 
| en Allemagne une Puiance qui 
F 






















püt toujours entretenir la balance fans an- 
oncer la ruïne ou l’aviliffement de fes 
autres Membres ; & l'Europe regardant 
avec des yeux de Mere tous les Princes 
| qui la partagent, pouvoit fe flatter encore 
le ne ne pas voir fon fein déchiré nécef- 

fairement par fes propres Enfans, 
_ Maïs chaque jour acheve d’éteindre ces 
efperances, & les mefures de la Cour de 
Ec3 . Vien- 


| 6 | 
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Vienne démontrent de plus en « 
ne tea Dinde ph de vi se 


lut, & que cette Cour veut empl 
fon pouvoir uniquement à forcer à perpe- 
Es. le fiféme ee RAI rer ë 

es maux fans remede. En effet à peine 
Pragmatique elt-elle revetoe d’une Garan- 
tie informe, & peu légale, & par la forme 
& peut-être par le fond, que l'on n LE 
fes vues à l'éleétion suelle d'un Roi des 
Romains. Tel qu’un coup de vent violent 
fait fucceder un tourbillon à l’autre, on 
veut profiter d’une premiere impulfion, 
donner comme ouvrage de la 
de la reflexion le fruit d’un ayeuglement, 
dont on reconnoïîtra trop tard es funeftes 
efters, 

On veut un Roi des Romaïtis; Non 
pour le gouvernement de l'Empire, il n'en 
# pas befoin fous un Prince aufi jeune 
que l'Empereur. Non par néceflité; L’Em- 
pereur ne fort point du Territoire Gertha- 
nique. Non pour l'honneur des Princes 
Allemans, puifqu’on va au dehots leur 
chercher un Maitre étranger. No: 
le bonheur de l'Empire, qui a 
Princes, & n’en a pas befoin de houveaus: 
Mais pout confolider entierement & fins 
retour un ouvrage forcé dans fon établiffe- 
ment, & redoutable par fes conféquences, 
Par-là fe develope entierement la politique 
“de la Maifon d'Avtriche, de rendre Ja 
Couronne Imperiale héréditaire, mal, 
les plus anciennes Conflitutions de l’Em- 
pire, puifque ne pouvant plus jouir ‘de Ia 

to- 
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L ance de voir cette Couronne paller 
_hereditairement de mâles en mâles, on la 
wrendre. à leur défaut le Patrimoine des 
- Filles de cette même Maifon: Nouvelle 
n de faire indireétement tomber en 
. Quenouille une Couronne qui devoit tou- 
+) jours repoñer für la Lête d’un Prince. . Ce 
ne fera plus le choix ou la libre éledion 
_ de ceux qui fe donnaient & ne recevoient 
point un Maitre, ce fera la fuite du choix 
quechaque Princeffe ainée voudra faire 
our fe donner un Epoux, qui décidera de 
Couronne Imperiale. Elle pañera ou à 
“Princes d'un ordre & d’un rang peu 
ti à {a dignité, ou à des Princes d’u- 
ne puiflance qui renverfera à chaque mo- 
ment.& de mille façons différentes l'équi- 
libre de l’Europe. Les Princes du Nord 
quitiroient autrefois tant de luftre de leur 
ation. avec l'Empire, que devien- 
ront-ils eux-mêmes, finon des Efclaves 
de La Maifon d'Autriche? Et fi l’on a vû 
cœeue Maifon donner, pour. ainfi dire, la 
Loiau Nord en 1625. nonobltant tout ce 
ii combattoit contre elle, que ne devra- 
t’on-pas en attendre lorfqu’elle fera con- 
Fc & affermie dans ce degré de puif- 

H 









& de fupcriorité qui menace l'Eu- 


ro} f * 
n MA biace elle-même gouvernée par 
une Famille qui poflede de grands Etats 
en Allemagne, au moyen de cette Union 
de deux qualitez fur un même Prince, ne 
agera-t'elle pas cet Efclavage avec les 
Pinces da Nord, & la Cour de Vienne 
Ee 4 … fu 


_— 
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aura r'elle toujours , où youdra-v’elle dif 
tin, le Roi & l'Eleéteur? | 

ais comme fi l'on avoit are de 
bleffer &. d’allarmer tout lé Mo a] 
choifit-on pour Roi des Romains ? Un 
Duc de Lorraine, Vaflal de la France, 
dont les Etats font enclavez dans ce Royau-. 
me. L'Europe aura donc pour Maître un 
Prince qui ploye le genouil devant la Mai- 
fon de Bourbon ? Mais nou, la France 
peut-être fera moins flatée de ce vain hon= 
neur, qu'inquiete & allarmée de voir à fes 
portes le Poffeileur d’auffi grands & for- 
midables Etats. Peut-on croire qu'elle le 
voye patiemment, & que fi elle’ ne réüffit 
pas à prévenir ce mal, elle y veuille relter 
long-tems expolée? Quelle étrange politis 
que aux yeux de l'Europe! 

Si l’on a vu s'élever des contradiéteurs 
aux Éle@ions de Leopold & de Jofeph, 
que ne doit-on pas attendréen cette ücca= 
fion ? Quoi! Il faudra ou que l’Empire fe 
voye degradé, & l’Europe menacée d’un 
Efclavage certain, ou que l'ambition d’une 
Maïfon coûte l'eflufion du Sang Chrétien!) 
Jamais l’élevation d'aucun Prince necoû-. 
ta ficher; Mais pourquoi porter plus loin 
mes Reflexions? Le Roi des Rois lit ul! 
dans la Revolution des fiecles, fa profon-! 
de re meprife nos vains projets: De- 
mandons lui feulement de ne nous pas! 
preudre dans  colere, & d'éloigner de 
deffas nos têtes le fleau de la Guerre, in+ 
firument fenfble de fa juitice fevere, 








#” Nous 
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, Nous voudrions avoir en ce téms 
» J'ample Dedu&tion fur la néceffté & les 
% avantages de la Pragmatiqne Sancion, 
» que le Baron de Pogrel, Membre Pro= 
» teftant du Conieil Aulique, a préfenté 
| 5 à l'Empereur, nous l’aurions sjoutée 

ici; car cette Loi eft fi importante, & 
# aura infailliblement des fuites fi contide- 
# fables, RE ne peut raffembler avec 


#» trop de foin tout ce qui,y a quelque ra- 
» FE ainfi nous nous promettons bien 
» 









en faire un Article du Volume fai- 
# Vant. 


La Négociation pour déterminer les 

y» États Généraux des Provinces. Unies , 
% non à acceder au Traité de Vienne, 
» puifqu’elles en étoient Parties Contrac- 
3 tante, mais pour corcomrir à ce qui y 
# avoit été flipulé pour la Republique, 
# avoit été entamée dès le commencement 
s d'Avril, comme on a vû ci-deflus pag. 
5 99. & 176.3 On a pû voir par les Re 
_ marques de Leurs Hautes Puiffances, 
4» dans la Lettre écrite aux Etats des Pro: 
# Vinces, en leur communiquant ce Trai- 
s 16 & l’invitation de l'Empereur & de Sa 
= Majeité Britannique , que cette affaire 
 étoit fujette à de grandes difficultez, fur 
s» tout pour ce qui concernoit le T'arit des 
5 Païs-Bas, & les intérêts des Renitens 
3, d'Ooftfife; & il ne fallut pas moins 
3 Que la politique dexterité des Comtes de 
+ Sintzendorff & de Cheflerficld, & la Con 
# fance que leurs Maires ainfi que Leurs 
Fes n Hau- 





pas | Reco Eee Aer, 


nn Hautes Puiffances avoienr en ces habi- 
» les Miniftres pour terminer cette 

» Ciation qui dura one mois ,. 

# lefquels on drefla de part & d'aucre di- 
#» vers projets d'Aétes, où il :ÿ avoit tou- 
4» Jours quelque claufe qui ne pouvoit être 
3 aprouvée, jufqu’à ce qu'’enfin: on figua 
» celui-ci à la Haye le 20. Février 1732, 


ACTUS Concurrentiæ Ordinum 
Generaliam Focderati -Belpii ad 
Traëtatum Vicnnenfem 16: Mar- 
ti 1731. 


CU inter Serenifimum ac Potentifiman 
Principem Dominum. Carolim FL. Ros 
manorum lmperasorem, Hifpariarum, utriaf: 
que Sicile, Hungarie & Bobemie Regem, 
Archiducem Aufirie, Ke. € Serenifimum 
ac Porensifimum Principem ac. Dominam 
Georginm 11: Magme Britañnie &5 Francie 
Es reie Regem, confiderato incerto ture 
bidoque rerum in Enropa Stat perte 
matnre mediis quibns iala à glifcentibus in 
dies magis se Finuleatibus jam jam erup: 
sura interverterentur ÀS publica tranguillites 
modo, quantum fièri poteft, flabili àc peren- 
maturo facilique fimul ac prompta ratione fir- 
mareinr die decimo fexto Marti avi elapf 
1731. Vicrme Aafirie émuentum fie de certis 
uibfdam conditionibus generalibus que bafs 

loco inférvirent, quxta quas diffidentiam pre 

cipuorum in Enropa Principe anim comci- 
liandi 


— À . be. 
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ES controverfie que intér eufdein non 
trangaillitatis péricule, quan maxime 
gent ci ende foreñt, atque buic in fi= 
» Traëfatum modo memorate Majeftates 
—_inicrint atque concleferint , faéoqué judicio de 
Li Séudio Celforum ac Potentiuns 
ee Oran) CHR ab CE 
Frderati 6 Provimesarum opus tam LD 
_ fare ion: éofdem in eodem LE re 
| Fanquam una partiut principaliums contra: 
“Dentium comprebenderint , nulli- dubitantes 
in modo diéti Domini Ordines Gen. ; qua: 
vis bic Tractatus codem loco ES tempure, x 
are éllorum, ob rationes in Articulo Se, 
digitatat fubcribi ac Jignari nejuiverit tam 
pro attingendo tam bons [cope, are endique 
que le publica Jefe aliefatis Cefareæ € -Catho: 
ce ut ES Regie Brit. Majeffaribas adjungere 
bawd gravarentur , chmque propterea eunders 
Traarum die 16. Marti Pieme Anfirie 
Conclufum nt € Articulot Separatos &ÿ De- 
“claratiomes codems tempore faëtas cum tifdens 
| comimunicauerint eofderque invitaverint at im 
Jécietatem ejufdem Traétatus tanquam partes 
Princibales contrabentes [eje rgare relire 
qui Traëtatus ,ut € Articuli Séparati ts De= 
clarationes de verbo ad verbnm tranferipti bic 
Jeguustur. 










. (Fiat infertio *.) 
| Tiaque Cefi &5 Potentes Domini Ordines 
Génerales Unitarsm Fœderati Belgis Provis- 
sinrum Cefaree Eÿ Régie Sue Catholicæ TE 


# On tronve ce Traité ci-deflus, pag. 13. 


es | 


” RU £ 
ciation as 
S ietquels bi fu 


ton Gare ge Ca Sne Maj. 
guars Sue rite. 
Jenfum quem Domini Orne (NN 5 


rantie generali ES reciprocæ in Art. I: Trar= 
tatus Ecrtess genninum & corail 


ef Jeufum ; quibs ita pofitis, cum rer 


nn. Ans 
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queféri € Nobilinm Hollandie E5 Weffrifæ, 
Untoerfrais pprinre Primo Curato= 
ri; Simoni de Slingeland, Ordisam Hollas- 
die &5 Wefifrifie Confiliario ES Penfonario ; 
Pbilip. acobo de Borflelen van der Hooge 
Toparchæ in Voorbont, gs Scabino 
Sematori Civitatis Medioburgenfs in Zeelan- 
dié, Confiliarie &5 Queffori ærarii in Braban- 
tia ditionis Fœderati Belgii; Job. Servat. de 
Milan-Vifconti S. À. I. Libero Baroni; 
Domino Caffri de Nieveldt , Toparche in 
Veldtbuyfen, Bylefeldt, Rofwede | Reychers= 
hp, Décbienberé, Ouden Ryn € Heycop, 
Eve. ac D. Marie Trajeéli Canonico, Provine 
cie Trajeétine Ordinibus primi loci adferipto, 

eribus Lecce Srparir adftis prefeio, #8 

prefeblo aquis É Syluis Divcafeos Tra= 
jeéine ; Georg. Wolfg. Libero Baroni in 
Schwartzenberg £ Hobenlandiberg, ex par- 
ze Nobilium in Conffu Ordinum Re 
Deputato, ditionis Menaldumadeel Griesman= 
no; Reinbardo Burchardo Rutgero de Rech- 
teren, S. R. I. Comiti, Toparche in Grams- 
berge ex Ordine-Nobilium Provincie Tranf- 
Sfnlane, &ÿ Egero Tamminga, Toparche im 
Marfen ES Maeribergen, Pretori in Axel, 
Neufen Eÿ Bieruliet, Eÿc. omnibus in Come 
Ses Dominorum Ordinum Generalium Depu- 
#atis, ex Provincis Geldrie, Hollande tÿ 
Wef-Frifa, Zeelandie, Uhrajeéti, Frife, 
Tranffularie, ac Groninge {5 Ommelando 
ram. 

Es quandoquidem Cefarea 5 Catbolica Sua 
Majeflar, ac Regis Sus Mojeffas Briramicas 
ssidem plend poteflase muniverint , Sacra ge 

ns 


ones 
; op pre ne 
‘abentes de fers: 
pro arte do bofhilé ac procuramda 

le fatisfabtione ac réparatione ex plena Jecu= 


vitae, cafu exigente, focium 
Bns duees Bélmpse agrelforé 


“Aubin faperft , commuri confenfe déclaratar 
Articalim banc IV. ad omnes Traéfatus Ar= 
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€? Plenipotentiariis Dominorum Ord. tanquam 

* sum parte principali contrabente Traffatum ES 

Ariicules fupra [criptos in eundem fubfcribem- 

durs; ES Sigillis fuis confirmandum parefque 
declarationes mutaè extradendas fufceperunt. 


Cum Are. I. Ed II. Tra&atus die 16. Mar- 
aii.elepf anvi inter fuam Cefaream ES Catbo- 
licam Maj. atque Regiam Suam Maj. Brit. 
Vienne elfe, fancitum quidem fit quod Ga 
rantias, de quibus inibi fermo eff, omnibus 
iribus ab is, qui ad eafdem explendas Je ob= 
frinxerunt preflande veniant, de modo autems 
quo id fieri debeat fpeciatim tunc baud provi. 
Jam fueris, necefarium cenfuerant partes coi 
trabentes e& quoque de re peculiari articulo in. 
er Je convenire, conventum proinde ef} inter 
eaflem quod quotiefeumqne cafus Garantie feu 
în Art. L. feu in II. antememorati Traéfatus 
exprefle exiflent, toties teneantur parti lefe 
Juperflites contrabentes ab initio fatim ES in 
sra bimefire temporis fpatinm à fala requif- 
tiene computandum fubmitrere auxilia fequen- 
ia, mnitim vel Jeparatim videlices Sua Ma 
Caf. Cath. 8000. Peditum $S 4000. Eg: 
tum, Sua Regia Maj. Magn. Brit. tantum- 
dem, Dumini autem Status Genmerales 4000. 
“Peditum cum 1C00. E itibus , provifo ta 
mer quod fi auxilia vel in Iraliam, Hunga-. 
“riam , ditionefque bic regno extra Tmperium 
adjacentes requirerentur, ab ordinibus Gene- 
ralibus petents vel Naves Bellicas vel onerarias 
vel pecumiam ad valorem auxili ab ipfis 
preflandi, militem autem ipfum , in Tia 

Gen 















à CAT 
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Hungariam ES ditiones buic regno extra me 
perium adjacentes mittere Ordines non teneans 
dur : Quod fi Sua Cefarea Cath. du C4 
Beredes ac Succeffores exiflente | ati fapra 
diétum ef, uno aterove Garantie cajà alis 
quoqueditionibur , Naues Bellicas vel omerarias, 
vel'etia fubidia pecuniaria fabmitti mallet, 
quod in illius arbitrium reponitur , eo 
petite Naves, Béart altefate Sue Fe 
Caf. aut ejus beredibas ac facceforibus Jab= 
niniffrabuñtur ad menjuram Jampiuum in 
militem impendendrrum, ES ut omnis ambi- 
ghitas circa calculum [en ehimationem ditté= 
ram fumpruum tollatur, placnit mille Pedites 
menlirnatim ad valorem decem millism flarem. 
“Holl. mille verd Equites ad triginsa mil. fla= 
ren. Hull. menffruatim deffinari, eadem ininis 
tu Naviwm, proportionc Jervata, mbi vera 
auxilia fupra numerata impendenti neceflrati 
émparia forent , partes contrabentes de ferundis 
amplioribas fuppetiis conveniant tencatarque 
pro repellenda vi boflili ac procéranda parti 
Lefe fatisfaétione ac reparatione ex plena Jécu= 
ritate, caf exigente, focium owmibns virée 
bus adwvare Eélemque agrefiri denunciare. 
IT. 


kandoquidem Articalus IV." e0 quo politrs. 
2% Traatu loco dub ue pofee 
num æque ad fequentes quam ad precedente 
Articles fpe&aret , ommefqne Articuli Trac 
satus, mullo'excepro, ejufdem valoris Jint pas 
ue obligationem inferant, proinde ne quod 
dubium faperht, communi confen[x declarater 
Articalum banc IV. ad omnes Traëtains Fu 
tienlos 
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| siculos aqualiter aplicandum cf, l im 
rasta 6 ruse per ie cos 
tar 








… Quandoguidem Artic, V. ad Commercium 

Tadicum fpeétans explasatione quadam indigeré 

videsnr comventum eff I. quod quantum ad 

Indiam Ocvidentalem attinet partes contrabes- 

Îes bona fide Je conformabunt ad normam Trac- 

satus Monajlerienfs, in omnibus Eÿ fingulis 
we de Navigatiore 5 Comxercio ad Indias 
lécidentales bide flatnia funt. 

Deinde quod quemadmndum Artieuls V- 
Trattatus die 16. Marti auni elapf Vienne 
conclafi fFatuium fit, quod ceffare illico penitus 
EP fn perpetuum debeat omne ex Belgio Au- 
Jiriaco, ac ex ditiomibus que tempore Caroli 
LT. Regis Catb. fab Hifpand ditione erant , im 
“India Dhicmials Commersun E Navigaiio, 

etiam vice verfä, omne Commercium &5 
Naviratio ex Indiis Orientalibus in Belgium 
Aufiriacum &S im ditiones modo diétas eodem 
modh ‘cefare debéat ac propterea Sacra Sua 
Majellas promittit ES Je ‘obfiringit quod bons 
fide cffrÆni fit datura, me vel Üflendana So 
cietas vel quevis alia, feu in Btlgio Aufiriaco, 
fes in Ditiomibus , ut diam ef+, que tem= 
pore Caroli II. Regis qnomdam Catholici fub 
l'Hifans Dominatione erant, exiflens, buic in 
perpetuum Pabilitæ norme déreélè vel ndireéà 
anquam contraveniat.  Probibitum tamen non 
Pa Jubditis diétarum ditionum Ce Catb. Sue 
Maj. emere aut vendere merces ex Indis O- 
Kientalibus venieñres, aliorum Navibus alibi 

Tome VI. FF [23 








dam fpeétante expedire poterit, ut inde 
dam vel alium in Portum Flandriæ vel. 
nis quondam Hifpanice redeant quod lcinms 
erit. à 
Due be Naves in Indias Orientales Navi- 
gature ibidemque Commercia exercituræ fe Je 
abfinebunt ab amnibus Locis, Portubus &ÿ Oris 
quas Societes Indie Ori 6, nee Brit, 
Refbublica Fwderati Belgi in Iudiis pofident, 
ES ab illis locis nbi Commercio privativo ac= 
tualiter fruuntur neque dictis daabus Navibns | 
fas erit'iter faum extendere ultra viginti ne | 
vém menfes à die 1 Oéfobris awri 1732 | 
computandos , Jolo cafu Re ex Jane 
tequam etiam modo dite due Naves à Portu 
Offendano vela faciant nomina illaruim at Es 
Prafetloram Jes Cabisancorum fimal etiam | 
earum magnitudines Magn. Brit. £ÿ Reipu= 
blice Frder elgi declarande erant, ip) 
que nornine Regie Sue Magne Brie Dh 
tis Ep Celfirum ac Potentiurm Ordinum Gene= 
ralinm Federati Belgii intra tres Jéptimanas à 
die fubcriptionis Tratlatus numerandas litiere 
dabuntur iniungentes ut à [ubditis tum Marne 
Brit. tum Fœderati Belgi ubicunque locorsm 
dettes, men sacre lle NO POS 
fiat fed potins ii[dem cofu quo vi tempeffalis, 
vel alia neceflitate ad lea à diétis Socictatibus 
LT a appellere cogantur ; ill omnie offeia 
pre- 
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prelcurer que Amicis gensibus exbiberi con 


Juetum ef 
DoPrafens Infirumentans à Sacia Cef. Cab, 
Maj. à Sua Saera Reg. Magne Bris. Maj. Kÿ à 
Celfs & Potentibns Ordmmious Fed. Belgi 
ratibabrbiter € approbabitur intra terminum 
Sex léptimanarum à die fubferiptionis compu- 
tandarurs ac citins fi fieri poffit atqne rätiha* 
bitionsm tabale, Hagæ-Comituns invicem ex= 

ur ÉD commutabuntur in quorurs fidem, 
Eve. Afum Hage-Comium die 20. Febr. 
2732 





ARTICULUS SEPARATUS. 


Atione Articuli fecundi Traëlatus die fexte 

: decimo menfs Marti anni 1731. comven- 
som. fe inter Partes eundem Traëtatum con 
érabentes, quod quoties illa ex. Arcbiducibns 
feminis ,ad quam juxta ordinem fuccedendi im 
Sunéficne Pragmatica de anno 1713: expref= 
Jam faturis 1emporibns omis regma E# Pro- 
vincie Heredisarie; quas Sas Sacra Cef. Maj. 
modo poffidet aëtu devvlventur mupta fuerit, 
ePrincipi tants demuin patentis tot Jlatibus 
“predito, ut jufle inde ES legitime formidinum 
cañle pro commun Europe tranguillitate, 
-cjaldemque equilibrie: malcerentur toties libe= 
rum fic ac effe debeat, buic principi vel trans= 
ferendé. ditioses cantea ad iplam Jpetfantes im 
proximun Agnatum jure Eÿ Beneficio Guaran- 
tie que in Articulo Il. Traétatur die 6. 
menfis Marti novifimè Hree Jancita ef, “ 
fa ve 
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vel f ditiones antea ad ipfuns fpe&tantes rati 
mere velit, buic Guarantie, juri ac benefis 
reuuntiare; ita quidem ut priore im cafu fu 
Sacra Majeftas Briet. €? Celfi ac Potents 
Ordinis Fwderati Belgii adimplendas Guaranie 
deges sque temeautur ac fi prefata Archidus 
fæmina, Principi tanta potentia predito nupta 
hand faifet; pofreriore vero in cafu anreme 
morata Sua Maj. Brit. &ÿ PAS Put, She 
aus Gen. Fxd. Belgii liberi à Guarantia 
fepe citato Articulo fecundo Traétatus | 
mersoraii promiffa; falua ceteroquin im.omni- 
bus aliis cafibns, Jub exceptione bac que ir 
A prefenti feparats continetur , band 
comprebenfs, manente re, in prefato Ar- 
Se ‘fun Tradatus de 16, Mers 
1731. fabilira. ; 
Artienlus bic féparatus babeat eandem di 
ac robur ac fi Articulus bic ipfi Tratlatuivde 
verbo ad verbum effet infertus, aique eodem 


do EP intra idem temporis. fpatium quoi 
Trabas ratibahiin a bp por D 





Le invicem extradentar. 
In quorum fidem, Ec. 


5 Ici füit une Déclaration en François 
» for les affaires d'Ooftfrife, on latrou- 
4» Vera ci-après à la fin de la Traduétion 
y» Gi-jointe de l'Adte qu'on vient de li- 
» 


res 
#» Voici une Traduétion de cet Aëte: 


ACTE 
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ACTE DE CONCURRENCE 


Des Etats Généraux des ‘Proviu- 
© ces-Unies au Traité de Vienne 
du 16. Mars 1731. 


E Serenifime & très: Puiflant Prince & 
#1 Seigneur Charles VI. Empereur des 
Romains, Roi d'Efpagne, des deux Siciles, 
de Hongrie &' de Boheme, Archiduc d’Au- 
triche, &c. &c. & le Sereniffime & très- 
#Püiüflant Prince George IL. Roï de la Gran- 
de Bretagne , de France & d’Irlande, ayant 
confideré l’état incertain & tumultueux des 
affaires de l'Europe, & ayant recherché & 
môûrement pefé les moyens qu’on pouroit 
ernployer pour prevenir les maux qui pou- 
voïent naître des querelles qui augmen- 
toient tous les jours, & retsblir Ja tran- 
quilité publique d’une maniere prompte & 
facile, mais flable & durable; ils font con- 
wenus à Vienne en Autriche le 16. Mars 
de l’année paflée 1731. de certaines condi- 
tions qui pouvaient fervir de bale à la re- 
conciliation des principales Puiffances de 
Europe, &-äterminer les difputes qui 
Ætoient entr'elles & qui menaçoient la tran- 
pre publique; à cet effet Leurs fufdires 
lajeftez dreflerent:& conclurent entr’elles 
un Traité, Ayant enfüite réflechi fur les 
favorables difpoñitions des Hauts & Puit- 
fans Seigneurs les Etats Généraux des Pro- 
Fr vinces” 





4ÿ4 Recueil me 6 
vinces-Unies à contribuer à une 
_ entreprifesrelles les: s i 
EE anse ë ee 4 | 
— dées que, quoique leldits Evats 
ae Ro mer À Roét Traié er 
es & dans le méme-endroit pour 
= MAS TRS SERA ons 
”‘feroient aucune dificutéde fewoiudre à 


Leurs Majeltez Imperiale & Britanni fe 
à cer efferelles leur onf 
ledit Article conclu à Vienne en 


Je 16: Mars 1731: avec les Articles Sepas 
rez & les Déclarations lesinvitant- lens. 
trer, comme principale Parties Rs ne 
dans ledit: Traité, donr là teneûr : 
de mor à mor, ainf que des ‘ArriclesSepa= 
rez & des Déclarations ai 2 

LesiHlré RS enearn SF: 

aûts iffans: le 

Généraux des Provinces. tone 
aprouvent le très-louable-zèle & l'attention 

Sa Majeité Imperiale & ique &. 
de Sa Mayeñté D 
fuites dangercufes des difputes Pr 
nir la Paix & la tranquilité publiqueye& 
voulant faire connoître leurs bonnes difpo= 
fitions pour le bien public, &-pour, laPaix,. 
& combien ils efliment l'honneur! de con 
courir à un deffein fi louable. & à une cät=. 
fe fi jufte avec de fi grands Princes en | 
s’uniffant à Sa Maj: Imp. &Cath. & àL6a | 
Maj. Brit ils ont examiné dans cettelné 
} 3 / Var T ele 
M 15 DAT 
+ On trouve ce Traité en François ci-deflus pags 4320 
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le contenu dudit Traité, de fes Articles’ 
Separez & Déclarations, & perfaadez que 
ce n’eit ni le fens ni la lettre du Traité — 
que, par les termes de Garantie générale EP — 
reciproque de 'Art. I. aucune des Parties — 
coruraëtantes foit_ obligée à maintenir où — 
garantir quelques Traitez, qui ne feroient -— 
pas connus, dans cette confiance, ils ont. 
refolu d’entrer comme principale Partie 
contraétante dans ledit Traité, les Articles 
Separez & Déclarations, de la même ma- 
niere & dans la forme, qu’il a été conclu; 
& pour cet effet ils ont donné Pouvoir à 
leurs Députez & Plénipotentiaires les Sei- 
gneurs Fred, Guil. Zorck, Chevalier de 
TOrdre Teutonique, da Corps des Nobles 
de Gueldres dans la Veluwe, Conféiller 
& Aflefleur de la Chambre des Comptes 
du Duché de Gueldres & Comté de Zut- 
phen,.Bourguemaitre de la Vilie de Hat- 
tem; Jean Henri de Waffémaer, Seigneur 
de Waflenaar , Suydtwyck , Obdam , Hens= 
brock, Wegmeer: Spierdyck, Baron de 
JLacge, &c. de l'Ordre des Nobles de Hol- 
lande & Weffrife, premier Curateur de 
J'Univerfité de Leyde; Simon de Shinge- 
land, Confeiller-Penfonnaire des Etats de 
Hollande & Wehfrife; Philippe Jacob de 
Borfele vander Hooge, Seigneur de Voor- 
hout, ci-devant Echevin & Confciller de 
Middetbourg en Zeelande, Conteiller & 
Tréforier du Brabant Hollandois , Jean 
Servas de Milan Pifeonti, Baron du 5. FE. 
R. Seigneur de Nieveldt, Velthuyfen, Bi- 
lefeldt, Rofwede, Re PET El 
F4 berg, 











à 7: 
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berg, Oudenryn & Héycoop, &c- Chanoïs 
ne de Notre Dame d'Utrecht, 5 
Noble de la Province d’Utreche, Dyck- 
rave de la Houte Leck, & ‘Maïtre des 
Ex Eee PE RAR Le 
corge Wolfg. Baron de Schwarezenberg 
& Hohenlandsberg : Deputé des Nobiles 
aux Etats de Frife, Grietman de Menaldu- 
madeel ; Reinard Burchard Rutger de Recb- 
terem, Comte du SE. R. Seigneur: de 
Gramsberg, de l'Ordre des Nobies d'O= 
veryflel; Egcer Tamminga, Seïsneuride 
Marfen & Maersberg, Grand Baïllif d'A 
xel, Neufen & Biervlier, &e. tous au 
tez à l’Aflemblée des Seigneurs EtatsiGé- 
néraux de la part des Provinces de Guel= 
dre, Hollande & Weffrife, Zeelande, 
Utrecht, Frife, Overyflel & Groeningen 
& Ommelande, une 
Leurs Majeftez Imperisle & Britannique 
ayant de même donné Picinpouvoïr. favoir 
Sa Maj. Imp. & Cath. à l'lufirifime& 
Excellentifime Seïgneur François Mence- 
flas, Tréforier hercditaire du S; ER. 
Comte de Sinrzendorff, Baron d’Ern(ibrun, 
Seigneur de Plana, Gotfchau , "Leïbin, 
Weiteneck, Zelcking & Matrelsdorff, 
Burgrave de Reinek, Chambellan & Con- 
feiller intime aëtuel de Sa Maj: Impr & 
Cath. fan Envoyé Extraord, & Plenipoten- 
tiaire; & Sa Maj. Britann. à fon Coufin & 
: Conféiller le Seigneur Philippe, Cointe de 
Chefterfield, Grand- Maitre de‘fa Maifon, 
Chevalier de la Jaretiere, & fon Ambaffà 
deur Extraord. & Plenipotentiaire.. és 


ne 
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Leidis Plenipotentiaires , après avoir: 
conferé enfemble & avoir échangé leurs 
Pleinspouvoirs, font convenu par raport 
à Ia maniere dout les Etars Généraux des 
Provinces- Uni:s des Pais-Bas entrernient 
dans ledit Traité, des Articles fuivans qui 
auront la même torce que le Traité même, 
& pour l’éclairciflement de quelques-uns 
des Articles, ils ont ftstué ce qui fuit. 

RTICLE I. 

Les Seigneurs Comtes de Sintzendorff 
& de Chelierfield , en vertu de leurs Plein= 
pouvoirs, & au nom de Leurs Ma). Imp- 
& Brit. reconnoïflent que le 1ens que les 
Seigneurs Etats Généraux ont donné, à la 
Garantie générale &5 recsproqne de l'Art. I. 
dudit Traité eft le fens véritable & natu- 
rel, ce qui étant poié, ils fe 1ont chargez 
de figner dans ce fens le fufdit Traité & 
fes Articles Separez avec lefdits Députez 
& Plénipotentiaires defäits Seigneurs Étars, 
comme Partie principale contraétante, d'y 
mettre leurs Sceaux , & de produire de 
part & d'autre de cine Déclarations. 


Comme on eft convenu dans les Art, 
1. & LI. du Traité concl® le 16. Mars de 
l'année derniere entre Sa Maj. Impo& 
Cath, & Sa Maj. Brit. que ceux qui s’y 
font obliger , preiteront de toutes leurs for- 
ces les Garanties dont il eft fait mention, 
fans qu'on ait reglé de quelle maniere cela 
fe feroit, les Parties contraétantes ont jugé 
à propos d'en convenir enwrelles dans un 
Article particolir; sinfi on eft convéou 

= Fr que 





Jour qu’elles en auront été 

voir Sa Maj. Imp. & Cath. 8000. F: 

fins & 4000. Chevaux, Sa Maj. Brit. le 
ÉD or à Rs PR 
néraux 4000. Fantaffins & 1000. Chevaux, 


bien entenda que fi ces fecours éroient des 
TER 





la 

Garantie exifiant, aimoient mieux ‘qu’on 
Jeur envoyät aufli dans d’autres Païs, des 
Vaifleaux de Guerre ou de T'ranfport où 
des fubfides entargent, ce qui dépendra 
d'eux, en ce cas les Vaïfleanx ou fubfides 
feront fournis proportionnément à la: dé- 
penfe qui feroit faite pour les Troupes, & 
Pour éviter toute ambiguité fur ce fujet, on 
a trouvé bon d'évaluer mille Fantaffins à 
la fomme de 10. mille for. d'Holiande par 
& mille Chevaux à 30. mille flors 
« obférvant la même proportion par 
ta- 





Be à 
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aport au Vailleaux. Que files fufdits 
Secours ne fufifoient pas, les Parties con» 
traétantes conviendront de pins grands Se- 
cours; & feront obligez, le cas le reque- 
rant, d'afliiter leor Allié de toutes leurs 
forces pour repoufler les attaques de fon 
Ennemni, & méme de déclarer la Guerre 
à l'Agrefleur pour procurer une pleine fa= 
tisfaéion, reparation & fureté à la Partie 
lefée. 

JL 


D'autant que l'endroit où eft mis l'Aré. 
IV. dans ledir Traité pouroït faire douter 
s’il araport aux fuivans comme aux préce- 
dens Articles, & d'autant que tous les Ar: 
ricles,. fans en excepter un. feul font éga- 
lement valides & emportent la même obli- 
gation; afin qu'il ne refle aucun doute, on 
a déclaré. unanimement que cet Art, 1 V. 
eft également aplicable à tous les Articles 
du Traité, '& que la place qui lui a,été 
donnée dans le Traité ne peut tirer à con- 
féquence. 





IV. 

D'autant que l'Art. V. qui concerne le 
Commerce des Indes paroit avoir beloin de 
quelque. éclairciflement , ou eft convenu 
L.. quant à ce qui eit des Indes Occidenta- 
les, que les Parties contraétantes fe con- 
formeront de bonne foi à la regle établie 
dans le Traité de Munfler en tour ce. qui 
y eft (latué par raport au Commerce & à 
la Navigation des Indes Occidentales: 

En outre, comme dans l'Article V. du- 
dit Traité conclu à Vienne le 16. de das 

e 
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de l'année derniere, il a été Ifatué 
æout Commerce & Navigation des 
Bas Autrichiens & autres Provinces A 
étoient pendant le Regne de Charles 1: 
fous la Domination d'Efpagne vers les In- 
des Orientales, cefferont d’abord, entiere- 
ment & à perpetuité, de même tout Com- 
merce & Navigation des Indes Orientales 
vers les Païs-Bas Autrichiens & les Pro: 
vinces fufdites devront ceflèr de la même 
maniere ; c’efl pourquoi Sa Maj. Imp. pro- 
met & s'engage qu'elle obfervera de bonne 
foi que ni la Compagnie d'Oftende, ni a0- 
cune autre, foit dans les Païs-Bas Autri- 
chiens, fait dans les Provinces, comme il 
eft déja dit, qui du tems de Charles 11. 
étoïent fous la Domination dE , ne 
contrevienne ni direétement ni'indireéte- 
ment à ce Reglement établi, bien entendu 
pourtant qu'il ne fera pas défenduaux Su- 
jets defdites Provinces de Sa Maj 5 
Cath. d’acheter & vendre des Marchan: 
venues des Indes Orientales, & qui‘en ont 
été aportées ailleurs par d’autres Vaifleaux, 
& d'en trafiquer en tous lieux 4 

11 fan cependant ercepter deux Vaiffeaux 
que a Compagnie d’Ofiende poura envoyer 
pour cette fois feulement du Port d'Often- 
de, où de quelgw’autre endroit qui auroit 
‘apartenu autrefois à la Couronne d’Efpa- 
gne, pour revenir à Oftende où dans quel- 
qu'autre Port de Flandres, ou autrefois de 
34 Domination d'Efpagne , ce qui fera 
permis. 

Ces deux Vaiffeaux qui iront aux Indes 

Orien- 
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_ Orientales pour y trafiquer, s'abfliendront 
_de tous les Lieux, Ports & Côtes que la 
_ Compagnie des Indes d’Angleterre & la 
Republique des Provinces-Unies polfedent 
aux Indes, comme avffi des Lieux où l’un 
& l’autre jouiflent aduellement d’an Com- 
merce privatif, & il ne fera point permis 
auxdits deux Vaifleaux de prolonger leur 
voyage au delà de vingt neuf mois, à 
compter du premier d'Oétobre 1732. ex= 
cepté le feul cas de Naufrsge ; & avant 
que cefdits Vaiffeaux partent d'Oftende, on 
déclarera leur grandeur, leurs noms, & 
‘ceux de leurs Capitaines à la Grande-Bre- 
tagne & à la Republique des Provinces- 
nies; & dans trois femaines à compter 

.du jour de la fignature du préfent Traité, 
il leur fera remis de la part de Sa Maj. 
Brit. & des Hauts & Puiflans Etats Géné- 
aux des Provinces. Unies des Lettres en- 
-juignant aux Sujets de la Grande.Bretagne 
& des Etats Généraux, dans quelque en- 
droitque cefoit, non feulement de ne faire 
-aucune infüulte auxdits Vailleaux, mais mé- 
me, en cas que par tempête ou autre né-- 

. ceffité ils foient obligez d'aborder dans des 
Lieux pofledez par lefdites Compagnies 
-de leur rendre tons les bons offices qu’on 
“a coutume de rendre aux Nations Amies. 
- Le préfent Inftrument {era ratifié & 
aprouvé par Sa Maj. Imp. par Sa Maj. 
“Brit. & par les Hauts & Puiflans Etats Gé- 
néraux des Provinces-Unies dans l’efpace 
de 6. femaines, à compter du jour de la 
fignature, ou plûtôr fi faire fe peut, & l'é- 

3 change 





— 
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change des Rarifications s'en eralici dla 
Haye. En foi de quoi, &c. Fait à la 
La nb die 1732: nc said 
Û jé ar les Minifires Députez ES 
le bhuntiaité nommez dans le Prés 
ambale, excepté le Député de Groe- 
ningen. m2 


1 ve 


ARTICLE SEPARES UN 


La été convenu entre les Parties con- 
traétantes, par raport à l’Art:L1s du 
Traité du 16. Mars de l’année1731- que 
s’il arrivoit que celles des Archiduchefles, 
à qui, fuivant l’ordre de Succcflion établi 
dans la Sanétion Pragmatique de 1713. 
écheoiroient tous les Royaumes &Provinces 
héreditaires que Sa May. Imp. poflède ac- 
tellement, épaule un Prince: fi puiffans 
& potfedant tant d'Etats, qu’ilpôtien naî- 
tre de jofes craintes pour la tranquilité de 
l'Enrope & pour fon équilibre, ilfera& 
devra être-permis à ce Prince, en transfe- 
rant à fon plus proche Parent les Etats qui 
ni aparrenoïent, de jouir du droit & bénef- 
ce de la Garatitie (tipulée dans Art II. 
du Traité du 16. de Mars de !l’année paf 
fée; où s’il veut retenir lefdires Provinces. 
qui lui ont ci-devant spartenues:, de renion- 
-Cer’au droit de bénefice de ladite Garantie, 
de maniere néanmoins que dans le premier 
Cas Sa Maj. Brit. & les Etats Généraux 
des Provinces Unies feraient tenus d’exé- 
cûter les conditions de la Garantie; com= 
me 
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me fi ladite Archiduckeffe n'avoit pas été 
mariée à un Prince fi puiffant ; & duns le 
dernier cas Sadite Maj. Brit. & les Etats 
Généraux des Provinces - Unies feront 
exempts de la Garantie promile dans ledit 
Art. LI. du fufdit Traité; fubfiflant au 
refte, dans reus les autres cas qui ne font 
pas compris dans cette exception, conte- 
nue dans le préfent Article Separé, la re- 

le établie dans ledit Article IL. du Traité 

u_ 16. Mars de l’année 1731. 

Le préfent Article Separé aura la même 
force que s’il étoit inferé mot pour mot 
dans le Traité, & fera ratifié de la même 
maniere & dans le même tems & les Ra- 
tifications en feront échangées. 

En foi de quoi, &c. 


DECLARATION 


Tonchant les affaires d'Oofifrifes 
produite de la part de 
l'Empereur. 


Es Etats Généraux des Provinces-Unies 
des Païs-Bas, ayant en plufeurs oc- 
cafions fait connoitre à Sa Majeflé Impe- 
riale & Catholique que daus l'intérêt qu’ils 
prennent à ce que le repos dans leur Voi- 
finage & par conféquent dans la Province 
d'Ooftfiife, alteré par les Troubles qui y 
font furyvenu depuis quelques années, foit 
remis 





mais été de donner la moindre : 
Ja dépendance dont ladite Province d'O! 
frile releve de l'Empereur & de l'Empire; 
Sadite Majeñé Imperiale & Cat 

pour donner une nouvelle preuve aux 
tats Généraut, comme suffi à Sa Majelté 
Britannique qui aen ceci appuyé les inten- 
tions des Etats Généraux, de fon devoir à 
leur complaire autant que la juftice le peut 
permettre, a bien voulu leur expliquer fur 
cette affaire fes véritables fentimens, &1es 
taflurer par ce moyen des craintes qu’ 
paroiflent avoir conçuës. Pour cet effet 
on n'a pas héfité de leur déclarer par le 
préfent Ale de fa part, que fon intention 
a toujours été & et encore. 


. I. : 

Que l’Amniflie qu'elle a très-gracieufes 
ment accordée à ceux d'Embden & à leurs 
Adhérans forte entierement fon cfet, & 
qu'ainf il ne foit plus exécuté aucune des 
«peines qui ont été décretées contre eux ,à 
caufe de leur Renitence; que les Amendes 
pecuniaires , qui ponvoient en aÿoir été 
exigées depuis la très: gracieufe acceptation 
de leur Soumiffion, c'eft à dire, depuis le 
. May 1729. leur foient renduës ;/que les 
eus immeubles, y compris les Seigneu- 
aies de la Ville d'Embden, & les Capitaux, 
s'il y en a de confifquez ou fequeñrez, 
foient pareillement reltituez à leurs Pro- 
prietaires; que les fruits, qui en pouvoïent 

«être fequeñrez,. foient pareillement rel 
+tuez à leurs Proprietaires; que les frui a 

&L 


. mm 4  e 








Négociations, Mémoires ES Traitez. 46$ 
ni en pouvoient être fequeltrez au profit 
la Caiffe d'indemnifation, foient impu- 
tez à la fomme à payer pour la repartition 
“des pertes de ceux qui ont été pillez pen= 
dant les troubles; & qu’enfin les Proprie- 
tires ayent à rentrer dans la jouïffance de 
tous leurs Biens immeubles & Capitaux, 
fans préjudice néanmoins de ce qui fera 
dit dans le $. LV: de la préfente Déclara- 
| & fauf les droits d'Hypotheque dont 
| ces Biens immeubles reftent affeétez pour 
‘la fûreté de l’indemnifation dont il ef 
parlé. , 
Cape Ÿ. 11. 
* Sa Majefté Imperiale & Catholique ayant 











Tome VI, 8 & 





+ Recueil 
&. et encore qu’il foit di 
deffus en toute juitice, au 


ss 
& dont l’obfervation a 


moins, 


& fpecialement à &_Jurifdiétion Imperi 
maïs pour lever tout doute far le vra 
que-certe claufe reftri@ive renferme, l” 
pereur déclare en même tems que, 

de garantir la Jurifdiétion, Imperisle de 
tout préjudice, fon intention n’eft pas d'a 
néantir. ce. qui dans un Accord ou.Co 
vention a.été flatué du libre, confe: 1 
des Parties iintéreflées fur les, droits sd 
Prince & de fes Ets. Et Sa Majeté 1m- 
periale-& Catholique pour mieux donner à 
connolire, fa très gracieufe Intenticite LP 
bregér agtant que la j Je permet 1" 
men des griefs de, ceux d’Embden & de 
leurs, Re , a déja ordonné &. fera 
SFAOnRr noue que le Prine 
ceux,.qui font caufe. commune, avec. 
après que l’infnuation du Libellé siel 1 

a été FE ibé, leur aura, été faite, a 
tepondre en deux mois pour le plus, tard, 
& une feule fois pour toutes, après 13 





ET 
M. .… ns 


= 
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Sa Majefté Imperiale & Catholique reme- 
diera, point pour point, à chaque plainte, 
qui fera trouvée fondée dans les Accords 
citez ci-deflus. 

$. IL 


Comme en vertu de la très-gracieu- 
fe Amniftie accordée ceux d'Embden & 
leurs Adherans, excepté uniquement ceux 
qui ont été fpécislement exclus de l’Am- 
niftie, doivent être admis à l'Affemblée 
des Etats qui doit être convoquée, pour 
déliberer fans contrainte far les affaires qui 
font de leut competence, pourvu qu’ils fe 
comportent d’une manicre pacifique, & 
qu’ils concourent aux befoins communs 
de la Province d'Ooffrife, felon la même 
proportion qui avoit été obfervée avant la 
naïffance des derniers troubles qui y font 
farvenus ; Sa Majefté Imperiale & Cartho- 
lique ordonnera de nouveau efficacement 
que la Ville d'Embden, & tous ceux qui 
ci-deyant avoient droit d’aflifter à l’Affem- 
blée des Etats, à la feule exception de ceux 
qui ont été fpecialement exclus de l’Am- 
niftie, y foient convoquez & admis faivané 
l’ancien ufage, de forte que, puifque mË= 
me avant la naiflance des troubles, un cha- 
cun qui avoit droit d'y aflifter a été obligé 
defe comporter pacifiquement . & de payer 
fa quotepart pour les befoins communs de. 
la Province; l'intention de Sa Majefté Im- 
periale & Catholique n’eft pas que ceut 
d’Embden & leurs Adherans foient de pire 
où de meilleure condition; qu’ils n’ont 
été avant la naiflance des troubles , ou que 

Gg2 les 


ant 

fions, qi 

de la Province d 
leguez ; les 


Vienne à ce füjet. pouvoir 
faëtion fur cette. au dé- 
accommodement Sadite I 

le & Catholique après avoi les 
des uns & des autres, déi 
e que ceux d’Embden & leurs Ad- 
ront à payer une fois pour toutes, 
le dedommagement des pertes cau- 
s pendant les troubles, fans puif= 
fent être inquietez pour cela à }' 3 & 
felon ce qui a été déja dit dans le $. I. de 
Ja préfente Déclaration, tous RENE 
ont été fequeftrez au profit de la 
d’indemnifation, & tout ce qui d'ailleurs 
a été exigé à caufe de cette indemnifation, 
doit étre deduit de la fomme qui feroit ainfi 
determinée: de forte que ceux d'Embden 
& leurs Adhérans n'auront qu’à payer le 
furplus, après lequel payemnent ils 
tout 
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s à cet égard, & l’Hypo- 
eft parlé à la fin du ; La 


. V. 

ur a déja déclaré en difiéren- 

que dans tout ce qui a été 

Décrets du Confeil Impe- 

de l’an 1721. & des années 

il n’a jamais été queftion des 

Ms que les Etats Généraux ont dans 

le d'Embden & dans Lieroort il n’en 
non plus queftion à l'heure qu’il eft, & 
Majeñé eriale renouvelle à cet 
d la décli n ,qu'elle a toujours eu 
ntion d'avoir un foin particulier du 
ent des intérêts des fommes que les 

s d’Ooffrife & la Ville d'Embden ont 


ntées des Sujets des Provinces- Unies, 
e auffi du rembourfement du Capital, 
t la teneur des Obligations pailées à 


Pendant cette longue Négociation, il 
en avoit une autre fecrete à la Cour 
Saxe, où Sa Majeñé Britannique 
QE envoyé le ADIER ane Suifle 
rigine, mais naturali nglois par 

F attachement au fervice de 1a Man 
oyale re, te, pour engager Sa Ma- 

€ Polenoite » comme Eleéteur de 

axe, à renouveller l’ancienne Alliance 

ui avoit été entre les deux Maifons E- 
Jledorales. 11 y avoit eu entre les Cours 

, de Berlin & de Hanovre de grands dé- 
» Mélez depuis quelques années, dont il 
G83 » ne 








que fit le Roi de Pruife de perfifter dans 
» l'Alliance de Hanovre; le refroidiffe- 
ment fat füivi de brouilleries éclatantes 
» Caufées par les enrôlemens forcez , la 
Protcétion accordée à des Deferteurs, & 
Ÿ l’enlevement de quelques Sujets. de part 
n & d'autre. Cette querelle qui menaçoit 
» la Bale-Saxe de quelque fanglant fpec- 
tacle, fat terminée par l’Arbicrage des 
» Ducs de Brunfwik & de Saxe- a, par 
* une Decifion donnée à Brunfwik dans 
le mois d'Avril 1730. fous le titre de 
ss Landum, &c. La découverte qne lon 
# fit énfaite du deflein formé par le Prince 
A Royal de Prufle de quitter l’Allemagne 
”» Pour fe retirer en Angleterre, renouVel= 
» la la mefntelligence qui paroifloit un 
# un peu diffipée. Toutes ces circonftan- 
n ces perfuaderent aux Miniltres_ Hano- 
 vriens la néceffité de s’allier plus inti- 
y» mement avec quelque puiflant Voifin 
” des deux Etats, & ils jetterent les yeux 
» fac 

# Les Pieces de ce Trocès fe rronvent dans le Merure 


Hiferique, Tome LXXXVIL pag. 313. 434, 602. Tone 
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sufur,l'Eleéteur, de Saxe, Roi de Pologne, 
si qu'ils trouverent cinoles à entrer dans 
m leurs PRE, & qui fe prêca fans peine à 


#1la Conclufion.du Traité fuivant. 





© TRAITE* D'ALLIANCE 


Entre Les Cours dé Saxe & de 
Hanovre, conclu à Drefde 
de 3. Aodr 1731, 


(U'il. foit notoire, comme ainfi foit que 

les Prédeceffeurs. des Maifons Élec- 
torales de Saxe & de, Branfwich-Lune- 
bourg, .ayent de toute ancienneté entrete- 
nu eufemble une bonne intelligence pare 
ticuliere, laquelle non feulement a donné 
lieu au Traité, d'Union hereditaire-perpe- 
tuelle dont l’on ef convenu dans l’année 
1687. entre les deux. Maifons,, & a été 
continuée fans interruption jufqu’à préfent 
& transmife aux deux Princes ,regnans, 
mais depuis a été augmentée par la proxi-. 
mité que le Sang établit entre.eus, & par 
la confideration perfonnelle qu'ils fe por- 
tent l’un à l’autre; & que fur ces motifs 
& fondemens ,ilaitété agréé de part. & d’au- 
tre de cultiver & cimenter ultérieurement 
ce lien d'Union, d'Amitié, de Confiden- 
ce & de bon Voifinage, dont on s’elt fi 
bien trouvé jufqu'ici, & à cete fin de 
drefler enfemble un nouveau Traité défen- 
Gg4 GE 





472 Recueil Hiflorique d'ABes, À 

fif accommodé Rp ne du 
ent , & à la profperité 
an Païs & Sujets refpeétifs; à ces caufes 
les deux Parties font convenues des Articles 
füivans qu'elles ont fait traiter & conclure 
par leurs Miniftres, munis de Pleinpou= 

voirs à ce fujet. à 

ARTICLE I. « 
Cette Convention & Alliance détenfive 
n’a pour but de lezer ni d’offenfer perfon 
ne, moins encore l’Empereur &: le: Saint 
Empire Romain, mais elle eft faite unis 
quement en vuë de maintenir les Droits & 
les Privileges des deux hauts Contraétans, 
comme auf ee conferver & défendre 
leurs Etats & Sujets contre routes attaques 
& violences, de même que toutes préten= 
fions, Entrées dans leurs Païs, Invañions 
Ennemies, Paflages de Troupes & établif 
femens de Quartiers, Affemblées & Re 
vuës d'Armées , Contributions & ÆExac- 
tions contraires aux Conftitutions, & aux 
Ordonnances d’Exécutions de l'Empire, par 
qui & fous quelque nom & prétexte que ce 

paille être, À 








IL 

Pour cette fin les deux Conféderez veu= 
lent prendre une entiere Confiance l’un’ et 
l'autre, & fe tenir étroitement liez pour 
s'entre aider de confeil & d’effet, procurer 
le bien l'un de l’autre, s'avertir du mal & 
du domage qui pouroit les menacer &les 
détourner, communiquer & confulter fou= 
vent & confidemment enfemble, far tous 
les évenemens dont il pourroit refulter des 
trou» 


= de. 
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troubles &des dangers, & fur les moyens 
de les éloi , & autant qu'il fera poffi- 
ble, prendre enfemble des mefures con- 
formes ,&telles qu’elles puiffent être a 
tageufes au public principalement au 
ce, à l'honneur, au bien, à la liberté & 
fûreté de Sa Maj. Imp. & de l’Empire, 
auf les Hauts Contraëtans veulent ordon- 
ner aux Miniftres qu’ils auront tant à la 
Diete de l'Empire, qu'aux Affemblées des 
Cercles, & par tout ailleurs de correfpon- 
dre & communiquer confidemment enfem- 
ble, & afin que cette bonne intelligence 
foit d’autant moins interrompue, en cas 

qu’il forvint quelques différens entre les 
si Maifons Eleétorales, & leurs Sujets 
refpedifs , l’on tachera avant toutes chofes 
de les compofer à l’amiable, & l’on n’en 
viendra point à des voyes defait , avant que 
d'avoir au préalable tenté tous les moyens 
propres à accommoder les chofes d’une 
maniere équitable. . 









En vertu de la préfente Alliance les 
Hauts Alliez fe promettent reciproquement 
qu’au cas que l’un d’eux vienne à tre atta- 
qué par qui que ce puifle être dans fes Païs 
& Provinces, & dans fes Droits & Privi- 
leges contre les Conititutions de l'Empire, 
ou bien à être incommodé , troublé & mo- 
lefté dans fes Païs par des Enrôlemens, des 
Revues, des Quartiers, des Garnifons ,des 
Marches, des Contributions , des Deman- 
des, des Provifions, & des Munitions ,ou 
par d’autres charges &exaétions femblables, 

Ggs ou 





era Emi 


ou au cas que l’on eut des certains que 
telles choles dûflent arriver, l’autre pren- 
dra fidelement.le parti du lezé, &fera te- 
nu de lui prêter réellement! &:en, 
fecours promis dans cette, Alliances mais 
aucun des Allies né pourra être requis de 
fournir da fecours à l’autte,f l'un d'eux, 
fans communication avec fon Allié , & 
fans fon confentemeñt ; attaquoïit quelqu'un 
en Ennemi, & à main armée, & genie 
là il fut attaqué & pourfuivi lui mêmedans 
fes propres Païs, ou dans fes Droits par 
l'Offenfé ou par fes Alliez. , 
I 





Dans cette Alliance font compris les 
deux Eleétorâts & les Païs Ras in- 
corporez, comme aufli tousiles Païs.y sp- 

rtenans fituez en Allemagne, vaufli le 
Fraié d'Union héreditaire de 1687. dont 
il eft fait mention ci-deflus, demeure à cet 
égard & à tous autres dans toute fa fonce, 
comme s’il étoit effeétivementinferédans la 
préfente Alliance. 


Pour ce qui concerne le Secours, les 
Hauts A lliez font convenus pour cette fois 
ci, fans que cela puille tirer à conféquence 
que l’une des deux Parties affifera & aide- 
ga l’autre, le.cas de l'Alliance exiftant, de 
trois mille hommes de Troupes Alleman- 
des, favoir deux mille hommes d'Infante- 
rie & mille de Cavaleric; mais au,cas que 
le Requerant trouvât néceffaire qu'il y eût 
üne autre proportion de Cavalerie par ra- 
port à l’Infanterie, ou de celle-ci pâr ra- 

port 


Négociations , Mémoires Traitez. 47$ 
port à la premicre ,en tel cas celui qui an- 
ra été requis fera tenu de lui complaire , & 
de lui prêter la main autant qu’il le pourra 
avec l'infanterie ou la Cavalerie qu'il aura 
fouhaité, moyennant qu'il foit pourvu lui- 
même de l’un ou de l’autre au delà du 
nombre marqué dans l'Alliance, & qu'il 
puiffe la tenir prête, & pour lors un Cava- 
lier ou Dragon fera évalué pour trois hom- 
mes de pied, & afin que la différence des 
armes & de leurs qualibres dans les opera- 
tions, qui pouront furvenir, ne caufe au- 
cun déforére, comme il arrive fouent, 
l'on a trouvé bon que le cas de l’envoy 
du fecours arrivant, l'on s'entendra enfem- 
ble auparavant & à tems, & l’ou convien- 
dra de l'égalité des armes. 





Si le fecours dont..on eft convenu dans 
cette Alliance, n’étoit pas fufifant à pou- 
voir détourner le danger où fe trouvera 
l'Offenté en ce cas les Hauts Alliez cone 
viendront pour l’augmenter au double & 
même au triple, & ils le regleront de fa- 
çon que la Partie requerante ait du moins 
chaque fois autant de Troupes que la Par- 
tie requife ;aufli dépendra-t’il de la volonté 
du Requerant de demander en tout, ou en 
partie le Secours tale 


Chaque Allié eft renu de fournir dans le 
terme de quatre femaines depuis Ia requif- 
tion faite, réellement, fans excufe, opof- 
tion, ni delai, fous quelque prétexte que 
ce puille être ; dans le Païs du Resoeile 

e= 
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Secours ftipulé; cependant il ne fera point 
obligé de rompre avec l'Aggrefleur, 
bien autant qu’il fera poflible d’interpofer 
auprès de lui tous les bons offices les plus 
propres à procurer à l'Offenfé une & 
tion & une fûreté convenable, maïs foit 
que ces bons offices fortent leur effet où 
non, la Partie requife n’en fera pas moins 
tenue de prêter réellement le Secours fli- 

ulé, & de le continuer jufqu’à ce que la 

artie lezée foit pleinement retablie dans 
V’état où elle [e trouvoit avant l'invafñon & 
jufqu’à ce que le dommage & le tort 
qu'elle aura fouffert, ait été dûment repas 
ré, à moins que celui qui fournit le 
cours ne futenvahi & pourfuivi lui-même, 
& que pour fa propre défenfe & délivran- 
ce, il n'eut befoïin en tout où en partie de 
fes Troupes Auxiliaires. 

VIIL 

Lorfque les Troupes fe feront jointes 
TOfficier qui commandera les Troupes 
Auxiliaires , exercera fur clles fans diffi- 
culté ni empéchement aucun le comman+ 
dement & la jurifdiétion, mais il fra 
obligé de tenir bon ordre & Difcipline 
Militaire, & de châtier exemplarement 
les Coupables fans delai, connivence, ni 
égard quelconque; & au cas que la Par= 
tie à qui aura été fournie le Secours, ne 
foit pas fatisfaite da châtiment qu’aura in 
figé le Général ou l'Officier Comman- 
dant de la Partie requife , cet Officier 
tiendra les Délinquans de quelque état où 
condition qu'ils foyent ; aufñi long-temsen. 

at 





Négociations, Mémoires € Traitez. 479 
arrêt, jufgqu’à ce que les Hauts Confe- 
derez en ayent communiqué enfemble- 
Pour le Commandement général en Cam- 
pagne, & dans les Expeditions Militaires, 
il reftera à celui des Alliez & à fon GE- 
néral à qui fera envoyé le Secours, de 
maniere pourtant que l'on n'entreprendra 
rien d’important avant que d’avoir déliberé & 
pris préalablement refolution fur la cho- 
fe dans un Confeil de Guerre, en pré= 
fence du Général ou Officier Comman- 
dant, qui aura été envoyé par la Partie 
requile. 


1X. 

Celni des Alliez qui aura befoin fera 
connoître à tems la qualité de l’Oficier 
qu’il deftine à commander en Chef, afin 
que la Partie qui afliftera puiffe fe regler 
là-deflus , & envoyer avec fes Troupes 
Ausiliaires un Officier Commandant qui 
n'aye pas de plus haute Charge que l'au« 
tre. 


X. 

Le Requerant eft tenu de fournir à fes 
dépens le gros Canon, les Munitions, 
& tout ce qui appartient à l’Artillerie de 
Campagne dont on aura befoin pour l'ope= 
ration Militaire, en quoi cependant ]æ 
Partie requife lui prêtera la main, moÿen- 
nant un payement & une fatisfaétion rai 
fonnsble , s’il a provifion de ces chofes 
dans le Voifinage, & qu’il puifle s’en paf- 
fer fans fe faire tort; la Partie requife de 
fon côté pourvoira fes Troupes de pce 

le 


————— 
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de Canon de Regiment, & de petites pie 
ces nécellaires. 


XI 
- Celui qui donne le fecours eft sed 
d'entretenir fes Troupes Auxilisires à 
dépens , mais le Requerant mettra ordre 
à ce qu'on leur fourniffe & vende à un 
prix raifonnable & fur le pied qu’il"le peut 
avoir pour fes propres Troupes ," les Vi: 
vres & l'Avoine néceflaire, que l'on paye: 
ra regulierement tons les mois, à 1% 

du Foin, dela Paille, & du Paturage on 
en donnera aux Troupes Auxiliaires\ gras 
tuitement. XII 


Lorfqu’on envoyera réellement 1e Se 
cours les Hauts Âlliez conviendront aù 
ufte des Reglemens pour l’entretien des 

roupes, pour la formation des. Regimens 
des Compagnies, & aütres chofes fembla- 
bles, l'on obfervera en toutes chofes'une 
parfaite égalité autant qu’il fers poffible, 
& lon évitera & fe précautionnera di 
mieux qu'il fe poura faire contre toutes 
confuñons & CHU Ê 


Aucun des Alliez ne dernanderalà W'aus 

tre des paffages inutiles des Troupes 
fes Païs, mais en cas qu’une nécefiité 
indifpenfable , eu égard à la fituation 
du Païs, exige ce pañlage , l'on fe con 
formera en tout an Reglement ‘pour 14 
Marche des Tronpes, dont l’on teftcon= 
venu de part & d'autre, établi le 27. De= 
cembre 


E 
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cembre 1687. fans rien faire qui y. foit 
contraire: 

e XIV. 


Les deux Hauts Alliez fe refervent e: 
æreffement ce à quoi ils lont tenus envers 
leurs: Maïtons, conformement aux Paétes 
de Familles, & ils s’en tiennent également 
aux Alliances, Engagemens & RE 
mens, par, lefquels ils fe trouvoient liez 
avec d’autres, & cela d'autant plus qu’ils 
font d’une nature à ne point les empêcher 
de remplir les Obligations de la préfente 
Alliance. : 





XV. 

Cette Alliance doit durer trois ans, & 
avant qu’ils foient écoulez l’on traitera de 
la néceffité de la continuer, mais fi vers. 
la fin du tems fixé l'on fe crouvoit dans un 
danger réel, & en des operations Militai- 
res, l’on continuera de fournir ce à quoi 
l’on eft obligé en vertu de la préfente Al- 
liance jufques à ce que le danger ait cef- 
fé 


XVI. 

L'on a agrée & l’on eft convenu que fi 
quelque Etat de l’Empire avoit intention 
d'acceder à la préfente Alliance, & don- 
noit à connoître en avoir envie, il y fera 
admis par commun accord & confente- 
ment, moyennant des Conditions propor- 
tionnées, fur lefquelles les deux Alliez de- 
libereront quand La ÿ écherra. 


Le préfent Traité feraen outreratifié par 
les 
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les deux Hauts Contra@uns, & les Ratifi- 
catibns feront échangées dans le ‘terme de 
fix femaines, à compter du, jour de la date 
d'icelui, ou plèrgr gite fe peut. 


Enfin de ce qui eft content ci-deflus 
tout ce qui a été ainf traité, & dont l’on 
eft convenu, a été expedié en double, & 
-en ont figné & fcellé les Miniftres Plé- 
nipotentiaire# des deux Parties, chacun un 
Exemplaire, & ont été les deux Exemplai- 
tes échangez. Ainf fait & donné à Dref- 
de le 3. Août 1731. FÈ 


En ds Tome VI. 








